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Chapitre numero 1
Poste le 04/09/2009 a 00:05:48 par MassiveDynamic

J'ai vu
Chapitre I : Une journée qui débutait comme les autres...
*DRRRIIIINGGGG*
&quot;Heeeein ? Oh merde... c'est vrai, c'est aujourd'hui...&quot;
Je met un bon gros coup sur mon réveil. Ca faisait un bout de temps que je n'étais plus habitué à ce son strident qui nous extirpe de nos magnifiques rêves pour nous ramener à la dure réalité. 
La main sur le réveil, je recommence à somnoler. Que c'est dur de quitter son lit douillé en sachant que dans une trentaine de minute je serai en train de me les geler dehors, attendant ce bus à la con. Je descend dans la cuisine. Personne. Tous endormis. Feignasses. Je m'ouvre un paquet de céréales, bol de lait sur la table. Je mélange le tout et je savoure.  Pendant que je bois, mon portable vibre. J'ai reçu un SMS. SMS de Vincent.
&quot; C'est aujourd'hui mon gars. Dure rentrée après la LAN de hier soir sur Halo 3 <img src="/img/smileys/1.gif"> Je t'ai bien bousillé <img src="/img/smileys/39.gif"> 
Allez à tout à l'heure ! <img src="/img/smileys/37.gif"> &quot;
Bousillé... M'ouais, avec l'armure et l'orbe d'invisibilité, normal <img src="/img/smileys/45.gif"> Sans compter les crosses dans le dos.
Je fini de déjeuner puis remonte dans ma chambre. La grande question de la tenue. Autant ne pas me prendre la tête, on va la jouer sobre. Un jean, une paire de Vans et un T-Shirt de groupe quelconque, histoire de bien s'intégrer dans la masse.
Ipod dans les oreilles, téléphone dans la poche, je suis prêt ! Ah non, merde... Le sac d'école...
Je rentre, retourne le chercher. Je l'empoigne puis je sors dans la rue. Il fait encore nuit mais le soleil ne devrait pas tarder à se lever. Je marche au rythme de mes musiques jusqu'à l'arrêt de bus. Une fois arrivé, je croise Vincent. On habite dans un bled paumé, mais par chance le bus s'arrête juste à notre lycée. Quelques autres groupes de jeunes attendent également le bus. Je m'approche de lui puis le salut.
&quot; Hey, Vincent. &quot;
&quot; Ah, t'es là ! Enfin ! Sacrée trempe hier hein ?&quot;
&quot;Ouaip. T'es toujours partant pour ce soir ? Sur Gears of War ça sera une autre histoire, fais moi confiance <img src="/img/smileys/67.gif"> &quot;
Vincent ricane.
&quot; Ouais, bien sûr <img src="/img/smileys/39.gif"> On verra si t'es plus à l'aise avec un locuste entre les mains plutôt qu'avec un covenant :°)) &quot;
&quot; Oh, crois moi, ça va se régler au pompe ce soir cette histoire <img src="/img/smileys/26.gif"> &quot;
Le bus arrive. Nous nous asseyons côte à côte, au milieu du bus. Les autres groupes de jeunes habituels se dirigent vers le fond, ne se gênant pas pour occasionner un beau brouhaha au passage. Le trajet vers le lycée commence. Nous discutons pour faire passer le temps.
&quot; Au fait, ça donne quoi avec Sophie depuis ? Vous vous êtes revus depuis votre engueulade ? &quot;
 Me demande Vincent.
&quot;Nop. Elle était en tord. J'attends ses excuses, point barre. Je ne lui ré-adresserai plus la parole tant qu'elle ne sera pas venue s'excuser. C'est de sa faute et elle le sait.&quot;
Il me regarde avec de gros yeux.
&quot; Mais... tu sais qu'elle passe aussi en première L, hein ?&quot;
&quot;M'ouais... Et il y a genre une chance sur 6 pour qu'elle soit dans ma classe. Honnêtement, ça serait un gros coup de poisse qu'elle y soit. <img src="/img/smileys/36.gif"> &quot;
Il rétorque.
&quot; Ouais, bah avec la chance que t'as ces temps-ci ! <img src="/img/smileys/31.gif"> &quot;
&quot; M'en parle pas...&quot; 
Merde, nous y voilà. C'est reparti pour une année de merde. Tous mes potes passent dans des autres lycées, les seuls connaissances que j'ai ici sont...Vincent, le grand brun barbu accro aux jeux vidéos et Sophie, mon ex... Tu parles d'une année de folie...
Nous arrivons dans la cour. Le directeur tape son discours habituel. Le même d'année en année. Très original.
Notre prof principal nous prend en charge. Et je découvre enfin ma classe. Nous sommes 26. Je m'approche timidement. Visiblement personne n'a l'air de réellement se connaître...
Je scrute un peu la classe. Vincent y est... super. Je vais le rejoindre. 
Nous attendons tous notre prof principal devant la salle. En attendant, j'entame la discut' avec Vince'.
&quot;Et bah, tu parles d'une année. Des filles fringuées comme des putes et des fashions en grande majorité. Je sais pas pour toi mais je la sens moyen moyen cette année. &quot;
Me dit Vincent. Je regarde la retardataire. C'est pas la prof.
&quot;M'en parle pas... Regarde qui arrive... <img src="/img/smileys/68.gif"> &quot;
Nous nous retournons afin d'éviter qu'elle ne nous voit.
&quot;Oh merde. Ne me dit pas que Sophie est dans notre classe ?! Une chance sur combien tu disais ? <img src="/img/smileys/43.gif"> &quot;
&quot;Ouais, ok Vincent, t'aurais du te taire dans le bus. Bon, de toute façon elle va nous voir, on aura qu'à ne pas lui adresser la parole. <img src="/img/smileys/36.gif"> &quot;
&quot;M'ouais, si tu le dis...&quot;
Dit-il sans grande conviction. Elle nous voit. Elle me regarde puis détourne le regard. Elle ne semble pas avoir l'intention de me parler elle non plus. Tant mieux, ça évitera bien des malheurs.
Je jette un oeil individuel à chaque personne de ma classe. Je repaire un jeune assez pommé avec un T-Shirt &quot; 404 Not Found&quot;.
&quot;Hey, Vincent. Jette à oeil à ta gauche. Le gars avec son T-Shirt de geek <img src="/img/smileys/39.gif"> &quot;
&quot;Ouh putain <img src="/img/smileys/39.gif"> <img src="/img/smileys/39.gif"> L'affiche dès le premier jour <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
La prof arrive. Pas trop tôt. L'heure de rentrer en classe. Je me met à côté de Vincent, rang du milieu.
HS : Bon et bah après Riposte Graduée, voilà ma seconde fic qui change radicalement de contexte <img src="/img/smileys/1.gif"> L'intrigue de cette fic démarra au chapitre 3, en attendant je pose l'environnement et les personnages de la fic. Si vous avez aimé ma précédente fic, vous devriez également aimer celle-ci <img src="/img/smileys/37.gif">
A bientôt <img src="/img/smileys/1.gif">





Chapitre numero 2
Poste le 05/09/2009 a 00:02:26 par MassiveDynamic

Chapitre 2 : La veille du désastre.
&quot; Vous êtes donc tous ici pour une nouvelle année blablablablabla&quot; 
Ravale ton caquet. J'avais oublié à quel point c'était chiant d'écouter un gars parler pendant des heures sans pouvoir bouger. Il nous donne une feuille de présentation. Bordel, ça se fait encore ça ? Bon, je dois la remplir... Voyons voir...
Nom : Perdrix.
Prénom : Octave.
Emploi du père : décédé.
Emploi de la mère : agent de patrouille de nuit.
Métier envisagé : ...KOM JEAN C'EST RIZ HEIN <img src="/img/smileys/18.gif">
Nan, je gomme ça... il va trouver le moyen de me les briser ce prof vu sa tronche. 
Bon, je continue.
Métier envisagé :...
Et merde, j'en ai rien à cirer de cette fiche à la con. De toute façon qu'est ce que ça peut bien leur foutre de savoir ça ?
Le prof les ramasse, les met sur son bureau puis il nous explique grosso-modo comment se déroulera notre année. Une année sans surprises en perspective. Après avoir reçu toutes nos indications, midi, pause bouffe. Je sors avec Vincent, direction la cafet'.
On prend une table de quatre. On s'installe avec nos plateaux repas. Ouah, toujours aussi dégueulasse la bouffe ici... 
&quot; Putain, j'hallucine, on va se coltiner Sophie pendant une année... Tu vas pas pouvoir passer l'année sans lui parler hein... Vous allez bien finir par vous reparler à un moment <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
Me dit Vincent tout en engloutissant sa purée qui ressemble plus à le la bouillie de je ne sais quoi qu'à des pommes de terre écrasées.
&quot; Ouais. Bah je te l'ai dit, je ne bougerai pas tant qu'elle ne sera pas venue s'excuser. Si elle veut discuter moi je n'y vois aucune objection bien entendu mais aller la voir serait lui donner raison <img src="/img/smileys/1.gif"> . &quot;
Alors que je lui parle, je touille un peu mon plat. C'est clairement pas appétissant...Je ne sais pas comment il fait pour ingurgiter tout ça sans poser de questions.
Je regarde un peu autour de moi. La cafet' est bondée de monde. Un homme cherchant désespérément des places fini par arriver à la notre.
&quot;Salut, euh, je peux m'assoir ? &quot;
Tiens donc, notre ami 404 not found. Vincent me lance un jeu de regard. C'est ok.
&quot; Euh, ouais, va-y <img src="/img/smileys/1.gif"> Sympa ton T-Shirt de geek <img src="/img/smileys/11.gif"> J'en ai quelques-uns aussi mais bon, pour une rentrée t'y va fort <img src="/img/smileys/39.gif"> &quot;
J'essaie tout de suite de le mettre à l'aise et de le jauger. Il rigole de bon coeur puis me répond à son tour.
&quot; Ouais, je savais pas quoi mettre, puis comme je connaissais personne, j'me suis dit, tant qu'à être seul autant essayer de tomber sur des gens qui comprendront la référence <img src="/img/smileys/67.gif"> Au fait, moi c'est Julien <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Vince' répond à ma place.
&quot; Reçu Julien, moi c'est Vincent mais tu peux m'appeler Vince et le geek qui t'a grillé c'est Octave <img src="/img/smileys/11.gif"> Do...&quot;
&quot;Putain boucle là Vince, tu me la sors 15 fois par jour cette vanne de merde sur mon prénom <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;Ok, ok, relaxe Octave <img src="/img/smileys/68.gif"> Bon euh sinon à par nous pour le moment tu vois des gens de notre classe susceptible d'être abordés toi Julien ?&quot;
&quot; Euh, nop, pas vraiment <img src="/img/smileys/14.gif"> Ils sont déjà tous en groupe, ça va être assez tendu de s'incruster maintenant. <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;Bah, c'est pas grave va, reste avec nous, de toute manière j'en attendais pas grand chose de cette rentrée moi, pas vrai Octave ? &quot;
&quot;Ouais, ouais...&quot;
Je tirais une mine contrariée. A vrai dire, alors que Vince semble s'entendre assez bien avec Julien, moi, je ne fais pas vraiment attention à eux. Sophie est à deux tables de nous. Je la fixe. Elle m'obsède toujours autant. Mais je n'irai pas la voir. C'est à elle de faire le premier pas cette fois, et elle le sait. C'est de sa faute. Julien et Vince finissent leur assiette, puis alors que nous nous levons pour aller jeter nos plateaux, Vince m'interpelle.
&quot; J'espère que t'es prêt pour ce soir, ça va tronçonner sec mon chou <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
&quot; Ouais, t'en fais pas si tu tentes quoi que ce soit avec ta tronço je fais petit gun + crosse <img src="/img/smileys/53.gif"> &quot;
Alors que nous repartions dans nos délires de nolife, Julien semble nous suivre.
&quot;Attendez, vous parlez de Gears of War là ? <img src="/img/smileys/57.gif"> Comment j'adore ce jeu <img src="/img/smileys/71.gif"> &quot;
Surpris, je lui lance.
&quot;Bah viens chez moi ce soir, on comptait jouer avec Vince <img src="/img/smileys/1.gif"> Puis ça sera une occasion de faire plus ample connaissance <img src="/img/smileys/37.gif"> Suis nous à la sortie, je t'emmènerai chez moi <img src="/img/smileys/1.gif">&quot;
&quot; Oh, merci les gars <img src="/img/smileys/24.gif"> &quot;
Ca y est, le trio de nolife. L'année commence bien...
Le reste de la journée fut assez banal. Consignes diverses des profs, les turbulents et les grands comiques de la classe montraient déjà leur jeu et leur personnalité. Personne ne semble abordable, décidément ça promet.
Fin des cours. Aujourd'hui rien ne s'est passé avec Sophie. Et pourtant elle est toujours dans ma tête. Nous prenons le bus, place de quatre avec Julien le petit nouveau à nos côtés.
&quot; Bon bah c'est parti. Au programme : Coca, rots, partie en boucle, re-coca, pause guitar hero et re GoW <img src="/img/smileys/26.gif"> 
Si ça c'est pas une pure soirée pour fêter reprise des cours les gars <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
Les autres approuvent. On fini le trajet vers chez moi par le biais de petites discussions ici et là.
Arrivé chez moi, c'est parti. Je sors ma Xbox. On commence par du GoW, le troisième joueur prenait toujours le perdant et ainsi de suite. Puis on termine sur du guitar hero. Vers 22h, épuisés, on décide de faire une pause.
&quot;Bon, on a réussi le million sur Trapped Under Ice, c'était déjà un bon défi. Puis on a bien tué la bobox pour ce soir les gars de toute façon <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Leur dis-je gaiement.
&quot;Ouaip <img src="/img/smileys/1.gif"> Puis sur GoW t'as pris ta rouste comme je te l'avais promis <img src="/img/smileys/53.gif"> &quot;
&quot;Tout juste Vince <img src="/img/smileys/11.gif">&quot; 
Julien nous interpelle.
&quot;Bon les gars, j'vais pas plus abuser de votre hospitalité, il se fait tard, j'dois rentrer <img src="/img/smileys/1.gif"> Merci en tout cas, c'était bien fun <img src="/img/smileys/37.gif"> &quot;
Nous le saluons.
Je me tourne vers Vince.
&quot;Bon, pour finir la soirée en beauté...&quot;
Je laisse échapper un Dvd de mes mains.
&quot; Un bon petit film <img src="/img/smileys/37.gif"> &quot;
Vince s'installe confortablement. On le regarde, échangeant quelques discussions au passage. Minuit, ma mère rentre de son taf habituel et Vince repart chez lui.
Et moi... bah je vais me coucher.
-
Et une nouvelle journée qui démarre. Mon réveil sonne dans 10 secondes.
-DRINNNG- 
Ma mère déjeune. Elle va me demander ce que nous avons fait hier soir.
Je descends les marches et fait la bise à ma mère qui déjeune.
&quot;Dis donc Octave, vous avez fait quoi Hier soir toi et Vincent ? Le salon était rempli de miettes...&quot;
Je m'apprête à lui répondre...mais... une petite minute... Comment j'ai fait pour prédire la sonnerie du réveil et ce qu'allait me dire ma mère ?!




Chapitre numero 3
Poste le 05/09/2009 a 01:34:19 par MassiveDynamic

Chapitre 3 : L'omniscient d'un jour.
&quot;Euh... bah on a joué et...&quot;
Je n'arrive plus à réfléchir. Je reçois des milliers d'informations à la seconde dans ma tête. Ma tête tambourine pendant plusieurs minutes. Je sue. J'ai l'impression de tout voir au ralentit. Je me sens partir pendant quelques secondes, et là... Je retrouve ma lucidité d'esprit. Ma mère me parle, je ne la calcule même pas. Je suis...fasciné. Je sais tout. Je veux dire, tout, tout quoi. J'ai réponse à toutes les questions. je, je veux dire, merde putain il m'arrive quoi ?! Ma mère me gifle.
&quot; Hey, bon sang qu'est ce qu'il te prend ?!&quot;
&quot;R...rien. Rien j'étais juste un peu étourdis. Désolé <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Non, je ne vais pas bien. Je viens d'avoir le flash de la mort de ma mère. J'ai vu sa tombe. Elle est décédée le 8 août 2034. Ca lui laisse encore un temps d'avance. Mais je ne comprends pas. Je monte m'habiller. En montant les marches, je compte le nombre Pi. J'essaie de ne penser à rien, je compte le nombre Pi jusqu'à je ne sais combien de numéros après la virgule. Et j'arrive comme ça jusqu'à l'arrêt de bus, murmurant ce nombre.
Mais Vince m'extirpe de ma transe.
&quot;845794...&quot;
&quot;Wow, ça va Octave ? T'es tout pâle ! C'est ma raclée à GoW qui vient de te mettre dans cet état ou quoi ?! <img src="/img/smileys/39.gif"> &quot;
Je me reprends. Je le regarde. Dans ma tête, je le vois mourir. Nous mourrons ensemble ?! Concentre-toi... Je suis avec Vince et Sophie... Un grand homme barbu ayant une cicatrice sur le visage pointe son flingue et tire. Qui est cet homme... Arborant Lex. Putain c'est quoi ce nom ? Okay, son adresse... Hum.... 4, Rue de la résistance. Merde, c'est tout prêt d'ici, ok, euh, panique pas, euh,...la date...le 5 octobre...putain, c'est dans deux semaines...euh...
&quot;Woooow ! Réveille-toi Octave ! Putain t'es déchiré ou quoi <img src="/img/smileys/39.gif"> Sérieusement mec reprends-toi <img src="/img/smileys/39.gif"> &quot;
Vince vient de me secouer dans tous les sens. Forcément, ça vient de me sortir des pensées. On monte dans le bus. Chaque personne que je vois m'offre un large aperçu de sa vie entière. Je connais le nombre exacte de billets stockés dans la banque de ma ville. Je peux réaliser les équations les plus complexes. Putain j'ai même l'antidote à toutes les maladies ! Merde, je dois trouver de quoi noter. Je dois conserver tout ça ou ma tête va exploser !
Je sors un cahier de mon sac et me met à écrire.
Alors, voyons, d'abord le nom de ce type... J'écris tout ce qui me passe par la tête sous forme de notes alors que le trajet en bus direction l'école vient de démarrer.
&quot;Arborant Lex  &gt; assassin de Vince, Sophie et toi &gt; réside au 4, rue des résistants. TRES IMPORTANT, EN PARLER A SOPHIE&quot;
Les flashs continuent de se succéder alors que nous passons devant une banque.
&quot;Dans 7 jours &gt; hold-up à la banque Fider.&quot;
Des tas de flashs apparaissent, certains sont simplement des bribes du futur des gens. Je n'en tiens pas rigueur, je note que ce qui peut être vital. Vincent me voit gribouiller des trucs comme un acharné.
&quot;Merde... Tu fous quoi Octave ? Sérieusement ça fait 5 minutes que t'écris sur ton cahier, on a une interro surprise ou quoi ? <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
Interro surprise... en allemand. Par la prof elle même, noté pour évaluer nos compétences. Rédaction sur la prise de Berlin.
&quot;J'te conseil de bosser ton allemand, on va effectivement avoir une interro <img src="/img/smileys/45.gif"> Me demande pas comment je le sais, je t'expliquerai tout ce soir, enfin je veux dire, moi aussi j'y comprends pas grand chose et puis, roh merde tu verras. &quot;
&quot;Euh... ok, relaxe mec <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
Ouais, j'vais passer pour un taré, d'ailleurs c'est peut-être moi qui pète un putain de plomb là, je sais pas, mais je peux pas m'arrêter de noter. 
On arrive au lycée. Une ribambelle de flashs passent dans ma tête. 
Je note, encore et toujours.
&quot; Maxime &gt; Amant de Sophie &gt; Va te tendre une embuscade à la sortie dans deux jours après ta discussion avec Sophie. &quot;
&quot; Sophie &gt; va te téléphoner demain matin, elle veut te voir à l'arrêt de bus pour discuter. &gt; accepte. &quot;
Nous arrivons en classe. Ma tête ne s'arrête pas. C'est une vraie machine. Je vois la pauvre vie de tous les gens de ma classe. La plupart n'aspirent à rien, font les mêmes choses encore et encore. Notre professeur de math est un ex-taulard. Il ne comptait probablement pas nous le dire. Alors que le prof écrit au tableau, je fais mine de noter, mais en réalité je prends encore et toujours des notes diverses.
Midi. Pause bouffe. Je sors en compagnie de Vincent.
&quot; Putain, s'il te plait, dis moi ce qu'il te prend depuis ce matin ! Tu décroches pas les yeux de ce putain de cahier ! Tu nous écris le remake de Star Wars ou quoi ?! <img src="/img/smileys/68.gif"> &quot;
&quot;Ecoute, d'accord, je vais peut-être passer pour un fou mais...&quot;
&quot;Salut les mecs <img src="/img/smileys/53.gif"> Ca roule ? <img src="/img/smileys/1.gif">&quot;
Julien. Il mourra dans une fusillade au lycée. Fusillade orchestrée par...Arborant Lex ? Encore lui ? Pourquoi ? Il voulait...
&quot; Allez, viens avec nous Octave <img src="/img/smileys/1.gif"> On va à la cafet' <img src="/img/smileys/7.gif"> &quot;
&quot;PUTAIN ABRUTI LÂCHE-MOI !&quot;
Merde, le flash a disparu, laissant place à des tas d'autres trucs insignifiants. J'ai perdu le fil. bordel.
Vince et Julien ainsi que les élèves aux alentours me fixent tous. Certains laissent échapper des faibles &quot;taré&quot;. Je regarde Julein qui venait de me tirer par le bras, entrainant la fin de mon flash.
&quot;Euh...Désolé...Je...j'ai eu une engueulade avec ma mère et...enfin bref je suis désolé <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
Vincent attrape mon cahier. J'essaie de le reprendre.
&quot;Arborant Lex...patati patata.... c'est quoi ces conneries Octave ?!&quot;
&quot;Je... merde...&quot;
Je pars en courant. Dans la cours. Seul. Au pied d'un arbre. J'essaie de comprendre. 
La fusillade... Je comprends pas, je sais tout depuis ce matin, et là, impossible de me souvenir du pourquoi de la fusillade ?! Mes flashs se font de moins en moins présents. Je ne comprends pas. Je ne sais pas à quoi tout ça rime. Je me rends à la cantine. Julien et Vincent sont à une table. Ils parlent. J'arrive à leur table. Ils cessent leur conversation. Ca parlait de moi, très probablement.
Vincent me jette le cahier sur la table et ce met à me questionner.
&quot;Braquage de banque, Sophie qui va t'appeler, des tas de notes en vracs, la date de notre mort, non mais tu joues à quoi là ?&quot;
Je croise le regard de Julien. Il pousse une fille brune aux longs cheveux. Son nom... Lucie ! Lucie se fait abattre et Julien se fait poursuivre par des hommes armés à travers tout le lycée...
&quot;Hey, je t'ai posé une question Octave. Sérieusement, tu me fais peur depuis ce matin <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
Bon, ils ne me lâcheront pas la grappe avant d'avoir eu un semblant d'explication.
&quot;Bon. Vous n'allez pas me croire, moi-même j'ai beaucoup de mal à y croire. Depuis ce matin, je suis comme...je sais pas... clairvoyant. Je regarde un objet, une personne, n'importe quoi et je vois toute sa vie. Son passé, son futur, tout. Ca s'emmagasine dans ma tête. Enfin je sais pas, ce matin j'avais réponse à tout, j'avais juste à penser à quelque chose et je savais tout sur tout. Et puis au fil des heures ça s'est remplacé par des flashs. Comme si la chose qui m'arrive disparaissait peu à peu. C'est étrange, j'y comprends pas grand chose. Je sais pas. Je suis peut-être un genre de prophète. &quot;
Julien éclate de rire.
&quot; Ouh putain <img src="/img/smileys/39.gif"> Il est bon ton canular <img src="/img/smileys/39.gif"> Non sérieux, je pensais pas que t'&quot;irais jusqu'à prendre des notes et tout, tu joues vraiment bien ton personnage. <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Julien regarde Vincent puis se tait. il s'arrête de rire. Il vient de comprendre que j'étais très sérieux.
Vincent semble me croire. Je ne sais pas. En tout cas il s'interroge.
&quot; Ton Lex là, c'est qui ? Il me veut quoi ? &quot;
&quot; J'étais sur le point de le savoir mais vous avez interrompu mon flash tout à l'heure. Et là, plus moyen de savoir. Mais ça semble lié à une fusillade qui aura lieu ici, je sais pas trop. &quot;
&quot; Une fusillade ?! Comment ça ? &quot;
&quot; Je sais pas trop. J'veux dire, je sais même pas si ça a un lien, j'ai pas réussi à savoir la date. Mais par contre il se passera quelque chose de terrible ici. Et ça a peut-être un lien puisque ce Lex s'y trouvait. &quot;
Vincent me tend un stylo.
&quot;Note tout. Rempli tout ce que tu peux remplir. &quot;
Je prends le stylo. Je note les nouvelles infos sur la fusillade.
&quot; Arborant &gt; Peut-être lié à la fusillade ? 
Une certaine Lucie victime de la fusillade.&quot;
Julien nous regarde, l'air complètement pommé.
&quot;Euh, les gars, vous me jouez un numéro là ? <img src="/img/smileys/11.gif">
Genre un truc à la John Doe combiné à Elephant ? <img src="/img/smileys/39.gif">
En tout cas cherchez pas, j'ai grillé les références, vous pouvez arrêter votre manège <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
La sonnerie. On retourne en cours. Vincent a compris que je déconnais pas. Julien a du mal à l'accepter. Et je le comprends. Je tirerai tout ça au clair demain.
Les cours finissent, je me dirige vers chez moi. 
Quelques flashs par-ci par-là. Je ne ressens presque plus rien.
L'heure d'aller me coucher. Je pose mon cahier rempli de plusieurs pages de notes sur la table de chevet, sous mon portable.
- DRRRRINNNNNG-
Putain de réveil O_O. J'ai sommeil. Bon sang et j'ai un mal de crâne de taré.
Tiens, un cahier. Je le feuillette. Des notes en tout genre. C'est mon écriture. Ouais, j'ai un vague souvenir d'avoir passé la journée de hier à noter des trucs. Mais quoi et pourquoi ? 
Voyons les premières pages...
Sophie &gt; va te téléphoner demain matin, elle veut te voir à l'arrêt de bus pour discuter. &gt; accepte.
Hein ? Quelques secondes plus tard, mon téléphone sonne.
&quot;Allô ?&quot; 
Dis-je d'une voix fatiguée.
&quot;Salut Octave...c'est Sophie. &quot;
HEIN ?!
Hs : Bon, le contexte de la fic est plus ou moins lancé. Désolé pour ce chapitre un peu brouillon mais j'ai eu beaucoup de mal à caser le début. Bon juste quelques explications diverses : Son &quot;omniscience&quot; n'avait effet qu'une seule journée et fonctionne comme une jauge d'essence. Au début il avait réponse à absolument tout, puis au fil des heures il ne pouvait que percevoir quelques bribes du futur des gens, jusqu'à perdre ce matin totalement son omniscience. Octave a également perdu les souvenirs de ses flashs. Par conséquent il devra interpréter les notes qu'il a prises. <img src="/img/smileys/1.gif">
Voilà, j'espère que vous aimez cette ambiance de début d'enquête, n'hésitez pas à critiquer ou émettre des suggestions <img src="/img/smileys/1.gif"> Ou même à poser des questions <img src="/img/smileys/1.gif">





Chapitre numero 4
Poste le 05/09/2009 a 21:29:06 par MassiveDynamic

Chapitre 4 : Monsieur tout le monde.
&quot;Sophie ?! euh... qu'est ce que je peux faire pour toi ? Enfin je veux dire... pourquoi tu me téléphones ? &quot;
Merde, c'est quoi encore ces conneries avec ce cahier <img src="/img/smileys/57.gif">
&quot;Euh. Bah voilà, on doit se parler. Enfin je dois te parler. Je t'attendrai à ton arrêt de bus, ça marche ? &quot;
Je dois accepter ? Le cahier dit d'accepter. Mais puis-je vraiment me fier à ce cahier ? Merde. Bon. J'vais faire comme je le sens. Elle s'est peut-être enfin décidée à s'excuser.
&quot;Euh, d'accord. J'arrive dans 10 minutes.&quot;
Je continue de feuilleter le cahier. Ca ressemble à un cahier annonçant des évènements futurs. Une fusillade, un hold-up, un type qui va me piéger ?! Et ce gars, Lex Arborant, notre assassin ? Je suis pas sûr de bien comprendre là...
Me questionnant dans tous les sens et le cerveau qui carbure à 100 à l’heure, je m’habille.C'est belle et bien mon écriture sur ce foutu cahier.
Mais peut importe, je demanderai à Vincent et Julien, ils doivent être plus au courant que moi.
Habillé en 5 minutes, je vais dans la cuisine et y englouti un verre de lait. Ma mère n'est pas là. Il pleut. Je prends un manteau. Je sors dehors.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/mAqJez9AjZw" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
C'est définitivement le retour des cours. Avec la pluie et le froid qui va avec. J'ai 5 minutes de marche à faire avant d'arriver à l'arrêt. Je vais la revoir, et cette fois nous allons enfin nous reparler. Je ne sais pas si je dois lui toucher quelques mots à propos de ce bouquin et de sa dite mort programmée. Je préfère attendre d'en savoir un peu plus, elle risque de me prendre pour un abruti.
Je peux apercevoir sa silhouette de loin. Une brune aux yeux verts. Quelques mèches bleues dans les cheveux. Elle discute avec Vincent. Ils me voient arriver et se taisent.
Vincent engage la conversation d'un sourire gêné.
&quot;Hey...Octave. Euh, bon on doit se parler tous les deux. Enfin tous les trois avec Julien. Tu sais... à propos de hier et de tu sais quoi. Enfin bon, je vous laisse.&quot; 
Le bus arrive. Vincent nous laisse seuls devant. Je la regarde. Elle me regarde. Nos yeux se fixent. Pas un mot. Puis elle décide enfin à ouvrir sa bouche. Elle prend un ton de fautive.
&quot; D'accord, c'était de ma faute. Je n'aurais jamais du te demander un tel choix, et je m'en excuse. Surtout que le moment était inapproprié. &quot;
Enfin. Elle le reconnait enfin.
&quot; Ca me fait plaisir de t'entendre dire ça. Tu as enfin vu la raison pour laquelle j'ai décidé de stopper notre couple. Me demander de choisir entre l'enterrement de mon père ou bien ton premier concert en tant que chanteuse c'était même plus qu'innaproprié. Mais ça je pense que tu l'as compris. J'étais dans une mauvaise passe. Maintenant je suis allé de l'avant...&quot;
Elle semble triste. Forcément, on ressasse le passé. ça a été trop dur pour nous deux.
&quot; Enfin, et maintenant, on fait quoi ? <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Me dit-elle sur un ton plus enjoué.
&quot; On fait quoi ? <img src="/img/smileys/39.gif"> Bah, tu t'es excusée, c'est ce que je voulais entendre. On peut recommencer à se voir, mais je suis pas encore prêt à me remettre avec toi. Je pense que tu peux le comprendre. &quot;
Elle semble déçue.
&quot;Euh...ouais, bien sûr...&quot;
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/oxblmM65vWg" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Le bus arrive. Nous sortons. Vince &quot;m'emprunte&quot; un moment.
&quot;Alors ?&quot;
Il me regarde comme s'il s'attendait à une annonce incroyable.
&quot; Alors quoi ? <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;Bah ton pouvoir là ! Enfin tes visions ou je sais pas quoi !  T'en a eu encore beaucoup depuis ce matin ? &quot;
&quot;Mes... visions ?! <img src="/img/smileys/57.gif"> &quot;
&quot; Quoi ? Ne me dis pas que tu as tout oublié ! Tes visions de hier ! Euh...tiens ! la fusillade ! Ton cahier ! t'as tout noté dedans ! &quot;
Dans la cour, je pose mon sac et en sors le cahier.
Vince le lit.
&quot;T'as reçu un coup de fil de Sophie ? &quot;
&quot;Euh... ouais... mais tu sais, c'est juste un hasard je pense. Je me souviens juste que hier j'ai mangé avec vous et qu'on a eu des cours moisis, rien de bien folichon. Enfin, si c'est une blague, elle est naze <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
Ouais, après tout je connais très bien Vincent. Et il me connait très bien. Il a très bien pu imiter mon écriture et y glisser ce cahier. Et donc Sophie était sa complice et... rah mais putain qu'est ce que je raconte ? C'est évident, il m'est arrivé quelque chose hier. Mais impossible de me souvenir quoi. Si c'était des visions, pourquoi en ai-je aucun souvenir ? 
Sonnerie.
Vince continue de me sermonner.
&quot; Merde, attends, si t'as plus rien aujourd'hui... putain t'as perdu ton espèce de pouvoir. Enfin je ne sais pas, je te promet que je n'ai rien avoir là-dedans et je suis aussi largué que toi <img src="/img/smileys/45.gif"> Et crois-moi, vu ton comportement hier, t'étais loin de plaisanter. Je sais pas, si ça se trouve t'as un genre de tumeur ou une maladie qui te provoque des hallucinations. Je déconne pas, tu  devrais en parler à un médecin, même si c'est passé. &quot;
Devant la classe, je lui rétorque un simple :
&quot;M'ouais...Je sais pas...&quot; 
Nous saluons Julien. Pas le temps de lui parler maintenant. Cours d'allemand.
&quot; Sortez une feuille. Interro surprise. Racontez moi en trente lignes la prise de Berlin. &quot;
Soupir général. Vincent tire des gros yeux.
Un élève demande.
&quot;Euh... l'interro, en allemand ? <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
&quot;Evidemment que oui <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
Un autre élève mécontent, le turbulent de la classe, pousse un hurlement.
&quot; KOM T PIR KITLER <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
Il prend la porte. Au sens figuré évidemment. Quoi que vu comment la prof était remontée, ça aurait pu être au sens propre.
Vincent a toujours l'air perdu. Je lui chuchotte :
&quot;Relax, mec. C'est qu'une interro. Il y en aura plein dans l'année. <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Il se tourne vers moi et me fixe. Puis il ouvre la bouche. Il me parle. Je peux l'entendre, il est apeuré.
&quot;Non...hier... tu m'as dis qu'on allait avoir une interro... enfin je l'ai pris sur le ton de la déconnade et... putain tu pouvais pas savoir ça merde !&quot;
&quot;Monsieur Calf, un problème peut-être ?&quot;
La prof et sa manie de nous appeler par nos noms de famille.
&quot;Non... non pas de soucis...(grognasse)...&quot;
Rétorque Vincent.
Nous écrivons notre interro. Je connais absolument pas le sujet. Voyons, Berlin... réfléchis... C'était pendant le seconde guerre mondiale... euh... <img src="/img/smileys/45.gif"> Enfin je crois <img src="/img/smileys/11.gif">
Bon voyons... ah oui ! Les Call of Duty ! <img src="/img/smileys/11.gif">
Alors, dans le 5 on dirige les américains et les russes... Bingo ! 
Je commence à rédiger mon interro. Arrivé à la fin, je conclue. En allemand bien entendu.
&quot;Et donc Miller plante le drapeau au sommet du Reichstag et meurt héroïquement. Le drapeau Russe flotta dans les airs, tel un oiseau <img src="/img/smileys/54.gif"> &quot;
Voilà. Elle ramasse. Noté sur 20, on aura nos notes lundi, ce soir c'est le week-end.
Pause de midi, l'heure de bouffer <img src="/img/smileys/26.gif">
Je prends une table. Sophie se joint à nous. Je mange avec Julien, Vince et elle. Vincent sait qu'on ne doit pas parler de cette histoire de cahier devant elle et a prévenu Julien. Nous faisons mine d'être normaux.
Elle engage la conversation.
&quot;Dure l'interro hein ? <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;M'en parle pas, j'ai complètement merder. Je me souviens plus du programme. Alors en plus rédiger ça en allemand... <img src="/img/smileys/14.gif"> &quot;
Nous fait part Vincent.
On continue de discuter de choses et d'autres. Sophie n'a pas arrêtée de me lancer des regards. Le genre de regard qui veut dire je te veux. On range nos plateaux. Je leur dit que je dois aller au toilette me vidanger <img src="/img/smileys/11.gif">
Je rentre faire mon affaire. En sortant, je vois Sophie dans les bras d'un homme. Un autre homme. Je ne le connais pas. Gênée, elle fait les présentations.
&quot;Euh...lui c'est Maxime. Mon...meilleur ami...&quot;
Je lui tends une poignée de main bien musclée <img src="/img/smileys/53.gif"> Bizarre, son nom me dit vaguement quelque chose. M'enfin bon.
Sophie s'en va avec lui.
Vincent revient vers moi. Nous allons passer le reste de notre temps libre dans la cour.
&quot;Wow, t'as vu ça ? La façon dont il la tenait ? Soit il est amoureux d'elle, soit il se la tape <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;M'ouais, possible...&quot;
Julien change de sujet.
&quot;Dites les mecs, pour vous remercier de la petite LAN d'avant hier, je vous invite demain, on se fera une virée en bagnole. Avec quelques packs de bière au programme, et juste entre mâles <img src="/img/smileys/26.gif"> J'appelle mon cousin, il viendra avec nous <img src="/img/smileys/1.gif"> Vu qu'on a pas l'âge de conduire... <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
&quot;Euh, ouais, ça roule pour moi !&quot; 
Dit naturellement Vince, me lançant un regard au passage. J'accepte à mon tour, du moment qu'il renvoit l'ascenseur d'une bonne manière <img src="/img/smileys/1.gif">
&quot;Génial, à demain <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
On termine la journée normalement. Vincent me parle de cette histoire d'interro. Il me dit que c'est pas normal. Qu'on doit tirer tout ça au clair. Il veut qu'on rende visite à Lex dimanche. Pourquoi pas.
Soirée normale, quelques SMS entre potes et quelques uns de Sophie, rien de transcendant.
Et demain, un petit road trip <img src="/img/smileys/1.gif">
Ca va me changer les idées.




Chapitre numero 5
Poste le 06/09/2009 a 02:38:21 par MassiveDynamic

Chapitre 5 : La défaillance.
- DrRRrrRrrIIiiIIInnNNNgGggG-
Putain de réveil. J'ai oublié de déprogrammer le réveil le week-end. Tant pis, ça me laissera la matinée pour me préparer au road trip de cette aprem'. On a prévu de rouler jusqu'à un lac, s'y poser et passer l'après-midi tranquillement à discuter au bord de l'eau. Discuter à propos d'Arborant. Maintenant que j'y pense, je ne sais même pas à quoi il ressemble. Enfin il n'y a aucune description physique dans mon cahier. Je sais pas, j'en parlerai avec eux plus tard. Enfin dès que je pourrai en parler. Le cousin de Julien risque de nous poser problème.
J'essaierai en soirée ou quand il s'éloignera. 
Je descends dans la cuisine.
&quot;Lu 'man. &quot;
Je fais la bise à ma mère et prend un petit déjeuner. Mon portable vibre. Sms.
&quot;Passe chez moi. Julien passera nous prendre avec son cousin.
-Vincent &quot;
Je lui réponds par SMS par un simple &quot;ok&quot;. Je m'habille. Mon t-shirt est tâché. Boarf, rien à foutre, flemme de mettre autre chose. Un petit jean, comme d'hab. Je jette un oeil à mon carnet.
&quot; Maxime &gt; Amant de Sophie &gt; Va te tendre une embuscade à la sortie dans deux jours après ta discussion avec Sophie &quot;
Maxime...Maxime... Ah oui ! Le soit-disant meilleur ami de Sophie. C'est son amant ?! Putain mais elle joue à quoi encore cette conne ! Dans deux jours... J'ai écris ce journal avant hier. C'est aujourd'hui ! A quelle sortie ? Déjà pas à la sortie des cours. Après ma discussion avec Sophie... Je ne lui ai même pas parlé aujourd'hui et je serai absent toute la journée. Ouais et puis je prends ce cahier trop au sérieux pour le moment... Merde, allez, j'vais passer un bon moment avec mes potes, c'est l'essentiel pour le moment. Je règlerai cette histoire d'amant demain. Je suis maître de ma vie, c'est pas un cahier qui va me dicter ma façon d'agir.
Je prends le cahier avec moi. On sait jamais. J'aurai peut-être des notes à prendre. 
Je sors, direction chez Vincent. Il habite à quelques rues d'ici. Tout près de la rue des résistants. J'y vais à pied. En chemin, des jeunes me demandent deux euros. Je leur donne. J'suis dans un bon jour aujourd'hui. 
J'arrive dans la rue de Vincent. Il habite dans une grande maison jumelée avec des tas d'autres. La façade est assez vieillotte. Je sonne à la porte. C'est sa soeur qui vient m'ouvrir. 
&quot;Oh ! Octave ! Ca fait un bail ! Comment tu vas ? <img src="/img/smileys/54.gif"> Viens, entre ! <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Amicale. Elle, c'est Carole. La soeur de Vincent. Seize ans. Elle est fringuée bizarrement. Les cheveux teints en vert, une grande mèche lui couvre l'oeil gauche, et des morceaux de chemises de diverses couleurs rattachés ensemble lui recouvrent le corps. 
Son propre style qu'elle dit. Sauf qu'il y a une différence entre avoir un style original et avoir l'air ridicule. Là c'est un mixte des deux en fait. 
Me voyant rester perplexe devant son style vestimentaire, elle me tire par le bras à l'intérieur.
&quot; Fais pas cette tête ! C'est juste un look <img src="/img/smileys/45.gif"> Tu voudrais pas que je me fâche hein ? Hein mon petit Octave ? <img src="/img/smileys/67.gif"> &quot;
&quot;Euh... non... bien sûr que non...&quot;
&quot;Oh qu'il est chou <img src="/img/smileys/54.gif"> &quot;
Elle me tire les joues. J'ai horreur de ça.
&quot;Euh...ouais... Bon, Vince est là ?&quot;
&quot;Ouais, il se douche là. T'as qu'à l'attendre avec moi dans le salon. Installe-toi, fais comme chez toi. &quot;
&quot; Ca roule, merci <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Je prends place dans son canapé. La maison est assez spacieuse. Moderne. L'intérieur est certes classique mais convivial.  Leur parents ne sont pas là. Sûrement au boulot.
Carole vient me rejoindre et me questionne.
&quot; Dis, Sophie m'a dit que vous vous reparliez de nouveau ? C'est plutôt positif non ? <img src="/img/smileys/2.gif"> &quot;
&quot;Ouais....D'ailleurs, puisqu'on parle de Sophie et que tu es assez proche d'elle, tu saurais pas si elle fréquente quelqu'un par hasard ? &quot;
Elle me regarde, l'air interloquée. Visiblement elle n'en sait pas plus que moi.
&quot;Euh, bah elle m'a pas parlé de quelqu'un en particulier non. Bon, il y a Maxime avec qui elle s'entend super bien, mais je les vois pas du tout ensemble <img src="/img/smileys/45.gif"> Pourquoi cette question ? &quot;
&quot;Oh...Tu sais. Histoire de causer <img src="/img/smileys/1.gif">&quot;
&quot;Ah... <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Ah. Évidemment que tu vois où je veux en venir bordel. T'es une fille. Tu sais très bien que j'ai encore des sentiments pour elle. Mais on va faire comme si t'avais pas reçu le message et que je t'avais pas grillé.
Vincent déboule dans le salon habillé.
&quot; Ah ! Octave ! T'es enfin là ! <img src="/img/smileys/24.gif"> &quot;
Nous nous saluons d'une poignée de main bien virile. 
&quot;Bon euh... en attendant que Julien arrive...&quot;
Vincent démarre sa Xbox.
&quot;Un petit Fight Night ? <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
&quot;Roh t'es lourd avec tes jeux Vincent <img src="/img/smileys/45.gif"> Tu peux pas juste les lâcher une journée ?! &quot;
Vincent se dresse. Droit comme un poteau, il pointe son doigt vers sa soeur. Il prend une profonde inspiration, et là...
&quot;Chut, femme <img src="/img/smileys/26.gif"> &quot;
Dit-il tout en la pointant du doigt. Une envie soudaine de rire devant le ridicule de la situation me prend, mais je me retiens.
&quot; T'es vraiment un connard <img src="/img/smileys/50.gif"> &quot;
Dit-elle en hurlant. Elle est dans sa chambre là. Elle est partie en pestant.
Geek 1, tyran zéro
On démarre nos combats. Tout en jouant, il lance la discussion.
&quot; Bon, j'ai parlé plus en profondeur de cette histoire avec ce type, Arborant Lex à Julien. Tu te souviens de hier soir ? Je t'ai téléphoné, tu m'as fait parvenir une photocopie de la page avec tes notes sur ce gars. La rue des résistants n'existe pas. Aucun Arborant Lex ne réside dans cette ville. Ni même en France. Il n'existe pas, Octave. 
OH PUTAIN L'UPPERCUT <img src="/img/smileys/39.gif"> 
KOM T KO <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
&quot;Putain sale raclure, tu me distrais pour mieux me foutre K.O <img src="/img/smileys/57.gif">
Par contre désolé mais la rue des résistants est à deux rues d'ici et...&quot;
Mal de crâne. Soudain, ma tête se met à me faire un mal de chien. J'ai l'impression d'avoir déjà ressenti ça....ouais....avant hier, je me souviens.... J'avais eu le même mal qui me rongeait et....
&quot;Putain de bordel Mpppff !&quot;
Vincent se lève et s'accroupit devant moi.
&quot;Merde, Octave, il t'arrive quoi ?!&quot;
Ca y est. Ca vient de se calmer.
&quot;Je... je sais pas. Désolé, j'ai été pris d'un soudain mal de tête. On parlait de quoi déjà ?&quot;
Vincent continue de me regarder. Il ne semble pas convaincu. 
&quot;Euh... D'Arborant Lex. Tu disais qu'il vivait tout près d'ici. La rue des résistants. &quot;
Un léger mal de tête revient juste après qu'il ait prononcé ce nom. La rue des résistants ?
&quot;Euh... jamais entendu parlé de cette rue. Je t'en ai jamais parlé moi, t'es sûr que c'est pas Julien plutôt ? &quot;
Vincent me regarde bizarrement.
&quot;Octave...Tu viens de m'en parler à l'instant même ! Juste avant ton...espèce de crise de démence ! T'es sûr que tu te sens bien pour aujourd'hui ? &quot;
&quot;Ouais, ouais, désolé. Euh bah écoute j'ai du me tromper, j'ai jamais entendu ce nom de rue là. &quot;
Il se fout de moi ou quoi ? On parlait de l'uppercut qu'il venait de me mettre à l'instant même. M'ouais...
-DRINGGG-
&quot;Ah ! Allez, lève-toi, c'est lui. T'es encore d'attaque, hein ? <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;Ouais, ouais, t'en fais pas. Ca roule. &quot;
Nous sortons. Dehors, une voiture nous attend. Un genre de vieux modèle de fiat. Yeaha, ou comment enlever toute la classe de ce road trip. Nous montons dans la voiture. Julien nous fait son petit speech.
&quot; Ah, les gars ! vous êtes là ! Bon, alors je vous présente mon cousin Terrence, il a 19 ans. <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Terrence se retourne.
&quot;Salut les gars ! On a fait le plein de bières, elles sont dans le coffre. Bon, road to le lac <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
Terrence démarre la voiture et son autoradio, et nous voilà en route vers un lac sur fond de musique mouvementée.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/q5S3EqGmQoY" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=PlayList&amp;p=54214C0D41F8C851&amp;index=25
Et nous voilà, arpentant les routes pas désertes du tout de cette ville de merde. Bloqués dans un embouteillage. J'en profite pour mettre de l'huile sur le feu.
&quot;Une après-midi tranquille au bord de l'eau vous disiez ? <img src="/img/smileys/43.gif"> &quot;
&quot;Putain...Avance ! Avancez bande de cons ! &quot;
&quot; Hey, relaxe Terrence. On sortira d'ici 10 minutes de cet embouteillage. &quot;
Nous y sommes restés une bonne heure. Mais finalement, nous avons réussi à emprunter quelques routes de campagne. 
Le soleil brille. Nous roulons à vive allure. Terrence nous fait écouter toute sa playlist. Ca fait limite cliché american dream là <img src="/img/smileys/11.gif">
Nous arrivons enfin à ce lac. Un grand lac perdu au beau milieu de petites routes forestières.
[img]http://case.oncle-tom.net/images/3615-my-life/Auvergne-2005/jour-4/lac-pavin-panorama-lumineux.jpg[/img]
&quot;Putain c'est magnifique <img src="/img/smileys/71.gif"> &quot;
&quot; Tu l'as dit Julien <img src="/img/smileys/71.gif"> &quot;
&quot;KOM C BO <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
Bref, c'est l'extase pour tout le monde. On sort un pack de bière et on commence à boire au bord de ce lac admirant la vue.
(Hs : Stoppez la musique là si vous voulez parce que le reste va pas du tout avec l'ambiance <img src="/img/smileys/11.gif"> )
&quot;Putain, ce genre d'endroit, ça me donne envie de tout foutre en l'air pour partir à l'aventure. Sérieusement, vous avez jamais eu ce genre d'envie <img src="/img/smileys/45.gif"> ? &quot;
Vincent nous fait part de ses rêves d'évasion.
&quot;Bah, pas la peine. Regarde, quand moi je joue à Fallout 3, je m'évade <img src="/img/smileys/11.gif"> Pendant quelques heures je suis un fier mad max des terres désolées <img src="/img/smileys/26.gif"> &quot;
nous conte Julien.
Et merde, c'est vrai qu'on discute avec des geeks là.
&quot;Ouais non je comprends ton point de vue moi. &quot;
Dis-je tout en scrutant l'horizon. C'est vrai que ça fait rêver. Un doux rêve éphémère.
Terrence reste silencieux. Il se contente de boire tranquillement sa bière.
Et nous avons passés le reste de la journée à parler à propos de choses profondes et un peu moins sur fond de bières à gogo.
Chemin du retour, j'arrive chez moi dans la soirée. Je sonne. Ma mère me fait entrer. Sophie est chez moi. Elle m'attendait. Elle doit me parler. J'ai comme un mauvais pressentiment.




Chapitre numero 6
Poste le 07/09/2009 a 00:21:47 par MassiveDynamic

HS : Voilà la sweet, merci à tous pour vos commentaires <img src="/img/smileys/54.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/OaBK0V2MH9g" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=related
-Drrrrriiiinnnnggggggg-
Et merde. J'ai encore oublié de désactiver ce foutu réveil. Ah non, c'est vrai. Je suis à l'hôpital. Et mon visage me fait mal. Forcément, je me suis fait recoudre. Tout mon corps me fait souffrir. J'ai été violemment passé à tabac. J'ai bien cru que j'allais y rester.
D'ailleurs, à propos de hier soir...
-
Sacrée journée. Sophie est chez moi, en début de soirée. Elle a les larmes aux yeux. elle est apeurée. Dès qu'elle m'a vu rentrer chez moi, elle s'est jetée dans mes bras.
&quot;Sophie ? Mais...euh... qu'est ce qu'il ne va pas ? &quot;
Elle me parle. J'ai du mal à distinguer ses mots puisqu'elle pleure à moitié.
&quot; C'est... à propos de Maxime ! Il...euh...enfin je...&quot; 
Je la prends dans mes bras.
&quot;Du calme, garde ton calme Sophie. Calme-toi, tout va bien, explique moi calmement ce qu'il s'est passé entre vous deux. &quot;
Elle se reprend puis tente enfin de donner un début d'explication.
&quot;C'est Maxime... Ecoute, tu le connais pas vraiment. Enfin, il a un tempérament violent et... enfin il y a une chose dont je dois te parler. Après notre &quot;rupture&quot;, Maxime s'est tourné vers moi. Il a été là au moment où j'avais le plus besoin de lui. On s'est rapproché assez vite tous les deux, et on a fini par coucher ensemble une fois. Mais c'est arrivé qu'une et une seule fois. J'étais assez mal en point, j'avais du mal à faire le  point sur la situation et il en a profité. On se revoyait, mais je lui avais clairement dit qu'il n'y aura plus rien de plus entre nous deux. Il l'a assez mal pris et a eu quelques crises de nerfs mais il avait réussi à passer au travers. Et c'est à la rentrée que tout a recommencé. A cause de toi, Octave. Je t'ai vu de nouveau, après ces deux mois de froid. Et j'ai compris que je ressentais encore quelque chose pour toi. Hier, quand tu as été présenté à Maxime, tu te souviens ? La nuit même je suis allée chez lui. Il devait me parler. J'y suis allée, niaise comme je suis.
Il a essayé d'abuser de moi. Il voulait me violer. Il empestait l'alcool. Je lui ai dit que c'était terminé. Puis je lui ai parlé de toi. Je lui ai dit que je t'aimais. Et il a complètement pété un plomb, il s'est mis à bousiller toute sa chambre et à m'hurler dessus. Je me suis enfuie. Puis ce soir, il est venu. Il a tenté de rentrer chez moi de force. Il n'était pas seul. Ils ont détruit mes fenêtres et ils s'amusaient à lancer des pétards partout dans la maison.  Je me suis enfuie par derrière et... je... Je suis désolée Octave...&quot;
&quot;QUOI ? Mais enfin pourquoi tu ne m'as pas appelé hier soir ? Faut en parler aux flics, ce mec est taré ! Merde, pourquoi t'es venu me voir au lieu d'aller chez les flics ? Le poste de police est à deux rues de chez toi, là t'as du te taper au moins 10 minutes à courir ! Enfin merde, je comprends pas, il s'est passé quoi chez toi ?! Comment va ton frère ?&quot;
&quot;Je suis seule jusqu'à lundi chez moi...Et la maison est saccagée... écoute... je suis vraiment désolée, j'avais pas le choix ! &quot;
Elle se met à pleurer. Je ne comprends pas pourquoi elle s'excuse <img src="/img/smileys/45.gif"> Je continue de la rassurer.
&quot;Bon, attends, je téléphone à la police. Ils vont régler cette histoire. &quot;
&quot;NON ! Ecoute ! attends ! &quot;
Elle semble paniquée. Les policiers répondent. Je leur donne mon adresse en leur expliquant le problème. Ils me préviennent qu'ils arrivent tout de suite. Ils devraient arriver dans à peine 5 minutes.
- DING DONG -
&quot;Putain, c'est du rapide <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
Je me dirige vers la porte.
&quot;Attends ! OCTAVE ! &quot;
&quot;Relaxe Sophie <img src="/img/smileys/68.gif"> &quot;
Dis-je en la regardant tout en ouvrant la porte. Personne. Encore des connards de plaisantins. Font chier ces sales gosses. Je sors dehors et avance dans ma rue de quelques mètres. Personne. C'est désert. Je me retourne. Oups. Quatre personnes sortent de l'obscurité. Ils étaient cachés derrière mes poubelles. L'un a une bouteille cassée dans les mains. C'est Maxime.
&quot; Alors comme ça on se tape ma copine putain d'enfoiré ? &quot;
Il est remonté. Et il pue l'alcool. Je peux le sentir d'ici. C'est mauvais pour moi.  Je dois calmer le jeu. Ils sont quatre, et les trois autres sont peut-être aussi bourrés que lui.
&quot;Ecoute Maxime, surtout ne fais pas de connerie ! Entre Sophie et moi c'est terminé, d'accord ? On a eu une période  tous les deux, mais c'est fini, il n'y a plus rien entre nous ! &quot;
Surtout calmer le jeu. Ne pas le provoquer, même si honnêtement l'envie me ronge. Ses toutous sont aux aguets. Ils attendent juste que Maxime me porte le premier coup. Je parviens à voir Sophie grâce à la porte de chez moi entre-ouverte. Elle est effondrée. Elle me regarde et ne bouge pas. Putain, mais c'est quoi encore ce merdier ? Elle ne m'a quand même pas tendu un piège ? 
&quot;Pfouais ferme ta gueule ! Tu la manipules ! Sophie est à moi ! &quot;
Il continue de s'approcher très lentement. Il est beaucoup trop éméché, si ça part en bagarre il frappera clairement pour tuer.
&quot;Non ! Ecoute, t'es bourré merde ! Tu ne te rends pas compte de tes actes ! Putain fais pas de connerie nom de dieu ! &quot;
C'est marrant, ce genre de situation, on en rêve. Vous savez, vous vous faites bien chier en cours. La vous vous imaginez sauver votre lycée d'une menace terroriste ou je ne sais quoi, en profitant pour serrer la bonnasse du lycée au passage. On s'imagine héroïque, brave, sans peur. Et en réalité c'est tout le contraire. Je me chiais littéralement dessus. Je tremblais, j'avais peur pour ma vie. Je m'imaginais déjà la vie que je ne pourrai pas avoir.
Et alors que je tremblais comme une feuille, Maxime tout en titubant me porte un coup au visage. Il m'effleure mais l'entaille est suffisamant profonde pour laisser une trainée de sang couler le long de mon visage, puis sur mon T-Shirt, puis au sol. Et alors que je me focalisais sur cette goutte de sang qui vivait sa vie éphémère, les autres me rouaient de coups. J'étais au sol, mon corps se faisait frapper dans tous les sens comme un pantin désarticulé. Et ma tête était vide. Je ne voyais que cette goutte de sang au sol. C'était mon centralisateur. L'espace de quelques secondes, minutes, bref le temps que ce passage a tabac dura, j'étais dans un autre monde. Je suivais la vie et la mort de cette petite goutte de sang, qui aura fini sa course sur le sol rocheux, s'éparpillant partout créant une petite tache. Puis ma tête tournait dans tous les sens. Je voyais des bribes de mon agression. Je crois que c'est la première fois qu'une paire de chaussure et moi entrions en contacte d'une si violente façon. Autant le dire, oui j'étais en état de choc. Puis ensuite, tout s'est accéléré. La patrouille de police que j'avais appelé les a fait fuir. Les flics ont fini par les rattraper. Ils sont en garde à vue. J'ai été pris en charge par une ambulance. Ma mère et Sophie me regardaient, apeurées. Moi, j'étais euphorique. J'étais dans un autre monde. Dans le monde de ma goutte de sang. Sans sens et logique aucune. Un peu comme la vie, en gros. La seule différence c'est que mon existence est plus longue que celle de cette petite gouttelette.
Adieu, petite goutte. 
Après ça, j'ai perdu conscience. Je me suis réveillé dans un lit d'hôpital, ma mère à mon chevet. J'ai eu l'horreur de découvrir la cicatrice de quelques centimètres sur ma joue droite. A part ça, rien de cassé même si j'ai le corps rempli de bleus. A cause de Sophie. La voilà, la raison de ses excuses. Elle s'excusait de les avoir amenés chez moi. Maxime avait dû la menacer, j'en sais rien. En tout cas, elle vient de mettre ma vie en danger et n'a même pas bougée le petit doigt. Je ne veux plus jamais la revoir.
Je sors de l'hôpital demain. En gros je vais rater un jour d'école. J'ai rendez-vous mardi au commissariat. Je vais porter plainte contre Maxime. Et contre Sophie. Deux fois qu'elle me manipule. Même si ma plainte envers elle n'aboutira pas, ça devrait lui faire comprendre. Non, Sophie, Je ne t'aime pas.




Chapitre numero 7
Poste le 08/09/2009 a 03:16:07 par MassiveDynamic

Hs : Merci à tous pour vos commentaires encore une fois <img src="/img/smileys/54.gif">
Bon je viens de rentrer chez moi donc désolé si le texte est pas super super mais je suis KO <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Enfin bon on verra ce que ça va donner.
J'ai pas trouvé de musiques qui collaient vraiment bien à l'ambiance donc bon va falloir s'en passer pour ce chapitre <img src="/img/smileys/18.gif">
Chapitre 7 : C'était écrit.
-Drrrring-
Dernière journée dans cet hopital miteux à bouffer de la compote. J'suis blessé mais j'ai pas la mâchoire cassée, ils pourraient me servir quelque chose d'un peu plus décent. Bon, voyons le bon côté des choses, je cette après-midi. En attendant je suis cloué à ce lit d'hôpital. Et je n'ai même pas la télé pour me divertir. J'ai reçu un SMS de Vincent cependant. Il viendra me rendre visite à ma sortie, quand il aura fini sa journée scolaire. Julien ne pourra pas venir. Il a eu vent de l'histoire avec Sophie. Toute ma classe, en vérité. Forcément, je manque un jour de cours donc les gens se posent des questions. Les élèves, les profs. Et ils finissent par avoir des réponses. Et en général, quand une situation oppose deux personnes, l'une fini par avoir gain de cause et l'autre tout lui retombe sur la gueule. Aujourd'hui, c'est ce qu'il vient de se passer. J'ai obtenu le soutien de la classe. Ils détestent Sophie depuis aujourd'hui. A vrai dire, je ne sais même pas pourquoi ils se sont mis dans la tête de la haïr. C'est vrai, après tout, une histoire qui part d'un bouche à oreille se voit être déformée assez rapidement. De toute façon, elle le mérite. Enfin je sais pas, je pense peut-être ça parce que je suis très remonté contre elle. J'aurais pu mourir avant-hier. Crever sur un trottoir comme un rat indésirable. Heureusement que j'avais eu la présence d'esprit d'appeler les flics. Et dire que cette salope voulait m'en empêcher... Non, en fait elle mérite sa réputation, et j'espère qu'elle finira six pieds sous terre. Enfin, vu ce qui est noté dans mon cahier, c'est peut-être inévitable.
Le cahier ! Je me souviens ! L'embuscade... C'était écrit ! Je dois rentrer chez moi ! Putain encore deux heures à me tourner les pouces. Je hais les hôpitaux.
Deux heures passent. Ma mère arrive. Nous signons des paperasses me permettant de quitter l'hôpital. Je dois y revenir dans deux semaines pour des radios histoire de voir si je n'ai aucun post-traumatisme, aucune liaison, enfin les trucs de toubibs dont tout le monde se carre quoi.
A la sortie, je vois Vincent. Il est venu avec ma mère mais ne voulait pas rentrer. Ouais, c'est vrai, j'avais oublié. Il déteste les hôpitaux. 
Il me lance une chaleureuse poignée de main.
&quot;Putain, Octave ! Nom de dieu, ta cicatrice <img src="/img/smileys/57.gif"> Putain il t'a pas raté l'enfoiré ! En tout cas, j'suis vraiment content de te voir ! <img src="/img/smileys/1.gif"> Désolé de pas être passé hier mais je ne pouvais pas <img src="/img/smileys/45.gif"> Enfin bon, comment tu vas ? &quot;
On monte dans la voiture de ma mère garée sur le parking. Pendant ce temps nous continuons notre conversation.
&quot;Bah, je suis défiguré à vie et j'ai encore mal aux côtes, j'aimerai enfoncer mes doigts dans les yeux de Maxime et mon engin dans la bouche de cette petasse de Sophie pour qu'elle puisse arrêter de colporter des monseonges à tout bout de champ et j'ai surtout peur de rentrer au lycée demain avec la gueule que j'ai... Mais bon, pour le moment il y a plus important. Tu sais, le cahier. Viens chez moi, j'dois t'en parler. &quot;
&quot;Euh... ok <img src="/img/smileys/45.gif"> Dis t'as l'air sacrément remonté contre Sophie <img src="/img/smileys/45.gif"> Toute la classe l'était d'ailleurs aujourd'hui. La pauvre était en larmes. Tu sais, je pense qu'elle regrette vraiment ce qu'elle a fait <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot; Ouais, bah t'en fais pas, elle a pas fini de regretter. Demain je lui met une plainte au cul, j'ai rendez-vous au commissariat <img src="/img/smileys/53.gif">
A cause de cette fille j'aurai cette putain de cicatrice pendant le restant de ma vie, tu comprends ? De plus, elle a abusé de moi en me racontant des conneries du genre qu'elle m'aimait pour me poignarder le dos par la suite. Honnêtement, cette fille ne m'a apportée que des emmerdes. Et en plus, on est censé mourir en sa compagnie... je ne serai pas étonné de savoir que c'est elle qui nous fera tuer d'ailleurs. Enfin bref, on causera chez moi. &quot;
&quot;Okay. Enfin je te comprends dans un sens. J'voulais juste que tu saches qu'elle regrette vraiment. &quot;
&quot;Pff...ouais...&quot;
Ma mère coupe le contacte. Nous sommes chez moi. 
&quot;Je serai pas chez nous ce soir Octave, t'as du riz de hier à réchauffer si tu veux. Je passe la nuit chez Lionel. &quot;
Ma mère nous quitte. Je me retrouve seul à la maison avec Vincent.
&quot;Chez Lionel... Ouais, elle va se faire pourfendre par son preux chevalier surtout, elle pourrait le dire explicitement <img src="/img/smileys/43.gif">
Enfin bon, assieds-toi sur le canapé, on va discuter de tout ça en se faisant une petite partie d'Halo 3 <img src="/img/smileys/26.gif"> &quot;
&quot;Ca roule. Par contre je prends le Spartan <img src="/img/smileys/11.gif"> Pas moyen de jouer avec l'arbiter et sa voix de Dark Vador <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
&quot;Roger that <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
Je démarre le jeu. Rien de tel pour oublier nos problèmes.
&quot;Ah merde... attends, j'arrive. J'ai une petite théorie à suggérer.&quot;
Je vais chercher le cahier resté sur ma table de chevet. Je le feuillette, puis le montre à Vince.
&quot;Tiens ! Regarde ! C'est écrit là ! Noir sur blanc ! Je me fais agresser deux jours après le jour de mes visions juste après ma discussion avec Sophie à la sortie ! C'est arrivé, et si j'avais percuté plus tôt, j'aurais largement pu éviter ça. De toute évidence, je ne prenais pas ce cahier au sérieux. Et pourtant, ça aurait pu m'éviter d'avoir une cicatrice de merde sur la gueule pour le restant de mes jours, déjà qu'avec les filles ça allait pas fort maintenant je me retrouve avec un putain d'handicap <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Enfin bref, regarde, le prochain évènement marquant qui arrivera c'est le hold-up à la banque Fider !
Putain...&quot;
Ma tête se fige. Je suis limite en train de trembler.
&quot;Quoi ? QUOI ?&quot;
&quot;C'est ma mère... Elle bosse à la banque Fider...&quot;
&quot;PUTAIN non mais t'es sérieux ?! Et tu ne l'as pas remarqué plus tôt ?! Et ta mère était pas agent de sécurité ?&quot;
&quot;Ma mère bosse à la banque de jour en tant que banquière et de nuit à cette même banque comme sécurité. Elle est en danger ! Et j'ai pas réouvert ce putain de cahier depuis le jour d'avant mon agression, j'avais pas remarqué ça ! Merde...attends, dans 7 jours... j'ai écris ça Jeudi dernier. On est Lundi...Ok le hold-up arrivera jeudi prochain ! Putain...&quot;
Vince et moi arrêtons de jouer alors qu'il vient de me coller une grenade adhésive.
Puis lui vient l'idée de prévenir la police.
&quot;On devrait pas avertir les flics ? <img src="/img/smileys/47.gif"> &quot;
&quot;Avertir les flics ? Ouais, bien sûr, je vais leur dire qu'un hold up aura lieu jeudi et que je le sais grâce à un cahier qui prédit le futur. Super crédible, tiens et ensuite ils m'inviteront à prendre l'apéro sur Cité 17 pendant que Gordon nous préparera quelques grillades aux côtés de G-Man, sirotant une bière en compagnie de...<img src="/img/smileys/43.gif"> &quot;
&quot;Wooow ok ok ok stop ton fantasme de geek là <img src="/img/smileys/11.gif">
Bon, écoute, dans tous les cas, tu dois avertir ta mère. Peut importe qu'elle te prenne pour un abruti. Je pense que tu devrais tout lui dire. <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;Tout lui dire et passer pour un taré ? Elle va me dire que c'est ces jeux qui ont une mauvaise influence sur moi ou je ne sais quoi <img src="/img/smileys/43.gif"> &quot;
&quot;Bon...dans ce cas... on trouve un truc pour l'empêcher d'aller bosser Jeudi <img src="/img/smileys/11.gif"> Genre un appel d'urgence comme quoi tu as été blessé ou je ne sais quoi...&quot;
Il part sur une piste exploitable mais me donne vraiment des idées à la con...
&quot;Hum, l'appel non. Le plus simple c'est que je glisse un somnifère dans son verre de jus d'orange nocturne avant qu'elle aille dormir <img src="/img/smileys/1.gif"> Elle devrait logiquement se lever en fin d'aprem...&quot;
&quot;L'idée des somnifères est une mauvaise idée, suffit qu'elle ait un réveil... Et elle doit en avoir un je suppose <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;Ouais... pas faux... Putain, au lieu d'empêcher ma mère d'aller bosser, on peut tout simplement tenter d'empêcher le hold-up ! Genre en appelant les flics <img src="/img/smileys/26.gif"> &quot;
Vincent me regarde, l'air dubitatif.
&quot;Euh... Octave... C'est la première option que je t'ai proposée...&quot;
&quot;Ouais bah elle était bonne. <img src="/img/smileys/11.gif"> On appellera les flics jeudi matin. De mon côté, je vais tenter de trouver une solution pour empêcher ma mère d'aller bosser jeudi prochain. Par contre va falloir sécher les cours jeudi. &quot;
Vincent, l'air interrogatif, s'attendant au pire, me pose sa question.
&quot;Euh... Pourquoi ça ? <img src="/img/smileys/2.gif"> &quot;
&quot;Bah quelle question... On se rendra sur place le jour de ce fameux hold-up. &quot;
&quot; HEIN ? Putain mais tu déconnes ? Il y aura très probablement des mecs armés là-dedans ! Tu crois vraiment qu'on parviendra à rentrer dans une banque pleine de gangsters ? &quot;
&quot;Je ne te parle pas d'y rentrer PENDANT le hold-up, mais bien avant. On sera dans la banque au moment de l'attaque ! &quot;
Vincent commence à se rétracter.
&quot;Euh, écoute, là, c'est purement et simplement de la folie ! On risque de se faire prendre en otage, ou pire, tuer !&quot;
&quot;Ne t'en fais pas. Logiquement, il ne nous arrivera rien. Tu vas me demander comment je peux le savoir. Depuis cette foutue raclée d'avant-hier, j'ai une théorie sur ce qui m'est arrivé et sur la vraie utilité de ce cahier. Elle se confirmera définitivement ce jeudi. Tu dois me faire confiance. Ecoute, après ce qu'il m'est arrivé avec Sophie, tu es la seule personne en qui j'accorde encore de la confiance, alors s'il te plait, à ton tour de me faire confiance ! &quot;
&quot;Putain...ouais...ça reste de la putain de folie, on est même pas majeurs merde...écoute, après ta visite au commissariat demain après les cours, passe chez moi. On parlera de ça. On parlera de ce qui va se passer. Un tel truc ne se fera pas sans préparations. Je ne veux prendre aucuns risques, que tu sois d'accord ou pas. Tu marches ? &quot;
&quot;Ca me convient. Je passerai chez toi demain. Merci, Vincent <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
&quot;Ouais...&quot;
Vincent me semble être un ami fidèle. On a fait quelques parties d'Halo après cette longue discussion. Nous évitions un maximum le sujet du futur. Nous étions chez moi pour nous détendre. Les choses sérieuses commencent demain.
Cette fois, une vie est potentiellement en jeu.
Et pas n'importe laquelle.





Chapitre numero 8
Poste le 10/09/2009 a 02:31:26 par MassiveDynamic

HS : Désolé pour hier, il n'y a pas eu de chapitre, j'étais pas chez moi. <img src="/img/smileys/45.gif"> Bref un bon gros chapitre nocturne pour compenser <img src="/img/smileys/1.gif">
Chapitre très important qui montre clairement le degrés d'impact qu'ont eu les effets de l'agression d'Octave sur sa personne, enjoy <img src="/img/smileys/1.gif">
Chapitre 8 : Le début d'une réaction en chaine.
-DRIIIIIIIIING-
Mardi. Retour à l'école. Ils vont me voir. Ils vont voir ma tête. Et moi j'ai pas du tout envie de retourner en cours. De revoir cette manipulatrice. De croiser Maxime. Oui, il n'est plus en garde à vue. Je vais devoir me retenir de lui faire la peau.
Comme d'habitude je m'habille. La routine. Puis je descend déjeuner. Je croise ma mère.
&quot;Bonjour Octave. &quot;
&quot;Salut 'man. &quot;
J'ai toujours pas osé lui dire. J'ai pas envie de passer pour un con. Je sais que sa vie est en jeu, mais je ne sais pas, à chaque fois que je m'apprête à lui en parler je bloque. Pas envie de passer pour un taré auprès d'elle. Et puis trouver une excuse valable, c'est pas simple.
Je sors dehors. Toujours aussi froid ici. Je croise toujours les mêmes personnes avec leur tête d'enterrement. A croire qu'ils n'aspirent à rien d'autre que d'aller bosser. Triste. Ca se résume à de l'esclavage moderne.
Certains passants s'attardent sur mon visage. Forcément, la cicatrice est assez frappante quand on me regarde, à mon grand malheur.
J'arrive à l'arrêt de bus. Vincent est là.
&quot; Toujours ok pour ce soir ? &quot;
&quot;Ouaip.&quot;
&quot; Pas très bavard ce matin toi <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;Forcément, toute la classe va voir ma gueule de dératé <img src="/img/smileys/68.gif"> &quot;
&quot; Bah, t'en fais pas, ça surprendra quelques secondes, mais rien de grave hein. Ils sont compréhensifs. Personne te vannera, ils savent tous ce que tu as vécu. &quot;
&quot;Ouais... <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
On prend le bus. Certaines personnes me regardaient avec insistance. Vous savez, ces personnes que vous croisez souvent dans la rue ou au lycée. Mais à qui vous n'avez jamais parlé. Ces personnes qui font partie intégrante de votre vie puisque vous les voyez tous les jours même si vous n'avez jamais partagé une conversation avec eux. Ces personnes qui au final font partie du fond de votre vie.  Quand l'une de ces personnes est absente, vous le remarquez. Et vous vous demandez si elle pense la même chose à votre sujet.
Enfin bref, toujours est-il que je pense que oui puisqu'ils ont remarqué ma cicatrice. Un changement facial minime, certes, mais remarquable. Et ils y prêtent attention. Parce que je ne suis pas le même qu'il y a trois jours. Parce que j'ai été modifié. Je ne suis plus cet inconnu qu'ils connaissent.
Le bus s'arrête, m'extirpant au passage de mes pensées. Le trajet s'était fait en silence. Vincent était plongé dans des révisions. 10 minutes de révision c'est inutile. Je n'arrête pas de le lui dire mais il ne comprend jamais.
-DRING-
&quot;Putain ! Notre bus est arrivé en retard ! <img src="/img/smileys/57.gif"> &quot;
Me lance Vincent.
&quot;Ils sont déjà tous à l'intérieur <img src="/img/smileys/45.gif"> Dépêche-toi Octave ! On a cours de Français, tu sais comment il est le prof, il déteste les retardataires ce gars de la old-school autoritaire <img src="/img/smileys/47.gif"> &quot;
Yarp. Il a raison, on doit se grouiller, ce prof est un putain de grincheux.
On rentre en trombe dans le lycée, on saute les marches des escaliers puis on débouche sur le couloir où se trouve notre classe. Personne devant la porte. La porte fermée. On est en retard.
J'deviens nerveux.
&quot;Et merde...bon...euh...tu toques ? <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
Me lance Vincent. 
&quot;Euh...Non <img src="/img/smileys/18.gif"> Fais-le toi <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
&quot;Ah non ça risqu....&quot;
La porte s'ouvre brusquement.
&quot;Et bien messieurs ! Vous êtes en retard et vous vous permettez encore de discuter devant la porte ?! Je le consigne dans le journal de classe. Rentrez, maintenant. &quot;
&quot;Putain d'enculé <img src="/img/smileys/50.gif"> &quot;
Me lance discrètement Vincent. Mais je n'y prête pas attention. Et la classe non plus d'ailleurs. J'ai le visage d'une vingtaine d'élèves braqués sur moi, certains confus d'autres détournant le regard quand je croise le leur, comme cette très prisée SOPHIE par exemple <img src="/img/smileys/43.gif">
Puis s'en suit un évènement fâcheux. Tout le monde me fixe, je stresse. Je deviens nerveux. Tout cela s'est déroulé en quoi, deux secondes ? Mais dans ma tête tout tournait à 500km/h.
Je croise le regard du &quot;boulet de la classe&quot;. Il me lance une de ses répliques cinglantes qui va me mettre hors de moi. Certes classique, mais extrêmement frustrante. Surtout qu'aujourd'hui, je ne suis pas d'humeur. Il me regarde, me pointe du doigt puis hurle en classe.
&quot; oh PUTAIN MAIS KOM T MOCH <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/sPcTdlmCOQY" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Je deviens hystérique. Je me sens perdre le contrôle. J'entends le prof lui hurler de quitter la classe. Bien entendu, il se lève pour le faire, me riant grassement au nez du fond de la salle. Et a vrai dire, je ne lui laisse pas le temps de bouger de sa place, il a juste eu le temps de se lever. Et c'est tout ce qu'il aura le temps de faire. Effet de surprise. Je me rue sur cet abruti, parcourant toute la classe à grands pas puis le propulse au sol. Lui au sol et moi le maitrisant, je lui livre une pluie de coups. Droite, gauche,  crochets, tout y passe. Je me vide de ma haine accumulée. Cette raclée, c'est celle que j'aurai rêvé de mettre à cette enflure de Maxime ce fameux soir de l'agression. Ca a du me frustrer jusqu'à aujourd'hui. Et maintenant c'est de la violence gratuite que se prend ce guignol aux blagues ultra lourdes. La classe est autour de moi, j'entends des gens me dire d'arrêter, de me calmer. Quelques-uns se tentent à une séparation, sans succès. Je suis toujours à me battre contre lui. Sauf que lui, il se défend. Et plutôt bien. Peut-être trop bien en fait. Je passe bien vite du statut de l'agresseur à l'agressé. Et je passe surtout pour un con. Je le vois, il a la même haine que moi dans ses yeux. La même rage. Il ne se contrôle plus, il ne pense plus aux conséquences de ses actes, il n'est plus humain. L'état primaire de l'homme. Agir comme un animal. Frapper pour faire du mal.
Un déchainement de violence s'en suit. Nous nous relevons et nos corps s'heurtent à des tables, des chaises, le sol. Vincent tente de nous séparer à maintes reprise, sans grand succès. Il n'a pas la même hargne que nous avons mon ami bagarreur et moi en ce moment même. Le prof, impuissant, est parti chercher les surveillants. Et alors que je me prends des coups et que j'en distribue, je commence à me sentir libéré. Libéré de l'humiliation que j'avais subie. Et je me suis libéré en distribuant des pains gratuits. Et d'ailleurs je continue. On continue. Alors que nous nous battons maintenant près des fenêtres, j'entends certaines personnes de la classe rire. Ils se délectent de notre rage, de notre violence, de nos souffrances. Sadique. Mais je ne leur en veut pas. Enfin pas sur le moment. Après tout, je fais la même chose qu'eux en général lors d'une bagarre. J'observe. Je me tente à quelques rires étouffés quand la bagarre est au combien ridicule. Un peu comme en cet instant au fait. Notre bagarre est un non-sens. Je l'ai frappé. Et maintenant nous nous frappons. Il n'a plus le dessus. Je l'ai immobilisé contre une table. Je vais lui faire mal. Très mal. <img src="/img/smileys/1.gif"> 
Je lui attrape la tête avec mes mains et m'apprête à l'exploser contre la table. Erreur. Je suis tiré vers le bas. Les surveillants. Ils me séparent enfin de lui. Je suis tout rouge, bouillonnant encore. Ils me relèvent assez violemment.
&quot;Merde, vous deux, vous allez passer un sale quart d'heure. Direction le directeur, et croyez moi, c'est pas que des colles que vous allez recevoir, bande de dégénérés. &quot;
C'est vrai que j'ai pas mal perturbé le cours. Pfiou ! Je suis soulagé. Les surveillants me trainent en compagnie de mon nouvel ami le boulet dans les couloirs de ce grand lycée. Direction le grand manitou. Le boulet, enfin plutôt Ludovic, me regarde. Le même regard que quand je regardais Maxime. Il ne comprend pas. Il doit sûrement ressentir de la frustration là <img src="/img/smileys/53.gif">  Moi, je suis juste soulagé. Je me suis libéré, puis je vais probablement manger un ban tempo, enfin une exclusion quoi. Ce qui me permettra de me concentrer sur ce cahier et en plus ça me fait un bon prétexte pour Jeudi. 
Nous arrivons dans le bureau du dirlo.
Les surveillants expliquent ce qu'il vient de se passer, accompagnés du prof de physique qui vient de nous rejoindre.
Bon et c'est parti pour une demi-heure de morale bienpensante. J'ai eu une exclusion d'une semaine, Ludovic lui a eu une exclusion de trois jours. Mes parents sont par contre convoqués. Enfin, ma mère. Lundi prochain. J'vais avoir du mal à expliquer mon exclusion mais bon...
Ludovic ne lâchait pas son regard. Il me fixait tout le long de la journée. Et la classe a bien vite oubliée cette histoire de bagarre. Pour eux, c'est du spectacle. Une fois le spectacle terminé, on emballe. Vincent me sermonnait, me demandant ce qu'il m'a pris, que c'était juste une petite boutade... Je lui ai dit que moi non plus je ne savais pas ce qu'il m'avait pris.
Même si je savais. Je devais me libérer cette honte qui me rongeait. J'ai déversé ma haine et ma honte sur Ludovic. Au final, je ne vaux peut-être pas mieux que Maxime. Et je vais sûrement le regretter. Je sais pas. Pour le moment, je me sens juste...bien. 
Cantine, je déjeune avec Julien et Vincent.
Julien réagit enfin sur la dispute de ce matin.
&quot;Putain...t'y es pas allé de main morte....&quot;
Je réponds, impassible.
&quot;Ouais, bah il aurait peut-être du fermer sa gueule ce grand comique. &quot;
Puis il me répond à son tour, lançant un échange de conversation.
&quot;Tu sais, Ludo, je le connais vaguement. C'est le genre de personne complètement pommée. Sans amis, sans contacts divers...Il est à la masse, dans son monde. Il essayait tant bien que mal de s'intégrer jusqu'à maintenant. C'est un bon gars qui a beaucoup  souffert...&quot;
Je lui lance des répliques cinglantes.
&quot;Non mais merde, arrête tes clichés bordel, je sais pas ce que vous avez toi et Vince ces temps-ci ! Sophie me fait un coup de pute et Vince la défend, Ludovic me lance une remarque très déplacée alors que je n'allais ouvertement pas bien et c'est lui que vous défendez une fois de plus ! Faut arrêter de minimiser ses fautes. Il m'a provoqué au moment où il ne le fallait pas et il en tirera des leçons. Des bagarres il y en a des tas dans le monde hein. &quot;
&quot; Ouais enfin la votre était quand même extrêmement violente, j'ai vraiment cru que t'allais le tuer quand tu t'apprêtais à lui exploser la tête contre la table <img src="/img/smileys/45.gif"> Heureusement que les surveillants sont arrivés au bon moment <img src="/img/smileys/68.gif"> &quot;
&quot;Ouais...de toute manière, je préfererai changer de sujet là... cette histoire a assez tournée dans ma tête depuis ce matin. &quot;
&quot;Ouais...Enfin bon, t'as eu quoi ? &quot;
&quot;Exclusion temporaire de 7 jours + convocation des parents. Faut espérer que l'autre con porte pas plainte. &quot;
Vincent s'invite dans la conversation.
&quot;En parlant de plainte, j'dois te parler pour jeudi. Ce soir chez moi comme on a dit. Après ta déposition au commissariat. &quot;
&quot;Ca marche...&quot;
Fin de journée normale. Même si je me demande quelle a été la réaction de Sophie quand elle m'a vue péter un plomb avec la même rage que son &quot;meilleur ami&quot;. Enfin, normale, les profs m'ont fait part de leur réaction après avoir eu vent de l'histoire. Putain, tant qu'ils y sont, autant me proposer un suivi psychologique <img src="/img/smileys/39.gif">
18h, je me rend au commissariat à l'heure du rendez-vous. Je dépose plainte contre Maxime et Sophie après une série bien longue de formalités. Ma mère ne sait encore rien pour la bagarre et l'exclusion. Elle s'en rendra compte bien vite malheureusement. Demain. Demain, car je ne serai pas en cours. Ca sera pas dans ma routine habituelle. Les gens se poseront des questions. Les inconnus que je vois et croise tous les jours se poseront eux aussi probablement des questions. Pourquoi je ne suis pas là ? Ils s'inventeront sûrement des tas de scénarios le temps de leur trajet en bus. Puis ils m'oublieront jusqu'au lendemain. Et jusqu'à Mardi prochain. En me revoyant, leur routine &quot;normale&quot; reprendra pour de bon.
Et moi, ma routine normale, elle, ne reprendra sans doute jamais. Bouleversée par mes connaissances sur le futur et les évènements à venir. Me forçant à faire des choix. Et en voici un difficile. Puis-je encore faire confiance un Vincent, Oui ou NON ?
&quot;Je ne viendrai pas, Octave. &quot;
Je suis dans le salon de Vincent. Il m'annonce qu'il ne viendra pas jeudi. Je ne le comprends pas.
&quot;Et pourquoi ? Bon sang, tu ne te rends pas compte de l'impacte du truc ! On peut modifier le futur, merde ! Sauver des vies ! Agir en putain de mothafuckin' héros ! On se la joue à la True Crime nom de dieu !&quot;
&quot;Non...t'y es pas... Ce matin, ce n'est pas toi que j'ai vu !&quot;
&quot;Putain, pas encore cette histoire avec Ludovic <img src="/img/smileys/68.gif"> &quot;
&quot;Octave, écoute ! Tu ne saisis pas ! T'as littéralement pété les plombs, comme ça, d'un seul coup ! J'veux dire, t'es peut être trop impulsif comme gars. Tu dois prendre un peu de recul merde ! J'ai vu une bête sauvage ce matin bordel ! Ca amusait les autres, mais pas moi. J'avais peur, ok ? Tu m'as foutu la frousse. Et tout ça pour une simple boutade ! Je pense que tu maximises trop les choses. Jeudi, il ne se passera probablement rien, je veux dire, putain, depuis tes visions ou je ne sais quoi, t'es étrange merde. Samedi tu m'as tapé un bad trip ici même, sur ce canapé ! Et au final on a même pas su à quoi c'était du. Enfin merde quoi, il t'arrive un tas de trucs étranges et toi tu fais comme si tout allait bien. Jeudi, j'irai en cours. Je suis désolé. &quot;
&quot;Alors tu me lâches ? Toi aussi ? D'abord Sophie, maintenant toi ?! Je sais qu'il m'arrive des tas de trucs étranges, et justement j'essaie de tirer ça au clair, et à l'aide de ce bouquin, ok ?! Je ne sais pas quoi faire, j'suis à cran et j'en sais pas plus que toi. Tu veux des réponses ? Vient avec moi jeudi, et tu verras ! Ce hold-up aura lieu merde, et j'ai besoin de toi, s'il te plait Vincent !&quot;
Il me fixe. Un regard désolé.
&quot;Non, Octave. J'veux dire, ce cahier, c'est peut-être la cause première de tes soucis justement. Si ça se trouve, tu t'auto-persuades que tout ça va arriver. L'appel de Sophie, ton agression, ça peut très bien être toi qui a tout déclenché volontairement. Une sorte de besoin d'avoir raison et de se démarquer. Genre ton subconscient qui fait tout pour agir en fonction de ce cahier mais bien entendu tu n'en as aucuns souvenirs. C'est d'ailleurs sûrement pour ça que Sophie est si distante, elle est même pas passée te voir à l'hôpital, j'veux dire, tu lui a peut-être dis quelque-chose concernant ce Maxime la veille de l'attaque, je sais pas...&quot;
Je regarde Vincent. Avec regrets. Tellement incapable d'accepter l'irrationnel qu'il se met à inventer des théories loufoques. J'ai vu des choses, des choses qui arriveront. Et surtout, j'ai vu sa mort, que ça lui plaise ou non.
&quot;Foutaises. Selon toi j'ai prédis avec précision la date de mon agression, où elle se passera, et surtout ce Maxime rencontré APRES avoir écrit tout ça. Ecoute, je ne te forcerai pas à me suivre. De toute façon, je ne risque rien. Je ne peux pas mourir. Enfin bon, tu me déçois sur ce coup, mais  je te comprends. Tu veux comprendre mais tu ne veux pas accepter la chose la moins plausible. Repose-toi. Jeudi, je m'en tiens au plan. Je serai dans cette banque quoi qu'il arrive. Ma mère n'y sera pas, je trouverai un moyen. Puis une fois cette journée infernale terminée, je t'expliquerai tout si mon plan marche.
On est amis, Vincent. Ne l'oublie pas. N'agis pas comme un idiot. Ne me trahis pas.&quot; 
Puis j'ai quitté sa maison. Je suis rentré chez moi vers 23 heures. Demain, Mercredi, la veille de l'attaque. Je vais avoir pas mal de choses à faire. Seul. Une fois de plus. 




Chapitre numero 9
Poste le 11/09/2009 a 03:20:16 par MassiveDynamic

HS : Le chapitre 11 sera le début de la seconde partie de la fic, fic qui devrait comprends 20 à 30 chapitres grand max, ma fic principale étant riposte graduée que je reprendrai d'ici une à deux semaines, cette fic ne trainera pas en longueur et il n'y aura presque pas de chapitres HS à l'intrigue, voir aucun.
Pour les commentaires, sachez que le changement d'Octave est lié à un évènement bien précis que vous allez découvrir vers la fin de la fic, j'en dis pas plus. Sinon pour les mélanges de langages ça c'est mon style d'écriture <img src="/img/smileys/11.gif"> J'y vais au feeling <img src="/img/smileys/1.gif">
Et j'vois pas où je dis ce qu'il se passera dans les prochains chapitres ? Si c'est pour l'attaque de la banque, vous n'avez encore rien vu <img src="/img/smileys/67.gif">
Enfin bref enjoy ce très très très court et pas super chapitre, j'avais pas trop d'inspiration ce soir, désolé. Le plus court chapitre jusqu'à maintenant <img src="/img/smileys/11.gif"> Sachez que le chapitre 11 sera très très très long donc il n'arrivera peut-être pas avant lundi, je vais bosser un max dessus. Le 10 sera plus ou moins normal par contre et devrait arriver demain.
Bon allez, après ce gros HS voilà la SWEET <img src="/img/smileys/18.gif">
Chapitre 9 : Le début de la fin.
-DRRRRINNNNNGGGG-
Midi. Putain, j'suis pas en cours ? Ah nan, merde. Viré. Ah oui, ce cher Ludovic. Ca me revient. Je me lève, fais mon lit et reste bloqué un moment sur le poster de battlefield avec la grenade smiley accroché au mur de ma chambre. En fait je me demande ce que je vais bien pouvoir foutre aujourd'hui. Vincent m'a lâché. J'dois me préparer pour demain. Il va me falloir une caméra cachée et des couilles d'acier. Surtout ces dernières en fait. Je descends les escaliers. Ma mère est au taf. A la banque. La banque qui va être braquée demain. Et ma mère sera dedans. Quoi qu'il arrive, j'y serai. J'essaierai de la convaincre de rester à la maison ce soir. J'ai pris la décision de tout lui dire. Après tout, Vincent pense que je perds la tête. Ma mère pensera la même chose ce soir, sur le moment, mais demain elle me croira.
Bref, après le petit déjeuner je me pose sur ma 360, le cahier à la main. Pas plus de renseignement sur le hold-up, juste l'avertissement d'un prochain braquage et le lieu. Je ne connais même pas l'identité du ou des futurs braqueurs. Je ne peux rien empêcher maintenant, ça se fera demain, sur place.
Je vais peut-être enfin rencontrer ce Lex. Arborant Lex...Putain, je ne sais même pas à quoi il ressemble, ça pourrait être n'importe qui du lycée, ou n'importe qui tout court. Moi, Vincent, Maxime....n'importe qui.
Tout en jouant à guitar hero 5, sur fond de Feel Good inc, je tente d'imaginer comment se déroulera la journée de demain. Si ma mère s'y trouve, je vais devoir improviser. Faire en sorte qu'elle ne me remarque pas. En même temps, cette banque est toujours bondée donc je me mêlerais à la masse. Maintenant, le problème de l'horaire d'attaque... J'attendrai caché à quelques mètres de la banque, attendant une camionnette suspecte, un gars suspect, bref tout truc qui clochera. Puis je rentre...logiquement il prendra probablement une ou deux minutes à se décider. Là voyons-voir...Je tente de négocier ? Je lui dis de ne pas gâcher sa vie, ce genre de trucs ?
Et s'il sort son arme... bah...hold-up. Et là... je devrai improviser, tout en évitant qu'il y ait des morts. Si cet évènement est consigné dans ce cahier, c'est forcément pour une bonne raison. Ca ne sera peut-être pas qu'un simple hold-up.
Ah, un petit Song 2 <img src="/img/smileys/11.gif">
19h, ma mère rentre plus tôt que prévu du boulot, elle n'est pas de garde ce soir.
Elle fait le diner. Je me met à table avec elle. Le moment de vérité...
&quot;'Man...&quot;
Et je lui ai tout expliqué. De l'histoire des visions jusqu'à mon exclusion en passant par le braquage. Evidemment, sa réaction fut plus ou moins la même que celle de Vincent. Elle a du mal à y croire. Elle me dit que c'est peut-être mon agression qui m'a fait m'imaginer tout ça. Bon sang, c'est écrit dans ce fichu cahier. Noir sur blanc. Je ne comprends pas, ils ne me croient pas, me prennent pour un fou. Et pourtant, demain, une catastrophe arrivera pour de bon. Et personne ne veut me croire. Pas même ma génitrice. 
&quot;Ecoute, repose-toi ce soir. On parlera de cette histoire de bagarre demain et lundi aux côtés de ton prof. Tu n'es pas tiré d'affaire jeune homme. Et je vais prendre rendez-vous chez un médecin, tu vas passer un scanner complet. Tu iras dans une de ces machines blanches là, comme dans Dr.House. &quot;
Dr. House. J'avais plutôt Condemned 2 en référence mais bon.
Alors voilà, ils pensent tous que j'ai quelque chose de déréglé dans la tête. Et à force de me le répéter, je vais finir par y croire. Et selon eux, c'est quoi ? Une tumeur maligne ? Qui peut me faire prédire le futur ? <img src="/img/smileys/39.gif">
Fermés d'esprits que vous êtes. 
&quot;Pourquoi tu ne me fais pas confiance, maman ? &quot;
&quot;Ecoute chérie, tu as eu une semaine plus que difficile, avec le stress et toutes ces choses on peut s'imaginer des évènements, même les pires, et on y croire très fort même si ce n'est pas la réalité...&quot;
&quot; Ouais, en gros tu crois que j'ai développé une sorte de schizophrénie...&quot;
&quot;Mais non ! Pas de la schizophrénie, juste des hallucinations ou je ne sais quoi sans doute provoqués par la fatigue. Ou par quelque chose de plus grave justement. Voilà pourquoi je vais prendre rendez-vous dès demain. Ta santé me préoccupe, Octave. &quot;
Ouais... tu parles. Ils me prennent tous pour un taré.
&quot;Ecoute, je passerai tous les tests que tu veux à condition que tu me promettes une chose. Prends ta journée de congé demain. &quot;
&quot;Voyons, c'es-&quot;
Je lui coupe la parole.
&quot;Maman, s'il te plait. Tu dois me le promettre. Peut importe si ce soir tu ne me crois pas, tu ne dois pas aller travailler demain. Parce que demain, tu auras la preuve que tout ce que je disais est vrai. Et tu es ma mère, je t'aime. Tout le monde m'a laissé tombé ces derniers jours, je n'ai que toi. Alors s'il te plait, dit-le, tu n'iras pas à la banque pour travailler demain, d'accord ?&quot;
Elle soupire quelques secondes puis se résigne à le dire.
&quot;D'accord, Octave. Je vais prendre ma journée de congé.&quot;
Je pars dans ma chambre pour le reste de la soirée. C'est vraiment chiant de tuer le temps quand on sait que tout le monde a cours le lendemain sauf nous. 
Je m'apprête à me coucher, le réveil réglé à 5 heures du matin pour effectuer tous les préparatifs matinaux mais mon portable sonne. Je regarde le nom, c'est Vincent. J'hésite à répondre, puis finalement j'ouvre le clapet laissant échappé un faible &quot;Allô ?&quot;
&quot;Octave ! C'est...Putain, écoute, je suis désolé. Tu as vu juste, je veux dire, merde, j'aurais dû t'écouter mais tu me foutais les boules et je voulais pas te lâcher et... Enfin il y a eu des gros chamboulements aujourd'hui... C'est [...] &quot;
Hs : Fin du chapitre <img src="/img/smileys/18.gif"> Désolé pour ce chapitre vraiment court mais inspiration zéro ce soir. Par contre les deux prochains concluront cette première partie de la fic et risquent d'être assez longs donc je sais pas si le chapitre 10 arrivera demain. 




Chapitre numero 10
Poste le 14/09/2009 a 00:23:05 par MassiveDynamic

HS: Désolé pour le retard, j'ai été assez occupé ce week-end. Le prochain chapitre sera très long donc il arrivera dans la semaine mais je ne sais pas du tout quand <img src="/img/smileys/45.gif">
Chapitre 10 : Et si tout était lié ?
-Driiiinnngggg-
7h. J'me demande si Octave viendra ce matin. Ah bah non, il a été exclu <img src="/img/smileys/45.gif"> Je le trouve assez étrange et distant ces derniers jours. Enfin, il est obsédé par cette histoire de braquage. D'ailleurs, c'est censé être demain. J'ai de plus en plus de mal à le croire. J'pense que quand il verra qu'il n'y aura rien du tout demain, il sera assez déçu. Bon, je m'habille, direction le lycée. Je prends le bus, tout seul. Ca fait bizarre sans Octave <img src="/img/smileys/45.gif">
Lycée.
&quot;Salut Vincent !&quot;
Me lance gaiement Julien. Bien entendu, il sait pour Octave. Exclusion d'une semaine, ça va faire bizarre sans lui. Et sans Ludo pour lancer quelques pics à droite à gauche <img src="/img/smileys/45.gif">
Et on y va, cours d'anglais. Je me retrouve seul au banc, et ça va être comme ça toute la semaine. Mais heureusement, Julien décide de se joindre à mes côtés. On en profitera pour causer discrètement <img src="/img/smileys/53.gif">
Les deux premières heures passent normalement, quelques causettes à droite à gauche à propos de la bagarre de hier et des perturbations dont est sujet Octave ces temps-ci. On se fait du soucis pour lui <img src="/img/smileys/45.gif">
Récréation. Je sors avec Julien. Nous arrivons sous le préau. Adossé à un muret, quelqu'un de familier...
&quot;Hey, Vince, regarde un peu qui est contre le mur ! &quot;
&quot;Ouaip, Ludo... Qu'est ce qu'il fout ici ? Il est pas exclu ? &quot;
Nous allons le voir. Il semble... troublé. 
&quot;Hey, Ludo. Qu'est ce que tu fais là ? T'es pas censé être viré ? &quot;
Il nous regarde un moment, le pauvre semble un peu paumé <img src="/img/smileys/14.gif"> Il a des gros bleus visibles sur ses bras et des marques de mutilation.
&quot;Si...Mais je préfère pas rester chez moi...Mon oncle m'a foutu une grosse trempe après mon exclusion, ce connard de flic de merde, si mes parents étaient encore en vie il fermerait sa gueule et oserait jamais poser la main sur moi...&quot;
&quot;Merde...euh...Et t'en parles pas aux flics ou aux associations ?&quot;
Lui dis-je avec compassion.
&quot;En parler...tu parles, qui en a quelque chose à foutre franchement ? Puis ça prendrait des mois. De toute manière j'en ai marre de me faire savater par ce connard, j'en peux plus, je le supporte plus...&quot;
Le pauvre, j'ai jamais pris le temps de le connaitre, ça a l'air d'être un type cool mais avec pas mal d'emmerdes <img src="/img/smileys/45.gif">
&quot;Mais euh...enfin j'veux dire, tu vas pas passer ta journée ici quand même ? T'as personne d'autre à aller voir ? &quot;
Il me répond sur un air sarcastique.
&quot;Quelqu'un d'autre à aller voir ? <img src="/img/smileys/43.gif"> Je connais personne, je ne suis personne, j'suis qu'un fantôme <img src="/img/smileys/68.gif"> Depuis la rentrée j'essaie de m'intégrer comme je peux en sortant quelques blagues pour détendre l'atmosphère et paraitre sympa mais j'obtiens l'effet inverse. Je passe pour un gros con bien lourd incapable d'aligner deux pensées à la suite sans fléchir.  Vous ne me connaissez pas, et c'est trop tard. J'suis irrécupérable, j'en suis réduit à passer mes journées dans ce foutu lycée même en étant exclu par peur de prendre une beigne en rentrant. &quot;
La sonnerie se fait entendre. Nous devons rentrer, cependant le sort de Ludo m'attriste, et je veux l'aider.
&quot;Ecoute, je te laisse mon numéro de téléphone, on se téléphone après les cours, là je dois retourner en cours.&quot;
Je lui tend mon numéro noté sur un bout de papier qu'il range rapidement dans sa poche.
&quot;Ok, de toute façon moi je serai là à midi...&quot;
Je rentre à nouveau dans le bâtiment aux côtés de Julien. Lui qui était resté spectateur pendant tout ce temps fini enfin par réagir à ce qu'il a vu.
&quot;Tu fais ami-ami avec lui ? Attends, Octave a pris bien cher à cause de lui au cas où tu aurais oublié...&quot;
&quot;Et c'est Octave qui s'est rué sur lui au cas où tu aurais toi aussi oublié. Octave est mon meilleur ami, mais ce n'est pas une raison pour me liguer contre Ludovic qui a l'air au fond d'être un gars bien mais assez tourmenté. Et si je peux faire quoi que ce soit pour aider l'un d'entre eux, je le ferai.&quot; 
&quot;Ouais, bah ce retournement de veste contre Octave c'est pas cool...&quot;
&quot;Retournement de veste ? Mais de quoi tu parles bordel ? J'ai pas le droit de discuter calmement et posé avec un gars qui a eu un conflit avec mon meilleur pote ? Puis tu sais quoi d'Octave toi ? Je le connais depuis des années, je sais tout de lui, on se dit tout, et je sais que ces temps-ci il se comporte très bizarrement, et pas qu'à cause de cette histoire de cahier.&quot;
J'y ai peut être été un peu fort. En plus, Julien ne sait même pas pour le braquage de demain. Je ne sais pas si je dois lui en parler... Je ne pense pas, puis faut que j'arrête de me prendre la tête avec ça, c'est le problème d'Octave, risquer ma vie juste pour me prouver qu'il a raison c'est de la folie. J'espère juste pour lui et sa mère qu'il n'y aura rien du tout.
&quot;Ouais...bah ça n'empêche pas que je le connais un minimum et que je l'apprécie. Enfin bon, stoppons là, j'ai pas envie de m'engueuler pour une connerie. &quot;
&quot;Idem.&quot;
On retourne en cours. On enchaine trois heures de cours non-stop assez barbantes. J'ai d'ailleurs remarqué un regard assez insistant de la part de Sophie. Je ne sais pas trop ce qu'elle attend.
Pause de midi, je sors en compagnie de Julien, direction le préau. Mais je suis interrompu par Sophie.
&quot;Salut, Vincent.&quot;
Je lui réponds froidement.
&quot;Tu veux quoi ?&quot;
Elle semble contrariée, mais ne dit rien. Et elle a raison de ne rien dire, elle sait ce qu'elle a fait.
&quot;Euh...Je...écoute, je suis désolée d'accord...&quot;
Je suis un peu étonné...
&quot;M'ouais. Bah c'est pas à moi qu'il faut dire ça. Va plutôt dire ça à Octave qui a d'ailleurs porté plainte contre toi il me semble, et tes excuses n'y changeront rien. On récolte ce que l'on sème. &quot;
Sur ces mots, je repars froidement. Elle ne tente pas de me rattraper. Elle a compris que ça serait inutile, je ne souhaite pas lui parler.
Au préau, nous recroisons Ludovic. A peine arrivé, il me pose une question à moi et moi seul. Il ne semble pas intéressé par Julien.
&quot;Dis, Vincent. Si tu avais les moyens de tuer la personne que tu hais le plus au monde, tu le ferais ? &quot;
C'est quoi cette question ?!
&quot;Je...je sais pas, peut-être...Pourquoi tu me demandes ça ?&quot;
&quot;Bah, simple question <img src="/img/smileys/1.gif">&quot;
Ouais, tu parles. Putain, il manigance quoi lui ?
&quot;Dis, ton oncle rentre à quelle heure ? &quot;
&quot;20 heures. &quot;
&quot;Tu peux pas genre... je sais pas... trouver un moyen de filmer ce qu'il te fait ? Ca constituerait une preuve parfaite <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;On est pas dans un film, Vincent. J'ai pas les moyens de me payer quoi que ce soit. Et de toute façon, si ils me placent dans une famille d'accueil, je vais faire quoi ? J'ai foutu en l'air mes études, plus rien ne m'attend...J'hésite de plus en plus à me tirer de chez moi...Partir loin, seul, me retrancher quelque part. Ca parait con mais honnêtement je ne me vois pas vivre autrement. Vivre de voyages, de rêves, c'est comme ça que j'ai toujours envisagé ma vie. Pas dans un lycée pourri avec un oncle qui me maltraite à la &quot;maison&quot; &quot;
Le pauvre, je le comprends. Il veut fuir la réalité. Sa dure réalité <img src="/img/smileys/45.gif">
&quot;J'te comprends. On a tous ces envies de se barrer loin, de fuir pour aller partout et nul part. Mais au fond, ça mène à rien ces conneries. Tu fuis, mais pour aller où ? La réalité finira toujours par te rattraper. T'es prisonnier d'une liberté illusoire. Tu as l'impression de pouvoir fuir où tu veux, mais en dehors de ta maison, tu n'as rien, tu es rien. Rien n'est à toi, rien n'est libre. C'est juste un décor. Tu dépendras toujours de quelque chose...&quot;
Je tente de le raisonner un moment. C'est peut être pas la meilleure option d'essayer de le sortir comme ça de ces rêves, mais bon, fragile comme il semble en ce moment, vaut mieux le dissuader d'une fugue inutile.
&quot; Ouais. Et je ne serai pas un prisonnier.&quot;
Sonnerie... Déjà... le temps passe trop vite.
&quot;Bon, écoute, appelle moi ce soir ou au moindre soucis, je te répondrai sans problèmes, d'accord Ludo ? &quot;
&quot;Ouais...merci...&quot;
Me dit il sur un ton désespéré. Nous rendrons pour recevoir des leçons, lui rentre pour recevoir des coups. 
Nous terminons la journée tranquillement. Je dis au revoir à Julien puis m'en vais. Ludo n'est déjà plus là. Il doit être rentré chez lui <img src="/img/smileys/45.gif">
Vers 18 heures, j'hésite à téléphoner à Octave pour prendre de ses nouvelles. Finalement, je laisse tombé. De toute façon, il ne sortira pas cette idée de braquage de sa tête. Je devrais peut-être prévenir les flics au cas où... Enfin je sais pas...rah mais non, allez, il n'y aura rien merde. C'est débile. 
22heures. Je termine une partie de Battlefield, puis mon téléphone sonne.
Numéro inconnu.
&quot;Allô ?&quot;
Dis-je d'une voix naturelle. Au bout de l'appareil, c'est Ludovic. Sa voix est à mi-chemin entre la tristesse, le désespoir et les pleurs saccadés.
&quot;Vincent...Je...j'ai fait une grosse connerie... je ...rahhh putainnn...&quot;
Sa voix est noyée par ses pleurs.
&quot;Wooooow, calme-toi Ludo, reprend ton calme et explique moi ce qu'il t'arrive.&quot;
Mon cœur commence à battre, je crains le pire.
Il se calme un peu et parvient à former quelques phrases difficilement, toujours chagriné.
&quot;C'est...mon oncle. Il m'a encore frappé... J'ai pété les plombs, j'ai utilisé son arme de service... je lui ai tiré dessus et je me suis barré... et...&quot;
Il recommence à pleurer, ça devient inaudible.
&quot;Wooow, attends, tu lui a tiré dessus, comment ça, tu l'as tué ?!&quot;
Il se reprend un peu.
&quot;Non, enfin je ne sais pas, je pense pas...Ca c'est passé très vite, je lui ai tiré dessus et je me suis tiré avec son arme, spontanément...&quot; 
&quot;Merde...putain...T'es où là ?&quot;
&quot;Je suis en pleine forêt...je m'éloigne le plus possible...Ecoute, j'devrai arriver pas loin de chez toi demain matin, je me tire le plus loin possible, cet enfoiré va foutre le commissariat de ma ville à mon cul et ils vont me rechercher, et là je suis bon pour la tôle, mais je te jure, si mon oncle me trouve, il va me tuer putain...&quot;
Il recommence dans des débuts de pleurs.
&quot;Attends, merde, tu veux fuir pour aller où ? Ecoute, calme toi, j'pense que fuir ne fera qu'aggraver ton cas, tu devrais te rendre et tout leur expliquer...&quot;
&quot;Putain, non mais laisse tombé, tu comprends vraiment RIEN !&quot;
Il raccroche. Bordel de merde. Ok, il habite à au moins 50 kilomètres, ça m'étonnerait qu'il prenne le train... Il arrivera demain à l'aube dans la ville... Si j'étais aussi désespéré que lui, j'irai où en premier lieu...Et merde !
Je téléphone en urgence à Octave.
&quot;Allô ?&quot;
&quot;Octave ! C'est...Putain, écoute, je suis désolé. Tu as vu juste, je veux dire, merde, j'aurais dû t'écouter mais tu me foutais les boules et je voulais pas te lâcher et... Enfin il y a eu des gros chamboulements aujourd'hui... C'est à propos de Ludovic !&quot;
Je lui ai tout expliqué. On a peut-être une chance sur mille que ça coïncide, mais vu les évènements de ces temps-ci, je ne sais plus quoi penser...
Je sais juste que demain matin, je serai dans en première ligne dans un probable braquage de banque.
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HS : J'ai finalement décidé de recouper ce chapitre en deux parties bien grosses s pour compenser l'absence de chapitres cette semaine <img src="/img/smileys/37.gif"> 
Bon par contre, lycée oblige, les chapitres arriveront à chaque fois tous les deux jours ou peut-être de temps en temps tous les jours, ça dépend. Pour ceux qui se demandent encore du pourquoi de mon absence cette semaine, c'était simplement pour cause de rentrée <img src="/img/smileys/1.gif">
Deux musiques à activer si vous voulez, après vous accrochez ou pas vu que c'est pas des musiques d'ambiance <img src="/img/smileys/18.gif">
Attention pavé d'une longueur terrifiante <img src="/img/smileys/11.gif">
Chapitre 11 : Le futur est écrit, partie I : Ça devait arriver...
-rRRrRrING-
Je fait stopper le bruit incessant du réveil, qui d'ailleurs ne m'est d'aucune utilité étant donné que je suis levé depuis déjà une bonne heure. Dur de trouver le sommeil quand je sais que c'est aujourd'hui que tout va se jouer.  Vincent m'a tout expliqué. Ludovic. C'est donc lui qui va braquer cette banque. J'ai du mal à y croire. En fait, ça signifierait que c'est indirectement de ma faute. Que quoi qu'il arrive aujourd'hui je vais avoir ma part de responsabilité. Pourtant, nous y allons pour empêcher cela. Plus le temps de réfléchir, c'est le jour J. Je m'habille normalement, vérifie que tout le matériel nécessaire pour palier à toutes sortes de situations se trouve dans ma sac puis je fais sonner le portable de Vince. C'est le signal. Maintenant, direction la banque. Je passe devant la chambre de ma mère. La porte est ouverte. Oh la conne. Elle ne m'a pas écoutée ! Elle est à la banque ! 
Je fais parvenir un SMS à Vince tout en descendant précipitamment les escaliers.
&quot;Ma mère bosse. On en cause devant.&quot;
Merde, si jamais Ludovic apprend que ma mère se trouve dans cette banque... Déjà qu'il va probablement vouloir ma peau...
J'ouvre la porte d'entrée et me précipite à pas rapides vers la banque. Toujours la même routine. La mienne aussi d'ailleurs. Je ne fais que suivre les ordres de ce cahier. Après une dizaine de minutes de marche, j'arrive devant la banque. Vincent y est. Et il fait froid. Et le soleil vient à peine de se lever. Et je stress. Et lui aussi vu sa tête.
&quot;Octave, t'es enfin là. Bon euh... on fait quoi ? &quot;
&quot;On se met près des marches, cachés derrière pour éviter d'être repérés à son arrivée... Ensuite, bah, on attend que ça bouge...On préviendra peut-être les flics, je sais pas trop...&quot;
&quot;Merde, écoute, je l'ai bien entendu hier, il ne fera pas de conneries ! Il est juste désespéré ! On doit lui tomber dessus AVANT qu'il ne rentre dans la banque ! Il a perdu tous ses repères, il ne sait pas ce qu'il fait ! Si on veut éviter le pire, il ne doit pas franchir les portes de la banque, et on ne doit surtout pas prévenir la police ! &quot;
Vincent semble vraiment convaincu. Il le défend avec hargne.
&quot;Ok, admettons qu'on se passe de la police pour cette fois. Si il rentre là-dedans, l'alerte sera forcément donnée. Les flics rappliqueront et ça va vite partir en prise d'otage. Enfin je suppose. Tu proposes donc d'aller le voir alors qu'il vient de tenter du tuer son oncle il y a quelques heures et qu'il a probablement la haine contre moi ? Tu l'as dit toi même, il est désespéré, sans repères, il va très probablement vouloir se venger. Je suis conscient que ce qu'il vient de faire... C'est lié à moi. Comme le passage à tabac de Maxime. C'était dû à Sophie. Encore lié à moi...&quot;
Et la fin de cette journée confirmera une bonne fois pour toute ma théorie.
&quot;Je...Je ne sais pas Octave. Si on peut éviter une catastrophe aujourd'hui, c'est le moment ! Faut agir !&quot;
&quot;M'ouais, non, t'as raison, de toute façon logiquement je ne risque rien...&quot;
Nous continuons de discuter pendant des dizaines et des dizaines de minutes. Toujours rien. Je lui montre mon inventaire. Des fumigènes fait maison avec une balle de golf pleine de poudre et de l'aluminium, des sprays à poivre et de la paperasse. Juste au cas où la situation dégénère bien entendu. 
10 heures. On continue notre surveillance. Alors qu'on commençait à trouver le temps long, la situation changea enfin.
Un véhicule se gare juste devant la banque. Une fourgonnette. 3 hommes sortent. 3 hommes masqués. Ils dirigent à toute vitesse vers les portes de la banque. 
Je murmure des phrases à l'oreille de Vincent.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/HiHUKVoYbdc" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
&quot; Merde...ce sont eux ?! Tu crois que Ludovic est l'un des trois ? &quot;
&quot;Je ne sais pas... en tout cas là ils ont l'air bel et bien déterminés à entrer. Putain... On fait quoi ? &quot;
Je me lève et prend mon sac.
&quot;On rentre. Si Ludovic est l'un d'entre eux, on doit y aller. De toute façon on a pas d'autres choix. Ma mère est là-dedans. On y va.
&quot;
Vincent semble hésitant. 
&quot;Putain ramène toi c'est maintenant que tout se joue ! On a pas d'autres choix ! On doit y aller ! S'il te plait !&quot;
Il daigne enfin me suivre. Nous montons les marches de la banque. Pouvons nous vraiment changer le destin ? La réponse risque d'arriver plus tôt que prévu...
A travers les portes, on peut déjà les voir hurler et braquer les banquiers. Je vois ma mère. Une arme pointée sur elle. Ok, c'est maintenant que tout va se jouer. Je ne dois prendre aucun risque. Nous sommes deux clients qui arrivons simplement au mauvais moment.
Je pousse la porte de la banque tout en murmurant quelques derniers mots à Vincent.
&quot;On y est. Joue le jeu. Si jamais Ludo me reconnait et tente quoi que ce soit... On improvise. En attendant comporte toi normalement.&quot;
Nous rentrons dans la banque. Calme plat, mis à part les trois braqueurs hurlant à tout va. Ils nous voient entrer, l'un nous braque avec son flingue, tandis que l'autre leur fait la moral.
&quot;Putain de merde les gars on devait se tenir au plan, verrouillage des portes nom de dieu ! Marc, installe donc nos deux invités avec les autres contre le mur au fond à droite.&quot;
Il se tourne vers l'une des guichetières de la banque qui n'ose pas bouger.
&quot;Toi, verrouille les portes. Me prend pas pour un con, si tu appuies sur le bouton sous ton comptoir ça va très mal se passer. Donc tu verrouilles tout ça et tu désactives le système de caméra. Après ça tu vas faire sauter toutes les sécurités du coffre-fort. Quant à vous autres, mesdames, rejoignez les autres personnes contre ce mur.&quot;
Dit-il le désignant. Le mec qui nous pointait nous a emmené aux côtés des clients et des guichetières. Collés au fond, contre un radiateur. La banque est pas très grande. Et visiblement, ce ne sont pas des amateurs. Ils semblent avoir tout calculer. Vincent s'est trompé.
A coté de nous, des femmes pleurent doucement, des hommes regardent le vide, tentent de penser à autre chose. Les voir, ça me rappelle ce que j'ai ressenti pendant mon agression. J'ai été pris par surprise. Ca m'avait anéanti. Là, je savais parfaitement vers quoi j'allais. Je n'ai pas peur. Je me demande simplement comment ça va se terminer.
Ma mère est parmi nous tous. Elle a remarquée notre présence. Et probablement que j'avais vu juste. Sa réaction fut aussitôt de me serrer dans ses bras. Bien entendu, elle a peur. Elle me questionne. Mais les trois hommes interrompent notre conversation tout en se dirigeant vers nous. L'un d'eux, celui du milieu, prend la parole.
&quot;Ecoutez, il est inutile d'avoir peur, nous n'allons faire de mal à personne. Nous allons simplement prendre ce que nous voulons, puis partir comme si de rien n'était. Dites vous simplement que c'est un moment difficile à passer. Ca vous sort de l'ordinaire. Nous, voler, braquer, c'est notre ordinaire. Notre routine. A force, on a l'habitude. Enfin bref, tenez vous tranquille, personne ne tente de jouer au héros et tout ira bien. Chacun continuera de son côté. Nous n'avons aucune raison de vous faire du mal. La police n'est au courant de rien, nous serons partis dans un peu moins d'une heure, le temps de gérer nos petites combines aux ordinateurs. Puis la police risque de se douter de quelque chose étant donné que tout est fermé. Enfin bref, restez calme et tout ira bien autant pour nous que pour vous. &quot;
Sur ces mots, il part avec un autre type dans d'autres pièces, vers le coffre-fort. Le dénommé Marc reste pour nous surveiller.
Ces braqueurs sont très méthodiques. Mais pas assez. Il suffit qu'un curieux s'approche suffisamment des portes  pour voir toute l'action. Enfin bon, ils savent ce qu'ils font. Puis je ne vais leur suggérer de nous déplacer, après tout, c'est leur casse.
Mais après tout... je sais pas, merde, je suis quand même censé faire en sorte qu'il n'y ait pas d'évènements fâcheux. Que personne ne soit blesser. Et il risque bel et bien de se passer quelque chose de fâcheux si ce braquage est consigné dans le cahier. Mais je ne sais pas. Je ne sais plus. Merde. Alors que Marc nous surveille, je me risque à quelques murmures vers Vincent, tandis que ma mère garde sa langue bien au chaud.
&quot;Ludovic n'est pas ici. Ce n'était pas lui. Tu t'es trompé vieux. On est tombé sur une équipe de pro qui savent ce qu'ils ont à faire. Et moi, du coup, je ne sais plus. On ne peut pas prendre le risque de les arrêter si ils ne font QUE voler de l'argent. J'veux dire, mes actions ont déjà provoqués tellement d'emmerdes que... je préfère attendre. On ne bouge pas. Nous nous tenons à carreaux tant que rien ne vient perturber ce braquage. &quot;
Vincent me regarde.
&quot;T'es en train de me dire qu'on laisse tomber le plan là ? &quot;
&quot;Tu préfères tenter un bain de sang ? On ne le laisse pas forcément tomber. Il reste en stand-by.&quot;
&quot;Ouais...&quot;
Marc nous lance un regard.
&quot;Bouclez-la, les gosses, vous allez avoir tout le temps de parler de ce que vous venez de voir à vos petits camardes plus tard. Pour le moment vous faites comme à l'école. On reste assis et on faire sa gueule. &quot;
Charmant. Je me contente d'observer. Spectateur. Je reste calme, tandis que ceux autour de moi sont complètement apeurés. Certains à la limite de la crise d'angoisse. Un évènement qui risque de les marquer un bon moment. Et à moi aussi. Une fois de plus, ce qui devait arriver arriva. Le tout est d'éviter que quelqu'un soit blessé. J'observe bien toutes les personnes qui dont à mes côtés. Je tente de les jauger. De trouver celui ou celle qui va essayer de jouer au héros. Si ce n'est pas ça, c'est la police. Mais ça va forcément dégénérer. Le but est de trouver comment, et très rapidement. Je suis en première ligne, je devrais facilement être apte à anticiper toute forme de rébellion. Je ne sais pas ce qu'a Vincent dans la tête. Je sais juste qu'il m'écoutera. Il sait quoi faire, ce n'est pas un abruti. En l'occurrence, là, il sait qu'il a tout à gagner en restant calme et en la bouclant. Marc ne nous quitte pas des yeux. Et si la menace venait de ces trois gars ? Qui nous dit qu'ils ne vont pas nous abattre ? Que ça ne va pas se terminer en bain de sang ? Non, pas possible. Pourtant, je ne sais pas. Leur fourgonnette se trouve juste devant la banque. Déjà, ça c'est suspect. Ca pourrait mettre la puce à l'oreille à n'importe quel passant, alors j'imagine même pas si des policiers patrouillent dans le secteur... Des professionnels assez cons pour se garer à quelques mètres de la banque, je ne sais pas. Ca ne colle pas. L'argent n'est peut-être pas leur but premier...
&quot;Calmez-vous les pleurnichards ! Vous voyez pas que vous faites encore plus paniquer les autres inutilement ? C'est bon, on s'en va d'ici une dizaine de minutes ! &quot;
Marc rappelle ceux qui ont le malheur de pleurer à l'ordre. Moi, j'observe un homme. Un homme qui a une coiffure conventionnelle, un costume classique, le parfait clone de monsieur tout le monde. Sauf qu'il agit bizarrement depuis le début et que ce bien aimé Marc n'a rien remarqué. Moi, au contraire, je comprends vite ce qu'il a en tête. Il fait ça discrètement. Son bras n'a pas quitté sa poche intérieure depuis le début du hold-up. Il tente très probablement d'appeler quelqu'un. Les flics, sûrement. Et je dois l'en empêcher. Si jamais ils rappliquent ou bien qu'il se fait prendre, ça va vite dégénérer. En temps normal j'aurais fait pareil que lui, mais pour l'instant je dois me faire l'avocat du diable. Un mal pour un bien. Je vais peut-être éviter une tuerie.
Je lance des jeux de regard à Vincent. Je parviens à lui faire faire focaliser son regard sur l'homme en costume en espérant qu'il ait aussi la puce à l'oreille à propos de son bras. Malheureusement, nous ne sommes pas les seuls à le suspecter.
Marc s'approche de quelques pas et vise l'homme. 
&quot;Tu fais quoi ? &quot;
Il a tilté...Tous les autres fixent Marc. Ca leur fout la frousse. Ils se demandent si il va le tuer. Moi aussi, en fait. C'est peut-être à cet instant précis que tout est censé dégénérer... Je commence à douter. Et je n'aime pas être dans le doute. Je continue de me contenter d'observer l'action sous mes yeux, impuissant.
&quot;Je...&quot;
Des gouttes de sueurs dégoulinent du front du type. 
&quot;Sors ton bras.&quot;
&quot;Non...je...écoutez !&quot;
&quot;SORS TON PUTAIN DE BRAS DE TON COSTUME !&quot;
Il sort son bras. Les mains vide.
&quot;Oh non. Ne me prend pas pour un con. Vire ta veste et donne la moi. &quot;
Il lui donne sa veste. L'homme devient rouge. Il panique.
Marc jette un oeil à la poche intérieure. Il en ressort un téléphone.
&quot;Oh merde. Petite enflure...RAY ! Ramène ton cul ! on a un problème !&quot; 
Marc semble appeler un de ses collègues en hurlant. Il jette un oeil aux derniers appels.
&quot;Alors...voyons un peu les derniers appels...
Aucuns. Ok, tout le monde met son téléphone au sol, exécution ! Je vois qu'Olivier ne s'est pas montré assez persuasif. &quot;
Tout le monde s'exécute. Ils posent tous leur téléphone sur le sol. 
&quot;Ok, toi maintenant, Superman, tu te lèves. &quot;
Le silence règne. Seule la voix de Marc fait office d'ambiance. Une ambiance bien pesante.
Marc vise toujours l'homme en costume. Et il vient de lui demander de se lever. Putain... c'est peut-être maintenant que tout va se jouer...
L'homme en costume se lève, apeuré, tremblant de partout. Marc lui met un gros coup en pleine figure avec la crosse de son pistolet. 
Au même moment Ray, l'homme qu'il avait appelé arrive et s'interpose.
&quot;Putain tu joues à quoi ? On avait dit pas de violences ! &quot;
&quot;Merde, Ray, il allait appeler les flics ! Je l'ai attrapé en flagrant délit !&quot;
Alors que les deux braqueurs discutent, L'homme qui vient d'être frappé git au sol. Il est conscient, simplement en état de choc. 
&quot;C'est bon de toute façon ils vont se tenir tranquille, sauf s'ils veulent eux aussi un ravalement de façade.&quot;
&quot;Merde. Bon je te laisse gérer la situation. J'y retourne. Ne laisse personne entrer surtout, on se barre dans une vingtaine de minutes. &quot;
Sur ces mots, il retourne à ses occupations dans la salle des coffres.
&quot;Tenez-vous tranquille maintenant. &quot;
Nous dit simplement Marc. Je continue d'observer les autres de mon côté. L'homme en état de choc semble vraiment traumatisé. Au moins, je suis sûr que la menace ne viendra pas de lui. Par contre le vrai problème me semble être Marc. Il me parait bien trop nerveux et impulsif...
Je regarde les gens, un à un. Une femme semblant apeurée casse enfin ce silence. C'est ma mère...
&quot;S'il...s'il vous plait. Laissez nous partir... L'un de ces deux ados est mon fils... Je vous en supplie, ce ne sont que des gamins...&quot;
Marc jubile tandis que ma mère le supplie, en pleurs.
Il me regarde.
&quot;Lui ? C'est ton fils ? Si ça n'est donc pas un merveilleux hasard tout ça. Magnifique. Lève toi donc mon garçon. &quot;
Merde. Mon sac à dos se trouve justement toujours sur mon dos. Je suis le seul à en porter un. Ca va être suspect. Je dois rester assis. 
&quot;T'es sourd ? Lève ton cul !&quot;
Ma mère me regarde les larmes aux yeux me faisant signe de faire ce qu'il dit. Et merde. 
Je me lève.
&quot;Bien, maintenant, tu me donnes ton sac.&quot;
Non. non. non. C'est pas possible. Ca ne doit pas arriver. Nous courrons droit à notre perte si il ouvre ce putain de sac...
&quot;Vous vous trompez de personne !  C'est moi son fils ! C'est juste un ami, il n'a rien à voir là-dedans ! &quot;
Vincent ! Il a du comprendre pour le sac. Il improvise. Et c'est pas bon. On ne sait plus ce qu'il va se passer... Merde...
Marque fixe Vincent.
&quot;Bien sûr, c'est évident, le portrait caché de sa mère <img src="/img/smileys/1.gif"> Viens. &quot;
Il se lève. Je m'apprête à aller me rassoir mais il m'agrippe rapidement le bras.
&quot;Toi, tu restes là. Je t'ai demandé de me donner ton sac, non ? Alors donne le moi. &quot;
Vincent me jauge. Et je le jauge aussi. On est dans une impasse. Je le vois s'approcher, mais dans les poches. Je le vois venir. Il va se servir de son canif. Ca va dégénérer...et ça va encore être de notre faute...
Chapitre 11, Partie 2 : Mais pas de cette façon
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/q233CxlIZtk" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Je tente de faire en sorte que Marc focalise son attention sur moi. Je lui tends mon sac. Au même moment, je regarde vers les portes. Quelqu'un nous regarde. Une silhouette familière.
- BANG -
- BANG -
Explosion des vitres de la porte puis une balle qui va se loger dans le bras gauche de Marc. Au même moment, l'alarme assourdissante de la banque se déclenche à cause de l'explosion des fenêtres. Ludovic pénètre en courant dans la banque et profite de l'effet de surprise pour saisir Marc, en faisant son otage. Je me trouve à moins d'un mètre de lui.
&quot;Pas la peine de t'excuser, je ne t'en veux pas. C'est à cause de mon enfoiré d'oncle...&quot;
Me lance Ludo sans que je n'ai eu le temps de poser la moindre question. 
Au même moment, Ray et Olivier débarquent, armés.
&quot;PUTAIN ! Relâche Marc ou je les bute ! &quot;
Menace Ray. Vincent et moi restons au milieu des quatres hommes en conflit.
&quot;Tue les, et c'est vous trois qui allez  crever !&quot;
Lance froidement Ludovic.
&quot;Virez vos cagoules ! &quot;
Leur lance Ludovic.
&quot;Va te faire foutre. &quot;
Lui répond Ray. Olivier, lui, l'enlève. Ray le suit. Marc, quant à lui, se la voit retirer de force.
Les trois hommes se visent. La situation est explosive. Et l'alarme résonne dans toute la banque. Les flics ne vont pas tarder. Les otages du fond, ma mère y compris, n'osent pas bouger. C'est vraiment pas le moment, en même temps. Et nous, nous sommes au beau milieu du feu ennemi si jamais ils venaient à ouvrir le feu.
Marc se débat et laisse échapper quelques jurons.
&quot;C'est les gosses, Ray ! Ces putains de merdeux ont du prévenir leur pote ! Ouvre leur sac ! Ils cachent un truc depuis leur arrivée !&quot;
Ray me vise.
&quot;T'as entendu ? Donne-moi ton sac !&quot;
&quot;Il ne va rien te donner du tout ! &quot;
Lui lance Ludovic, tout en mettant bien en évidence qu'il a la vie de Marc entre ses mains.
&quot;Va chier ! Tu te prends pour qui bordel de merde ? Et les flics vont rappliquer ! Laisse nous nous enfuir merde !&quot;
Je regarde à l'extérieur. Les flics sont déjà sur place. J'aperçois un sniper sur les toits. Et un point rouge sur le dos de Ludovic. 
Au non...
-10 minutes plus tôt-
&quot; T'as une balle dans la jambe et tu te lances quand même à la poursuite de ton neveu. T'es bizarre comme flic, Jules. &quot;
&quot;T'as entendu l'infirmière ? J'ai un trou dans la jambe. Aucunes artères touchées, aucun os. Bref je vais bien. Par contre une fois que j'aurai retrouvé ce petit merdeux, ça va vraiment mal aller.&quot;
La voiture de Jules roule en plein centre-ville. 
&quot;Patrouille 11 et à toutes les unités, on signale un hold-up dans une banque à quelques rues d'ici.  Rendez-vous sur place immédiatement. &quot;
&quot;Allez, un peu d'action pour te remettre sur pied ! &quot;
Lance amicalement Patrick à Jules.
La voiture de patrouille arrive à la banque. Jules s'approche du chargé de mission.
&quot;Quelle est la situation là-dedans ? &quot;
&quot;On ne sait pas trop, visiblement un gosse a littéralement pété les plombs et s'est mis à tirer sur les portes de la banque avant de tirer sur un homme et le prendre en otage. Enfin, regardez par vous même. &quot;
Jules prend les jumelles et observe.
&quot;Putain. Le petit salopard. C'est mon neveu. Le gosse qui m'a tiré dessus hier soir ! Il a mon arme de service ! &quot;
&quot;Hein ?&quot;
&quot;Ecoutez, j'ai 3 villes sous ma juridiction. Il n'y a que la mienne qui est au courant de l'incident. Et de toute façon vous consignerez ça sur le rapport ! On fait quoi maintenant ? &quot;
&quot;Le commissaire a ordonné de poster des snipers sur les toits alentours. Si la situation dégénère, nous avons pour ordre de l'abattre...&quot;
&quot;Putain mais quel petit con. Ecoutez, ce gosse est d'une grande menace, ne prenez aucun risque !&quot;
&quot;Pour l'instant, on doit tenter les négociations... Le protocole. Et comme c'est votre neveux...&quot;
&quot;Ouais, je vois, passez moi le machin blanc là...&quot;
-BANG- 
-BANG-
-BANG-
&quot;Putain il se passe quoi là-dedans ?&quot;
Lance Jules, paniqué.
&quot;Je ne sais pas, je ne vois pas grand chose... merde, le gosse vient d'abattre deux hommes ! Il se tourne vers deux autres gamins ! Il pète les plombs ! Je donne le signal !&quot;
&quot;NON, ATTENDEZ !&quot;
-5 minutes avant le tir-
&quot;Putain ! Fait chier ! Je me casse ! Va te faire foutre connard de gosse !&quot;
Lance Ray. Olivier tente de le calmer.
&quot;Putain, déconne pas Ray !&quot;
&quot;Quoi, tu crois que ce gamin va me tirer dessus ? On se barre ! On a récolté suffisamment d'argent ! &quot;
&quot;Et tu comptes laisser Marc ici ? &quot;
&quot;Non, justement.&quot;
Ray se tourne vers Ludovic qui a encore Marc en otage. Je tente de le prévenir pour les snipers, mais la situation dégénère vite ici. Beaucoup trop vite.  
&quot;Ecoute moi, gamin, tu relâches Marc ou bien je bute le gosse au sac à dos, vu ?&quot;
Ludovic ne bronche pas. Ray se tourne vers moi, lève son bras.
-BANG-
 Ray tombe au sol. Raide. Une balle dans le crâne. Olivier vise en direction de Ludovic et tire. Ludovic se sert de Marc comme bouclier humain puis riposte à son tour, blessant mortellement Olivier. Tout cela vient de se dérouler en quelques secondes. Les otages crient. Hurlent. Ludovic se tourne vers nous. Il me regarde. Un long regard. 
&quot;En fait...tout est...de ta...faute...&quot;
Me lance Ludovic difficilement, alors que des flots de sang coulent de sa bouche. Puis il tombe à son tour. Trois balles dans le dos. Et les policiers rentrent. Ils se dépêchent de nous faire sortir. Presque toutes les personnes présentes sont en état de choc. Une boucherie. C'est arrivé. Et il l'a dit. Tout est de ma faute. Nous faisons à peine quelques pas dehors qu'un policier m'interpelle.
&quot;Hey, toi ! Je te reconnais ! T'es le type qui est venu porter plainte chez nous ! &quot;
L'oncle de Ludovic est à la limite de pleurer. Peut-être l'aimait-il vraiment, au fond ? Il s'approche de nous, alors que ma mère s'apprête à nous rejoindre.
&quot;Ouais...toi... c'est de toi que Ludovic m'a parlé ! Tu l'as agressé ! En plein cours !&quot;
Je ne réponds rien. Je suis encore choqué par ce que je viens de voir. Par les dernières paroles de Ludovic. Et visiblement ça ne fait que commencer. Je les entends hurler tout autour de moi.
&quot;Tu vas nous suivre. Monte dans la voiture. Ton ami aussi. On a quelques questions à vous poser sur ce que vous avez vu.&quot; 
Nous sommes montés dans la voiture. Vincent ne disait rien. Il était probablement choqué. Il fixait le vide. Impressionnant, les gens réagissent presque tous de la même manière à un évènement choquant.
Ma mère n'a pas pu nous accompagner. Les policiers ne voulaient pas.
Je suis arrivé vers 12h au poste. Ca a duré deux heures, cette prise d'otage, et ça m'a paru une éternité. Et ça n'est pas encore terminé. J'ai fait de la garde à vue pour le reste de l'après-midi. Les flics ont fouillé mon sac. Les fumigènes, tout ça. J'ai eu le droit à un tas de questions. Ils me pensaient complice. Quant à son oncle, je pense ne pas avoir encore fini d'entendre parler de lui. Cette nuit, je la passe dans une cellule miteuse du commissariat, gardé à vue. Je serai interrogé demain à nouveau. Vincent, lui, a été relâché. 
J'ai l'impression que le sommeil va être difficile. Très difficile.
En fait, tout est de ma faute.




Chapitre numero 12
Poste le 03/10/2009 a 21:52:59 par MassiveDynamic

[img]http://www.noelshack.com/up/aab/jaivu-9b11b48947.jpg[/img]
(notez mes magnifiques talents sous PAINT s'il vous plait <img src="/img/smileys/11.gif"> )
 HS : BACK IN BLACK ! J'ai vu SAISON 2 ! La reprise de la fic, je me suis remis de ma grippe, et comme promis je ne délaisse pas la fic, même si je me suis octroyé une bonne semaine et demi de pause, je l'avoue, mais de toute façon la première partie de la fic était clôturée. Dernière précision, dans un des commentaires on demandait ce que Ludovic foutait à la banque. Très simple, dans mon scénario initial Ludovic était le braqueur de banque. Mais pour en faire un personnage moins cliché, je l'ai adapté en &quot;sauveur&quot;. Cependant, il venait quand-même braquer la banque, étant donné qu'il était desespéré. Le hasard (ou moi <img src="/img/smileys/11.gif"> ) a voulu qu'il arrive pile au moment d'un braquage, et, conscient des risques, a préféré mourir en martyr plutôt que comme un vulgaire criminel.
  Enfin bon, sans plus de blabla, place à la suite.
Chapitre 12 : Le premier jour du reste de ma vie.
-DRRRINNNNNGGGGG-
6 heures du matin. L'heure d'aller bosser. Une tasse de café engloutie à la va-vite, un costume d'homme d'affaire et une valise. Je démarre la voiture. J'y vais. Aujourd'hui, c'est le grand jour. Enfin presque. Le fruit de nos labeurs va enfin pouvoir être récolté. Réparer l'irréparable. 
&quot;Vous écoutez KBBL Radio. Commençons la matinée avec quelques news datant de hier. Nous tenons à vous rappeler que les tensions après les attentats sur Paris sont plus que jamais présentes. Les émeutiers sont toujours déchainés. En parallèle, nous tenons à vous signaler que la cérémonie d'hommage des 15 ans de la fusillade du lycée Lagardienne aura lieu ce soir. Evitez les quartiers à risque et surtout respectez le couvre feu, vous n'avez désormais plus besoin d'un rappel sur les peines que vous encourrez en enfreignant les lois de l'état policier. &quot;
Le monde va de plus en plus mal. Et en plus il fait froid. Et il y a du brouillard. Chienne de vie. Un état policier. Merde. Dire que  tout s'est détérioré depuis ce jour-là. Je n'aurais jamais du rendre tout cela publique. Je roule sur une autoroute en direction de mon lieu de travail. Les autoroutes sont de plus en plus désertes. Evidemment, dehors, ce n'est plus sûr du tout. On est au bord de la révolution, voir de la guerre civile. Et cet état policier n'est là que pour installer un seuil de terreur en plus. Mais moi, je suis ici pour réparer tout cela. J'ai réussi à me faire oublier, je réussirai aussi à terminer ce projet. Arrivé à une intersection en sortie d'autoroute, je remarque un barrage policier. Et des flics équipés d'armes d'assaut. Une voix stridente sort d'un mégaphone.
&quot;Faites demi-tour immédiatement. Ce lieu est strictement interdit aux civils. Si vous ne coopérez pas, vous serez sujet à une arrestation immédiate. Veuillez exécuter les consignes usuels. &quot;
Je sort de ma voiture. Un policier me vise, un autre me fixe.
&quot;C'est bon les gars. C'est Lex. &quot;
Dis l'un deux d'une voix enjouée. Effectivement, je passe ce barrage jour après jour, et certains semblent ne toujours pas connaitre ma voiture. Pourtant, l'un des flics du groupe, visiblement non satisfait, ne semble pas de cet avis.
&quot; Non. On a un protocole. &quot;
Il se tourne vers moi.
&quot;Veuillez décliner votre identité, votre fonction et votre matricule assigné. &quot;
Je pousse un long soupire avant de sortir une carte plastifiée à mon effigie de ma poche.
&quot;Arborant Tuscva Lex, ingénieur principal chargé du Projet TT, matricule 4815162342&quot; 
&quot;Des origines russes ? &quot;
Me lance le flic d'un regard suspicieux.
&quot;Scandinave. &quot;
Nous nous défions du regard. Je ne peux pas m'éviter de fixer sa pense dépassant de son uniforme d'officier trop serré. 
&quot; Ok, tu peux circuler. Pense à mettre ton pass directement en évidence la prochaine fois.&quot;
&quot;Ok, chef...&quot;
Je remonte dans mon véhicule. Les policiers me laissent passer. Je continue sur une route de campagne. On y voit pas grand chose, et les bâtiments géants remplis de générateurs électriques et d'autres bidules scientifiques ne me rassurent pas vraiment. Même si ça fait déjà plusieurs années que je viens ici. Je ne sais pas, j'ai l'impression d'être déjà venu ici... Et dans un sens, c'est pas totalement faux.
J'arrive au fin fond de cette route de campagne. Un bâtiment géant de plus d'une centaine de mètres se trouve devant moi. Je gare ma voiture dans le parking des employés puis me rend sur mon lieu de travail. Je vais dans les vestiaires pour enfiler ma tenue de scientifique et y laisser mes effets personnels. Dans les vestiaires, je croise Beth, une collègue. Une rousse aux yeux verts. Déjà dans sa tenue de laboratoire. 
&quot;Dure soirée ? &quot;
Me lance-t-elle. Je ne vois pas à quoi elle fait référence et lui lance donc un regard interrogatif.
&quot;Tes cernes. On dirait le grand canyon <img src="/img/smileys/11.gif"> T'as pas l'air d'avoir beaucoup dormi. <img src="/img/smileys/45.gif"> C'est à cause de...&quot;
&quot;Oui. Et n'en parles pas s'il te plait.&quot;
Elle me regarde, apitoyée.
&quot;Tu as raison. Excuse-moi. De toute façon nous sommes ici pour mettre un terme à tout cela. A ce propos, le gouvernement commence à jeter un oeil d'un peu trop près à nos travaux. Si ils découvrent le but réel de nos travaux, il est clair que la machine nous sera confisquée... et quant à ce qu'il adviendra des personnes ayant travaillés sur ce projet de près ou de loin... je ne préfère pas y penser. &quot;
Elle semble stressée.
&quot;Pas de panique. C'est ce soir que j'y vais. Tout marchera comme prévu. Cela fait des années que nous travaillons dessus. On ne peut pas échouer. &quot;
&quot;Tu sais, Lex...On en a déjà parlé mais... c'est très risqué. Pour nous tous.  On a aucune preuve concrète que ça marchera.&quot;
&quot;Faire marche arrière maintenant c'est des conneries. On est au point de non-retour. J'ai engendré tout ça, c'est à moi de tout réparer ! Fais moi confiance ! &quot;
&quot;Tu...ouais.&quot;
Elle sort. Elle me laisse savoir qu'elle m'attendra en salle de tests. J'enfile ma tenue de scientifique et me rend également en salle de tests. Toute notre équipe y est présente. 
&quot;Quentin, active la machine. &quot;
Ordonne Beth. Il s'exécute. Nous nous tenons derrière une baie vitrée. Derrière cette immense vitre, une pièce s'éclaire dans un immense grondement. Une machine, en son centre, reliée de câble.  Des flux électriques virevoltent tout autour de la machine.
&quot; Il va falloir la laisser chauffer quelques heures. &quot;
Me suggère Beth.
&quot;Tu es sûr d'être prêt pour ça ? Tu connais les risques, nous n'avons aucun contrôle là-dessus...&quot;
Me lance Beth à nouveau.
&quot;Ne t'en fais pas, ça doit se pa-&quot;
---------------------
&quot;OCTAVE ! Bon sang RÉVEILLE-TOI ! Tu n'as pas attendu ton réveil sonner ou quoi ?&quot;
&quot;Heeeeeiiiinnnnn ? <img src="/img/smileys/27.gif"> Beth ? Où est-elle passée ?!&quot;
&quot;Quoi ? Mais qu'est ce que tu racontes Octave ? <img src="/img/smileys/45.gif">&quot;
&quot;Hein...oh...Maman. C'est toi <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;Évidemment que c'est moi <img src="/img/smileys/11.gif"> Allez, debout. Tu reprends le lycée aujourd'hui. Et ne rate pas ton rendez-vous chez Dominique.&quot;
Ah ouais... Dominique, mon psy... Merde, j'ai horreur de faire des rêves et d'en être brutalement extirpé. En parlant de rêve... Non. C'était la réalité. Du moins, ça semblait si réel... Comme si... merde... c'était vraiment étrange. Voyons voir, le nombre de films existants dans le monde entier ? Non. Ca ne recommence pas... Un simple rêve ? J'ai du mal à y croire.
Et pourtant, me revoilà, de retour à la réalité.
J'ai vécu deux semaines de labeur. D'abord, la banque. J'ai été cuisiné pendant 48 heures dans une salle de garde à vue miteuse. Les flics me prenaient d'abord pour un complice de Ludovic. Par la suite, l'interrogation de témoins a poussé l'affaire à relier les vrais braqueurs du dit meurtrier. En gros, Olivier et Marc, les deux braqueurs, ont reconnus être les braqueurs de banque. Cependant, la mémoire de Ludovic est belle et bien souillée. Véritable héros à mes yeux, il a été inculpé de meurtre au premier degrés, prise d'otage et entrave à opération de police. Il nous a sauvé la vie et pourtant on le reconnait comme un vulgaire criminel. L'enquête a également montrée que ma présence ainsi que celle de Vincent sur les lieux du crime était très suspecte, même si ils n'arrivaient pas à faire le lien entre moi et le braquage. Du moins, jusqu'à l'interrogatoire de ma mère. Elle leur a expliqué toute l'histoire. Et Vincent aussi. Je suis passé pour un fou pensant voir le futur. Conclusion, je vois un psychiatre une fois par semaine. J'ai failli être interné. Et je suis convoqué au tribunal à la fin du mois. Le but de mon procès sera d'établir la véritable cause de ma présence sur les lieux et du pourquoi du matériel qui était en ma possession.
Vincent est aussi convoqué, même si lui c'est à un degrés réduit. Il témoignera. Contre moi. 
Car oui, depuis qu'il a assisté à l'exécution d'un de ses amis et à la mort d'un autre homme, dansa sa tête, ça a pas mal cogité. Il est arrivé à la même conclusion que Ludovic. Pour lui, tout est de ma faute. Si je n'avais pas eu cette altercation avec lui, il n'aurait pas fugué et ne serait pas mort dans cette banque en nous sauvant la vie. Pour lui, tout est une histoire de si. Mais ça ne s'arrête pas à là. Cela fait deux semaines que je ne vais plus en cours, et Vincent suit un traitement depuis deux semaines. Il n'arrive plus à dormir. Insomniaque. Son esprit a été complètement chamboulé. Pourtant, il ne m'en veut pas. Il va témoigner contre moi, mais ça n'est pas réellement contre moi. Il fait ça pour moi. Pour, je cite, &quot;me sortir ces idées de sauver le monde de la tête&quot;. Car au fond, et il a raison, depuis cette fameuse journée où j'ai eu mes visions, tout va de travers. Et ça continue d'empirer. Je dois me préparer pour retourner en classe. Pour Vincent aussi, aujourd'hui, c'est la reprise. Le lycée a bien entendu eu vent de toute cette histoire qui a fait la une des médias pendant deux jours. Non, je ne suis pas passé à la télé. C'est l'adolescence de Ludovic qui a servi d'illustration mélodramatique sur fond d'enregistrement sonore des évènements de la banque, les caméras ayant été désactivés. C'était le classique : L'adolescent mal dans sa peau qui pète les plombs et tire sur tout ce qui bouge. Les mass-médias, toujours là pour déformer la vérité. Au final, seul une minorité de personnes savent ce qui s'est réellement passé.
Les obsèques de Ludovic auront lieu ce week-end. Son oncle sera présent. J'irai. Il doit savoir la vérité. Son neveu n'était pas un criminel.
Je dois faire vite. Aujourd'hui, je revois tout le monde. A contre cœur. Il y aura des tas de questions. Pour Vincent aussi, ça va être dur. Il va très mal.
Je termine mon petit déjeuner. C'est marrant, ça a beau être bon, je ne prends même plus plaisir à manger ça. Cette histoire fut vraiment déstabilisante. Trop déstabilisante. Je plains les soldats qui vivent la mort de leurs camarades  jour après jour en temps de guerre. Je ne l'ai vécu qu'une fois, et plus jamais je ne souhaite vivre la même chose. 
Je finis de m'habiller. Je jette un oeil à mon téléphone. Ah oui, j'ai été harcelé d'appels et d'SMS de Sophie. Elle souhaitait absolument me parler. Elle est même passée chez moi avec Julien à plusieurs reprises. Mais je ne voulais pas leur parler. Je ne vais pas bien, ces temps-ci. J'ai l'impression que plus jamais je n'irai bien. 
Pourtant, il y a une personne qui ira toujours bien. Eric.
Eric a gagné le match. Et moi je l'ai perdu.




Chapitre numero 13
Poste le 04/10/2009 a 22:11:04 par MassiveDynamic

HS : Chapitre léger sans trop de choses qui bougent histoire de prendre un rythme un peu plus posé <img src="/img/smileys/1.gif">
Pour la référence à Lost, ouais à la base j'avais mis un matricule choisi au hasard puis j'ai eu l'idée de ce clin d'oeil un peu à la va vite, j'ai pas vraiment fait attention à l'erreur. Merci en tout cas, c'est corrigé.
Quant à N et sa non satisfaction, on va dire que oui c'est effectivement pas très crédible un ado qui se tape des tas de forêts pour arriver à une banque en matinée mais bon, je voyais pas de moyens moins exagéré pour l'introduire <img src="/img/smileys/11.gif">
[img]http://www.noelshack.com/up/aab/jaivu-9b11b48947.jpg[/img]
Chapitre 13 : Un retour sur les pailles.
Automne glacial. Il fait un froid polaire. C'est horrible, du jour au lendemain on passe du soleil au givre. Et du rire aux larmes. Je marche en direction de mon arrêt de bus. J'y arriverai dans une dizaine de minutes. Et je vais revoir Vincent. Ca va être drôle pour nous deux. A part quelques échanges gênés sur le net, on ne s'est pas vraiment reparlé depuis la mort de Ludovic. Ca va être gênant pour nous deux, mais on ne peut pas continuer à s'éviter indéfiniment. 
J'arrive à l'arrêt de bus. Devant celui-ci, Vincent, arborant un fier T-Shirt drop dead. Simple jeans et une paire de Vans pour le bas. 
Il me voit arriver. Je lance la conversation d'un timide
&quot;Salut.&quot;
&quot;Oh. Salut.&quot;
Gros blanc. J'ai horreur de ce genre de situation. Il s'attend bien évidemment à ce que l'on parle de tout ça. Moi aussi. Et je pense que notre angoisse mutuelle vient de là.
&quot;Comment ça se passe pour toi ? J'veux dire... ton traitement...&quot;
Il ne daigne pas me regarder, fixant le panneau des horaires de bus droit devant lui.
&quot;Bah, tu sais. Au début, c'est chiant, on ne veut pas être traité comme un malade. Puis au fil du temps, c'est comme tout, on fini par accepter que l'on a changé. Le médecin qui me suit dit que j'ai eu un genre de choc qui m'a provoqué des pertes de mémoire. Comme si le traumatisme était si profond pour moi que la seule solution que mon cerveau a trouvé pour me protéger était de me faire oublier cette journée. &quot;
Je le fixe. Il est toujours de profil.
&quot;Donc... tu ne te rappelles pas les évènements de ce fameux jour ? &quot;
Il hoche la tête négativement puis se tourne enfin vers moi, me regardant dans les yeux.
&quot;Non. Enfin si. Mais c'est vague. Des bribes. Je me souviens de nous deux entrant dans la banque. Trois types... des bruits divers, pas vraiment identifiables. Et c'est tout. C'est assez étrange. &quot;
&quot;Mais... Tu te souviens quand même de ce qu'il s'y est passé ? &quot;
Vincent me regarde, l'air sarcastique.
&quot;Evidemment que je le sais. Ca a fait la une des médias pendant deux jours ! Puis bon les interrogatoires que j'ai subi... Bref je ne suis pas près d'oublier tout ça. Malheureusement. &quot;
&quot;D'ailleurs...l'enterrement de Ludovic aura lieu ce week-end. Je m'y rendrai, personnellement. Tu veux m'accompagner ? &quot;
Vincent fixe de nouveau le panneau alors que le bus arrive.
&quot;Très peu pour moi. Ca serait une insulte envers lui-même et son oncle. Je n'ai...non, nous n'avons même pas été capable de lui sauver la vie. A quoi bon faire les attristés. Nous savons tous les deux pourquoi tout cela est arrivé. Alors on peut continuer à tourner autour du pot pendant des jours et des jours, mais on sait où ça nous mènera. Ton cahier de merde, brûle-le !&quot;
Sur ces mots, il s'empare de son sac d'école et monte dans le bus. Je le suis à mon tour. Il prend une place à deux vite comblée par une personne âgée ayant un embonpoint non négligeable. Je décide de m'assoir devant, occupant mon trajet bercé par les musiques de mon baladeur. Quelques dizaines de minutes plus tard, nous arrivons à destination. De retour au lycée. Rattraper deux semaines de cours, ça va être tendu. Enfin trois, pour moi. Etant donné que j'étais déjà exclu une semaine à cause de... enfin bref, ça va être dur.
On sort du bus, direction le hall. Je me dirige vers les machines à café. J'ai pas vraiment dormi. Le &quot;rêve&quot; de la nuit passée... Je ne sais pas, c'est comme si j'étais réveillé. Comme si je ne dormais pas, que j'assistais à la vie de Lex en voyant avec ses yeux. Assez troublant. Et en plus, Vincent vient de remettre cette histoire de cahier sur la table. J'avais complètement oublié. Mais un détail m'a mis la puce à l'oreille dans mon rêve. Une fusillade dans un lycée y était mentionnée. Je me souviens bien avoir eu une telle vision. Dans ce lycée. C'était censé arriver il y a une semaine il me semble. Et pourtant... enfin bref, je tirerai tout ça au clair plus tard. La dernière chose à faire en ce moment c'est de me prendre la tête avec tout ça. Déjà que jusqu'à maintenant et depuis le début de ces phénomènes je vis une véritable descente aux enfers...
Je me sers un café avec une pointe de lait et me pose à une table de la cafétéria. Les cours commenceront dans une dizaine de minutes. Juste le temps de me prendre un petit remontant. Buvant mon café à petites gorgées, je ressens une tape amicale sur l'épaule.
&quot;Salut, Octave ! &quot;
Julien. Il s'assoit à mes côtés et comme je m'en doutais me bombarde de questions.
&quot;Alors, comment tu te sens ? <img src="/img/smileys/45.gif"> &quot;
&quot;Je fais aller...&quot;
&quot;J'ai entendu dire que toi et Vincent étiez... sous suivi psychiatrique. Enfin à vrai dire c'est notre régent qui nous en a fait part. Vous tenez le coup tous les deux ? &quot;
&quot;Bah, moi, on va dire que j'en ai fait le tour. Puis bon, les séances psychiatriques ça équivaut à te parler à toi-même. Il pose les questions qu'on redoute, tente des thérapies...enfin bon, c'est chiant quoi. Moi, ça peut aller, j'ai eu deux semaines pour essayer de remonter la pente. Pour Vincent, j'en suis moins sûr. Ca l'a vraiment profondément marqué. Et je regrette vraiment de lui avoir demandé de venir, maintenant...&quot;
Julien me dévisage avec un air de compassion. Visiblement, il est conscient de ce que nous avons enduré.
&quot;Je suis désolé...D'ailleurs, tu sais, à propos de votre présence dans la banque... Des tas de rumeurs circulent et pas que des bonnes...&quot;
Je l'interrompt.
&quot;Laisse-les parler va. Des commères. Si ils ont quelque chose à me dire, ou s'ils veulent m'accuser de quoi que ce soit, ils viendront me le dire en face. J'ai assez parlé de tout ça avec les flics et j'essaie de tourner la page. &quot;
&quot;Je comprends. &quot;
Je l'aime bien, Julien. Même s'il est conscient qu'il est complètement à la masse, il sait que je n'ai pas besoin d'entendre plus de questions qu'il n'en faut.
DRIIIING
Sonnerie. La reprise des cours. Yeepikayay.
Je rejoins ma classe. La plupart des gens du lycée me dévisage tous. Même ceux que je n'ai jamais vu. Les nouvelles vont vite, faut croire. Et j'ai horreur de ça. Certains me regardent de travers. Se permettent probablement de me juger sans me connaître. De toute façon, jugé, je le serai dans quelques semaines. 
Mes camarades de classes me voient arriver. Sophie y compris. Et Vincent est déjà là, en train de se faire questionner par la moitié de la classe.
J'arrive à pas lourds. Sophie se jette sur moi et m'enlace. Je la laisse faire, bien que je n'ai toujours pas oublié qu'elle est la cause de ma cicatrice.
Elle doit bien être restée dix secondes accrochée à mon cou. Le professeur met fin à notre accolade improvisée en me réprimandant d'une voix douteuse. C'est mon régent. Il doit me prendre pour un fou, ou je ne sais quoi. Comme la quasi-totalité de ma classe en fait.
&quot;Monsieur Perdrix. Rejoignez le rang et cessez donc cette attitude de starlette.  A votre place, je ferais profil bas. &quot;
J'ai envie de lui répondre. D'ailleurs, je lui réponds. Non. Je ferme ma gueule. Je m'écrase. Après tous les problèmes que j'ai engendré, l'ouvrir maintenant serait limite suicidaire.
Nous rentrons tous en classe. Après une brève introduction de cinq minutes de notre prof signalant aux autres élèves notre retour en classe et ce que nous allons devoir rattraper, il entame son cours. Comme avant. Comme tous les jours. Au fond, il peut nous arriver la pire des choses, ça n'influera jamais sur le comportement d'autrui. Sauf si quelqu'un vit la même chose que moi. Et mon prof n'a pas vécu la même chose. Je l'entends, réciter son cours et le noter au tableau, exactement comme avant. C'est sa routine. C'est la routine de toute ma classe. Et je me demande si je pourrai encore avoir une telle routine tablant sur un métro-boulot-dodo quotidien ?  Je ne pense pas. Je ne pense plus. Et j'en ai marre de penser.
Les cours s'enchaînent et se ressemblent tous, toujours le même cheminement dans la manière de travailler des profs. Pause de midi. Le moment de manger. Et surtout de me faire harcelé de questions. A la sonnerie, je m'éclipse rapidement en compagnie de Vincent et Julien direction la cantine. On commande le menu quotidien puis on s'installe à une table. 
&quot;Content de te revoir Vincent. J'ai déjà parlé à Octave et visiblement ça a été très difficile pour vous deux. Je vous crois moi, je n'écoute pas les rumeurs qui courent à votre sujet. &quot;
Vincent, qui avait alors un air dépité, se fige avant de réagir. Je perçois alors une once de colère dans sa voix.
&quot;Des rumeurs ? Quel genre de rumeurs ?&quot;
Julien prend un air désolé, alors que je tente via un jeu de regards de lui dire de la boucler.
&quot;Bah, tu sais... Certains disent que vous étiez avec Ludovic et que les trois braqueurs c'était vous, d'autres disent que vous avez tué Ludovic. Bien entendu, c'est complètement fantaisiste, et, dès que je le pouvais, je les contredisais ! C'est complètement ridicule ! &quot;
Vincent se morfond dans son plat.
&quot;Ridicule... pas vraiment. Dans un sens, nous l'avons tué.&quot;
Je l'interromps. 
&quot;Tu te trompes ! Si il y a bien une personne responsable de sa mort ici, c'est moi. Et j'en suis conscient. Tu n'y es pour rien si il est mort. Nous avons tenté de le sauver. Son arrivée était soudaine, et nous, nous étions sous l'entrave de ces trois braqueurs amateurs. Nous n'étions pas à même de réfléchir rationnellement. Et de toute façon, c'était écrit, ça devait arriver, et c'est arriver. Nous devons tourner la page. C'est triste à dire, mais ça ne sera peut-être pas la catastrophe la plus marquante de notre vie, même si j'ai conscience que cela représente une dure épreuve à surmonter. Et, de plus, j'ai insisté pour que tu viennes. Peut-être un peu trop. Tu as beaucoup trop souffert, et c'est à cause de moi. Désormais, je préfère te tenir à l'écart de tout ça. Depuis mes visions, je ne fais que causer le malheur autour de moi. J'ai l'impression d'être une bombe à retardement, je...&quot;
Une larme chaude coule le long de mon visage, caresse ma cicatrice, puis s'écrase sur la table. Je frotte ma main contre mes yeux, m'excusant au passage. Au fond, je me rends compte de tout ce que j'ai engendré. Et je le regrette. Je me libère enfin du poids de la mort de Ludovic, pleurant à chaudes larmes en pleine cantine. Dans la minute qui suit, je me reprends et sèche mes larmes. La moitié du self est tournée vers moi. Je sais ce qu'ils doivent ce dire. C'est le type qui était dans la banque. Oui, c'est moi. J'y étais pour y empêcher un drame. Et c'était la seule et unique raison de ma présence là-bas.
Julien et Vincent me rassurent, me réconfortent. Ils me comprennent. Après tout, Vincent, lui aussi, a été marqué par tout ça. Nous ne sommes pas des surhommes.
Nous terminons le reste de la journée comme nous l'avons commencé, avec des cours barbants. A la sortie des cours, j'évite Sophie qui tente par tous les moyens de me parler. Je n'avais pas envie de lui parler il y a quelques semaines, et je ne me sens toujours pas prêt. Je rentre chez moi, échangeant quelques SMS avec Julien et Vincent. Julien souhaite organiser une LAN, comme le jour de notre première rencontre. Je réponds par la négative. Je n'ai clairement pas la tête à me replonger dans des parties d'Halo ou je ne sais quoi ne menant finalement à rien. Pour le moment j'ai beaucoup de problèmes. Je n'ai fait que les éviter jusqu'à maintenant. Il est temps de les affronter. Une journée s'achève, ce soir. Finalement, la reprise a été dure, mais pas autant que ce dont je craignais.
Minuit. Je suis lessivé. Il est temps d'enfin souffler un peu. Récupérer quelques heures de sommeil avant de vivre les mêmes journées encore et encore. 
Mes yeux se ferment. Je pense à des trucs incompréhensibles. Ca y est, enfin. Le sommeil.
------------
&quot;Poussez la machine au maximum&quot;





Chapitre numero 14
Poste le 01/11/2009 a 23:06:15 par MassiveDynamic


Chapitre 14 : Flash Forward
&quot;Au...maximum ? Lex, tu sais ce que tu encours en faisant ça ? &quot;
Lui dit Beth au microphone. Sa voix résonnant dans la petite capsule dans laquelle Lex se trouvait. 
&quot; Je le sais. Mais on manque de temps, et tu le sais. L'état fait pression sur nous. Le projet TT va bientôt devoir avoir son rapport. Et quand les inspecteurs passeront, on sera tous fusillés. Je dois y retourner maintenant. De toute façon nous sommes déjà condamnés. &quot;
Un scientifique en blouse blanche s'approche de Beth.
&quot;Beth... écoute-le. C'est notre dernière chance. Il doit à tout prix empêcher que tout cela n'arrive. &quot;
&quot;Je...&quot;
Beth relève sa frange. Elle fronce les sourcils. Puis prononce quelques mots.
&quot;Puissance maximum. &quot;
Une boule magnétique se met à tourner à 360 degrés. Lentement. Très lentement. Puis elle va de plus en plus vite. La machine contenant Lex commence à tournoyer, puis fini par atteindre une vitesse invisible à l'œil nu.
&quot;C'est de la folie...&quot;
S'exclame Beth.
&quot;Le fait même d'être ici, c'est fou. &quot;
Lui rétorque l'un des scientifiques.
La machine commence à ralentir de plus en plus, avant de s'arrêter complètement, faisant au passage cesser le bruit de ferraille assourdissant. 
&quot;Déverrouillez la salle et la machine ! Unités de secours, entrez ! Les autres, réduisez la pression ! &quot;
Beth clame des ordres qui résonnent dans les oreilles de chacun, puis s'empresse de rentrer dans la salle. Au milieu de la salle, la capsule. Elle s'ouvre. Lentement. Et Beth avance vers elle. Lentement. 
Au bout de quelques secondes, elle parvient à distinguer ce qui s'y trouve. Rien du tout. Lex a disparu. Tout du moins, il n'est plus là.
*Il est passé...*
Se dit alors Beth, puis, dans les secondes qui suivent, elle retourne dans la salle de contrôle. Tout le monde est en agitation dans la salle, tous à analyser des écrans de contrôle en tout genre, avec des graphiques montants et descendants, et même des cardiogrammes.
Beth demande un bilan de la situation. Des scientifiques commencent alors à parler tour à tour.
&quot;Rythme cardiaque stabilisé à 86 pulsations par minute. &quot;
&quot;Signes de stress.&quot; 
&quot;Probable désorientation, choc émotionnel probable. &quot;
&quot; BORDEL DE MERDE ON VA TOUS Y RESTER !&quot; 
Hurle alors un barbu d'une vingtaine d'année, en évidente crise d'angoisse. Beth l'interpelle alors.
&quot;CALMEZ-VOUS ! nous savons déjà les risques que nous encourons. Cela fait déjà deux minutes qu'il est parti et rien ne s'est passé. Il n'y a aucune raison de paniquer maintenant ! Nous devons nous focaliser sur lui ! &quot;
&quot;Non ! Non ! On vient d'ouvrir la boite de pandore ! Un portail ! Je veux dire, il restera des traces de tout ça à jamais ! Ca n'était pas censé se passer comme ça ! &quot;
L'homme commence alors à déjanter. Il se met à lancer tous les objets à sa portée un peu partout. Le personnel prévient la sécurité. Des hommes arrivent et maitrisent le forcenet.
&quot;NON ! VOUS ALLEZ TOUS NOUS FAIRE DISPARAITRE !&quot;
Les derniers mots qui résonnent dans la salle. Et ses derniers mots tout court. L'homme est amené dans une pièce adjacente. Alors qu'un grand silence régnait dans la salle de contrôle, hormis les bips des machines, après ce qu'il venait de se passer, un bruit détonation et un léger cri d'agonie se fait alors entendre.  
Beth, sous un faciès gêné, donne alors ses directives.
&quot;Bien...euh...établissez un contact avec lui.&quot;
&quot;Impossible.&quot;
Rétorque alors l'un des scientifiques.
&quot;Et... pourquoi ça ? &quot;
Surenchéri alors Beth.
&quot;Plus de traces. On a remonté ses signes au maximum que l'on pouvait. Sa dernière donnée vitale indiquait 2009. Il est à la bonne année. Quant à savoir si il est à la bonne journée et au bon moment... nous le saurons en fin de journée... &quot;
&quot;...&quot;
Les portes de la salle s'ouvre brusquement. Des bruits de tirs suivent. La dernière chose que voit Beth ? Un homme tuant un autre homme. La seule chose qui aura perduré au fil des années, des décennies et des siècles. 
Ce que regrette Beth ? Rien. Elle n'a pas eu le temps.
&quot;Avec les hommages du président ! &quot;
S'exclame alors l'un des policiers. L'un d'eux se faufile entre les cadavres frais jonchant le sol.
&quot;C'est quoi ce merdier ? Tous ces ordis ? Ils foutaient quoi dans cette putain de salle ? &quot;
Un autre policier prend sa radio.
&quot;Central, envoyez des ambulances et l'équipe scientifique. On ne sait pas encore à quoi servait cet endroit, mais c'était bien plus qu'un labo menant une étude de la physique et la mécanique quantique...&quot;
Il fixe alors un mur sur lequel est affiché des dizaines de radios crâniennes. 
&quot;Et ramenez nous du personnel médical. Quelque chose de louche avait lieu ici. &quot;
Il enlève alors son casque, puis fixe le cadavre de Beth.
&quot;Désolé poupée... ordre du gouvernement. &quot;
*SUJET STABLE*
*TRANSMISSION DES DONNÉES VISUELLES EN COURS*
&quot;Putain, c'était quoi cette voix ? &quot;
S'exclame alors un autre des policiers. La brigade se met alors en position de défense, s'apprêtant au pire. 
L'écran géant de la salle s'allume.  
&quot;Nom de...&quot;
&quot;Merde... Regardez... c'est...&quot;
Ce qui se trouve à l'écran ? Lex. Les yeux de Lex. Les policiers voient à travers ses yeux. Ils voient ce qu'il voit. Mais...
&quot;Pas la même époque... C'est quoi ces conneries ? C'est une vidéo, ce machin ? &quot;
-DRRRRRIIIIIINNNNNNNNNNGGGGGGGGG-
&quot;...&quot;
Octave ouvre les yeux.
&quot;Le fils de pute !&quot;




Chapitre numero 15
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Chapitre 15 : Carpe Diem
&quot;C'est...débile.&quot;
Nous sommes à la cantine du lycée. Je viens de raconter la totalité de mes deux &quot;rêves&quot; à Vincent et Julien. Vincent, qui se renferme d'ailleurs de plus en plus sur lui même, ne semble clairement pas me croire.
&quot;D'abord tu te prends pour dieu, maintenant tu joues au médium... et puis merde quoi, tu nous dis que tu te voyais avec les yeux de Lex pendant ces deux rêves... jusqu'à ce qu'il disparaisse de la machine... pour selon toi remonter le temps à notre époque ? Et pendant ce temps là ses amis se font assassiner... Tu te rends compte de ce que tu nous sors ? Donc en gros Arborant Lex, pépère dans sa vie future décide de remonter le temps. Bien sûr. Tout s'explique. Donc en gros l'homme censé me tuer, ou tout du moins nous tirer dessus traine quelque part en liberté. Désolé, mais c'est trop gros. Je me fais du soucis pour toi vieux, va consulter, c'est très probablement des troubles du sommeil que tu extrapoles à ton goût, peut être que c'est un genre de syndrome, je ne sais pas, mais sérieusement, c'est débile. &quot;
Julien, qui était resté jusque là passif, décide de lui aussi donner son avis.
&quot;Vincent... imagine qu'il ne se trompe pas...&quot;
Vincent décide de réagir au quart de tour.
&quot;Oh, merde, tu vas pas commencer à t'y mettre toi aussi ? Ecoute, j'ai suivi ses putains d'histoires sur le futur et toutes ces conneries, et depuis le début ça ne nous a apporté que des emmerdes ! Pourquoi vouloir tout le temps se mettre au travers de ce qui est censé arriver ? On ne fait qu'empirer la situation ! Et puis merde, tu te rends compte de la débilité de la situation ? Un mec qui disparait de la machine, ok, admettons, il se téléporte, et il apparait où ? il doit bien y avoir un récepteur ou une connerie comme ça. Et des récepteurs qui ne tiennent pas compte de la notion du temps, si tant est qu'elle existe réellement, j'en connais pas. &quot;
Vincent pousse un profond soupir et croise ses doigts sur la table visiblement gelée de la cantine. Il relève ses yeux et me fixe, puis me prononce quelques mots. 
&quot;Octave... arrête. Arrête de chercher un but à ta vie. Arrête de croire que ton temps est compté. Arrête. A te regarder, on dirait que ta vie se passe dans le futur. Que tu ne fais que d'attendre. Attendre qu'il se passe des choses, encore et encore. Crois moi, tu es mon meilleur ami, et depuis cette journée où tu as eu tes visions, t'es plus le même. Tu dérives, Octave. Et je ne serai pas éternellement là pour te ramener sur la bonne route. Il y a un mois, c'était des visions, maintenant c'est des rêves prémonitoires qui te connectent à ce Lex... le seul problème, c'est que tu es le seul à toujours voir ces trucs. Et ce Lex... comme par hasard, tu vois à travers lui, en gros on ne sait même pas à quoi il ressemble... Quant bien même on se mettrait à le chercher, on rechercherait quoi au juste ? Un genre de Demolition Man futuriste ? Un Spartan ? Sérieusement, je veux bien t'accorder le bénéfice du doute, mais même si tes prémonitions se révèlent à nouveau réelles... c'est une impasse. Et vu comment s'est terminée la dernière journée où nous avons voulu tenter d'empêcher un drame... je ne te suivrai plus...&quot;
Julien reste muet. Après tout, il n'était pas avec nous lors de la mort de Ludovic. Et heureusement pour lui. Quoi que, même si depuis sa mort c'est devenu assez tendu entre moi et Vincent...ça nous a aussi fatalement rapprochés.
Je réponds à Vincent d'un simple
&quot;Ouais...&quot;
Pour le moment, je ne sais pas moi-même où j'en suis. Perdu entre présent et futur. Il a raison, dans un sens. 
Un grand silence s'installe. Chacun tambourine dans son plat, engloutissant une espèce de purée à peine tiède spéciale cantine. Une voix féminine casse le silence alors brillamment installé.
&quot;Salut...&quot; 
Sophie. Elle ne va jamais me lâcher. Je comptais l'éviter pendant encore un moment mais bon... faut croire que c'est raté.
&quot;Hey. &quot;
Je me lève pour lui faire la bise. Elle me demande de faire quelques pas avec elle. J'acquiesce favorablement de la tête, et je préviens verbalement Julien et Vincent qu'on se rejoindra en cours. 
&quot;Alors ? &quot;
Me lance-t-elle calmement.
&quot;Alors... ?&quot;
Réponds-je d'un ton passif.
&quot;Bah... comment tu vas après...tu sais...&quot;
Etrange, j'ai l'impression d'avoir eu la même conversation hier, à cet endroit précis... avec Julien. Faut croire qu'on est tous programmés pareil. Les mêmes questions typés dans des circonstances plus ou moins inhabituels.
&quot;Je fais aller. C'était assez dur mais je commence à m'en remettre petit à petit. &quot;
Sophie, dans un probable élan de folie amoureuse, tente de me prendre la main.
&quot;Arrête. J'ai beau avoir vécu pas mal de trucs depuis mon agression, je n'ai rien oublié. Encore moins l'entaille qui me marque à vie sur la joue. Désolé...&quot;
Elle cale ses mains au fond de son slim, qui est d'ailleurs un peu trop moulant, puis se rétracte, gênée.
&quot;Non... c'est de ma faute... excuse-moi...&quot;
Elle enfouie son visage dans sa veste quelques secondes puis daigne enfin me reparler.
&quot;Je... fête mes 17 ans ce week-end. Mes parents seront pas là...&quot;
&quot;Sophie...&quot;
&quot;Non, enfin, je veux dire que toutes les personnes qui comptent pour moi s'y trouveront ce week-end. Samedi. Enfin bon, je peux compter sur toi ?&quot;
Elle me fixe dans les yeux, avec ses gros yeux. Le genre de regard de chaton qui te dit &quot;S'il te plait, s'il te plait.&quot; Sauf que derrière ce visage de petit chaton tout mignon se cache une vraie vipère.
&quot;Je ne sais pas. Ca sera la surprise...&quot;
Samedi. Ce week-end. C'est aussi ce week-end, les obsèques de Ludovic. Elle ou lui.
La sonnerie résonne dans tout le bâtiment. Sophie et moi discutons encore quelques minutes le temps de rejoindre notre salle de classe.
Le reste de la journée fut comme d'habitude sans surprise. Des cours chiants. J'avais rendez-vous chez mon psy, Dominique, mais il est absent 3 jours pour cause de maladie. Dommage, je comptais probablement lui parler de mes rêves...
J'ai terminé la soirée tranquillement devant un petit film de zombie comme je les aime pour ne pas me prendre la tête. J'ai pas mal repensé à ce que m'a dit Vincent. Me focaliser un peu plus sur le présent. Éviter de toujours tout ramener au futur.
Profiter de l'instant présent.
Carpe Diem.





Chapitre numero 16
Poste le 04/11/2009 a 00:26:08 par MassiveDynamic

Chapitre 16 :  Welcome to the Jungle.
-DDDDRRIIIINNNNNNGGGGGG-
Une nouvelle journée à marquer d'une pierre blanche. Je descend déjeuner dans la cuisine. J'ouvre une à une les armoires, à la recherche d'un met consommable dès le matin. Finalement ça sera des céréales et du lait. Rien de bien folichon...
Je me sers et m'installe à table, écoutant rapidement les infos matinales. Nous sommes le mardi 10 novembre, et il va pleuvoir. Fini le beau temps. Au revoir l'été. A l'année prochaine. J'avale à vives bouchées mon déjeuner puis je monte me préparer, jetant un oeil à la chambre de ma mère au passage. Elle est déjà partie travailler. Et je ne vais pas tarder à bouger à mon tour. Je prépare mon sac, glisse mon portable au fond de ma poche et quitte ma maison. Je rejoins comme à mon habitude Vincent à l'arrêt de bus. 
&quot;Salut.&quot;
&quot;Hey.&quot;
&quot;Alors... pas de nouveaux rêves prémonitoires ou concernant Lex ? &quot;
Après ces mots, ma tête cogne pendant une bonne dizaine de secondes. Je prends appuie sur le poteau de l'arrêt de bus pour ne pas vaciller. Vincent pose son bras sur mon épaule et se penche vers moi d'un air inquiet.
&quot;Hey... ça va ? &quot;
&quot;Ouais... ouais... &quot;
Le bus arrive. Nous prenons place dans ce bus déjà à moitié plein. 
&quot;Sérieusement. Passe une radio, un scanner, je sais pas, mais tu ne vas clairement pas bien. Ca se voit de jour en jour. &quot;
Vincent se fait du soucis pour moi. Et je m'en fais aussi pour lui, d'ailleurs.
&quot;Ne t'en fais pas. J'fais déjà l'objet d'un suivi psychiatrique, j'pense que le scanner peut attendre. &quot;
Mais Vincent insiste.
&quot; Non. Sérieusement, tes maux de tête se font de plus en plus fréquent, ça peut altérer tes perceptions... dont celles à propos de ces rêves justement. &quot;
&quot;Ecoute, merci de te soucier de moi, mais ça va, c'est plutôt à moi de me faire du soucis pour toi. T'es devenu... bizarre ces temps-ci. &quot;
&quot;Bizarre ? &quot;
Me lance Vincent, interloqué.
&quot;Tu sais bien... plus d'&quot;Halo Night&quot;, plus de délires, plus rien. Merde. On dirait que notre innocence a foutu le camp en même temps que la vie de Ludovic. On est en train de perdre nos repères, tu comprends ? Et plus que jamais, on a besoin l'un de l'autre. On a traversé des choses qui resteront à jamais dans notre tête, fatalement. Faut qu'on arrête de se chercher, tu comprends ? On évolue. Et mon évolution à moi, ces... visions... ou je ne sais pas quoi, c'est ce qui te fait peur. T'as peur de me voir évoluer, t'as peur de changer. Sauf qu'on ne reste pas le même indéfiniment.&quot;
Vincent sourit.
&quot;Hmmm. C'est marrant, je me reconnais dans ce discours. Ces belles paroles, j'aurais pu tenir exactement les mêmes. T'as raison, on a besoin l'un de l'autre. Et c'est pour ça que je t'ai conseillé de voir un docteur. Des maux de tête de temps à autre, à la limite, mais toi ça t'arrive de plus en plus fréquemment...
Ca pourrait être une simple migraine comme une tumeur bénigne. Alors ne prends pas ça à la légère. &quot;
Le bus s'arrête. Je réponds d'un simple soupir. Nous descendons, droit vers le lycée.  
Les cours commencent. Vincent et moi saluons Julien. Sophie nous esquive, contrariée. Effectivement, depuis que j'ai assisté aux obsèques de Ludovic plutôt que de me rendre à son anniversaire, elle m'en veut. Quelle réaction égoïste. 
Nous rentrons en classe et commençons à travailler. Mais une sonnerie perçante nous interrompt à la deuxième heure. L'alarme incendie. Le professeur pose sa craie, doucement.
&quot;Etrange... la direction ne m'avait pas prévenue d'un exercice. Très bien, sortez dans le calme, pas de bousculade, et laissez vos affaires ici. &quot;
Nous sortons de la classe, direction le pré-haut. Tout le lycée se bouscule dans les couloirs. Certains font les pitres, d'autres hurlent à l'incendie. Moi, Vincent et Julien, nous marchons tous trois mains dans les poches. C'est tout le temps pareil ces exercices à la con. Les mêmes crétins qui font les cons, les mêmes personnes qui flippent pour rien. Les mêmes stéréotypes. Et nous, toujours mains dans les poches. Les mêmes réactions typés.
Nous arrivons enfin dans la cour. Sous la pluie. Génial. Le bâtiment encercle complètement la cour...
Des gouttes d'eau se glissent dans mes cheveux, puis sur mon visage, puis le long de mon corps... c'est pas si désagréable comme sensation.
Nous nous tournons vers le directeur. Placé sur une estrade, il réclame le silence, faisant usage de son mégaphone. 
&quot;Et c'est parti pour trois plombes de discours <img src="/img/smileys/68.gif"> &quot; 
Nous lance Julien.
&quot;Hum...Hum.... Silence ! Taisez-vous s'il vous plait. Il semblerait qu'un petit plaisantin ait délibérément déclenché l'alarme incendie du lycée. Inutile de vous rappeler que c'est un délit. Aussi, nos caméras nous permettrons d'identifier le responsable, et il est évident qu'il en résultera une exclusion immédiate. Par ailleurs.....&quot;
&quot;Il va jamais la fermer... <img src="/img/smileys/68.gif"> &quot;
&quot;Tu l'as dit, Julien...&quot; 
Nous commençons à chuchoter dans notre coin, ignorant les directives et menaces vaseuses du directeur.
&quot; Il y a vraiment des gens assez cons pour écouter ce qu'il rabâche ? &quot;
Lance Julien, visiblement de plus en plus excédé. 
&quot;Faut croire que oui <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Réponds une fille aux longs cheveux bruns derrière Julien. Elle le saisit amicalement et... l'embrasse... amoureusement ? 
Vincent et moi nous regardons, largués, puis Julien, dans un élan d'excuse embarrassée, nous présente.
&quot;Oh, excusez moi, vous avez probablement déjà vu cette fille auparavant. C'est Lucie. Ma petite amie <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Elle me dit effectivement quelque chose. Je l'ai déjà vu. Mais je n'arrive pas à me souvenir d'où.
Elle semble me dévisager. Je me demande si c'est parce que ici tout le monde me connait depuis la mort de Ludovic, ou bien parce que j'ai une cicatrice très voyante entartée sur la gueule.
&quot;Je te reconnais toi... tu es... Octave, c'est ça ? &quot;
Malheureusement, elle n'aura pas eu le  temps d'avoir une quelconque réponse. 
Une voix sortant tout droit des hauts parleurs donnant sur la cour se fait entendre. Pas n'importe laquelle. Axl Rose. Welcome to the Jungle.
Cette musique assourdissante, visiblement poussée au maximum, masque tous les autres sons autour de nous. C'est à peine si nous nous entendons parler à un mètre. Je fixe alors le directeur, qui semble aussi surpris que moi. Puis... il tombe de son estrade. Je regarde Vincent. Un cri semble se dessiner sur son visage. Cri que je ne peux pas entendre. Il pointe du doigt l'une des fenêtres du lycée. Je suis son doigt du regard. A la fenêtre, un jeune blond armé d'un fusil d'assaut. Pointé sur nous. Il est en train de tirer dans la foule de lycéens ! A voir son visage, il a l'air de prendre son pied... et désormais, c'est la panique.
Vincent m'agrippe par le bras et part en courant avec moi dans l'enceinte du lycée. Dans la panique, nous perdons Julien et sa petite amie de vue. Nous courrons de couloirs en couloirs. Au croisement d'une cage d'escaliers, nous apercevons un homme armé, déguisé. Je reconnais son déguisement. Il a l'accoutrement de V, dans la bande dessinée V pour Vendetta. Je retiens Vincent. Nous nous cachons, le temps qu'il parte. Pendant les quelques secondes où nous sommes restés sur place, nous avons vu une bonne cinquantaine de lycéens courir dans tous les sens dans un état de psychose collective. Nous descendons à vive allure. Des coups de feux à répétition se font entendre. Enfin, des coups de feux, difficile à dire quand dans tout le lycée résonne la voir brayarde de ce cher Axl. Nous allons à chaque fois dans la direction opposée aux coups de feux. Nous atteignons les portes du lycée alors que des gens courent dans tous les sens. Je tire fortement les poignées. Verrouillés. Évidemment. Nous sommes coincés là-dedans. Je tremble. Nous nous retournons. Devant nous, un adolescent armé. Différent du premier. Celui-ci ? Un brun aux yeux verts. Morgan. Morgan Beut. Il est dans ma classe. Et il me pointe avec son arme. Il nous pointe. Il nous lance des sourires, bêtement. Et il tir.
Je quitte cette terre sur un solo de Slash. Poétique. 
-DRRRRIIIINNNNNGGGGG-
Mon plafond. J'ouvre les yeux, et je vois mon plafond. Putain, c'est la première fois de ma vie que je suis content de voir un plafond. 
Je tremble, je transpire à flots, et ma tête me fait un mal de chien. Ca a dépassé le statut de rêve. Ce que je viens de voir, c'était la réalité. Le futur. J'ai clairement vu le futur. 
Je rentre dans ma salle de bain puis y prends une bonne douche froide. Une fois dans ma cuisine, je me sers un petit déjeuner et regarde les infos matinales. Mercredi 4 novembre. La fusillade aura lieu le mardi 10 novembre. 3 tueurs, dont un dans ma classe. J'ai toutes les infos dont j'ai besoin. Cette fois-ci, ce n'est pas de s'interposer dans un drame dont il est question, c'est d'empêcher qu'il n'ait lieu.
Et ça commence dès aujourd'hui. Morgan, prépare toi à m'accueillir dans ta vie, aussi sauvage soit elle.





Chapitre numero 17
Poste le 06/11/2009 a 01:53:11 par MassiveDynamic

Chapitre 17 : Le facteur &quot;chance&quot;
Une nouvelle journée... à décompter jusqu'à mardi prochain. Tic, tac. Tic, tac. Le compte à rebours jusqu'à la journée qui engendrera des morts en averse a déjà commencé. Et je vais devoir plus que forcer le destin ce coup là. 
Morgan... maintenant que j'y pense, je ne me suis jamais réellement préoccupé de la vie de mes camarades. Qu'est ce qui peut pousser un adolescent à retourner une arme vers des gens avec qui encore la veille il échangeait ne serait-ce que quelques mots, puis, d'un simple geste, prendre leur vie et y éprouver du plaisir ? La nature humaine m'échappe encore beaucoup trop. Je vais devoir apprendre à le comprendre. Et je n'ai pas assez de temps pour ça. 
Je ne sais pas trop comment je vais l'aborder... après tout, à part quelques mots et discussions... on est juste camarades. Lui foncer dessus maintenant serait suspect. Si en plus cette fusillade ne se fait pas sur un coup de tête... il a sûrement déjà tout planifié. Et est sûrement parano... Enfin je ne sais pas trop... En tout cas, Vincent a été clair, il ne veut plus être mêlé à toutes ses histoires. C'est pourquoi je ne le préviendrai pas. Personne ne saura ce que je sais, et c'est mieux comme ça. Je suis le seul à porter ce fardeau. Savoir quand les gens mourront. Savoir quelles habitudes ils auront demain. Savoir.
Carpe Diem, que je me disais. C'est pas totalement faux. Je profite de l'instant présent. Je profite de cet instant pour préparer le futur. Pour le réparer. Pour changer ce qui n'est pas censé arriver. Ou, au fond, est-ce bien censé ne pas arriver ? Suis-je censé faire ce que je fais ? Essayer de réguler le temps, de le changer. De changer l'histoire... ? Mais... si je ne suis censé rien faire... pourquoi tous ces rêves...
Pour me punir ? Me montrer que tout ça, c'est inévitable ? Me faire vivre deux fois les mêmes horreurs ? La vie est une chose bien cruelle.
-PSSSCCHHHHH-
Les portes de mon bus s'ouvrent. Je suis arrivé au lycée. Je descends du bus, mêlé à la foule de lycéens, tous plus pressés les uns que les autres. Etrange, il n'y a pas de quoi se précipiter. Après tout, c'est encore une histoire de mouvement perpétuel. Ma musique dans les oreilles, je ne perçois rien d'autre. Je ne fais attention à rien d'autre. Sauf à toi, Morgan. Je t'ai repéré, dans cette cour pleine de lycéens. Et à partir d'aujourd'hui, je te repèrerai tous les jours. 
Une journée sans Vincent... il est absent. Je pourrai mieux me focaliser sur mon nouvel ami. Je marche pas à pas dans la cour alors qu'un début de pluie fait son apparition. Aujourd'hui, simple journée de repérage. Je prends connaissance de ses habitudes. Il a beau avoir déjà planifié le jour qui changera sa vie, ça n'empêche pas que ses habitudes le resteront jusqu'à la veille du massacre. Et je dois connaitre le cheminement de sa journée sur le bout des doigts pour pouvoir déclencher mon apparition. Apparition qui ne devra à ses yeux pas paraitre pré-calculée. 
Il a l'air sociable... très sociable. Je le vois, devant moi, mêlé à un groupe de 5 personnes. Il rit, il parle, il fait rire et provoque l'hilarité. Il m'a l'air d'avoir une bonne condition, une bonne vie sociale. Je pense que je peux déjà mettre de côté la thèse de la victime qui souhaite se venger... 
J'observe attentivement les personnes de son groupe. Le blond que j'ai vu ne se trouve pas parmi eux. Je dois absolument établir le lien qui les unis aujourd'hui, si je ne veux pas foirer mon entrée en scène dans les jours qui suivent...
D'ailleurs, ce blond devrait être assez reconnaissable. Des cheveux mi-longs et une paire de ray ban sur le front. Des yeux bleus... et un visage enfantin. Carrure de maigrichon. Et je ne le vois pas. Pas grave, focalisons nous sur Morgan.
*DDDRRRIIIINNNNGGGGG*
Sonnerie. L'heure d'aller en cours. Je suis Morgan dans les couloirs. Il serre pas mal de mains et fait pas mal de bises. Ca semble être un type assez... populaire. Tout du moins assez connu dans l'établissement. Il est souriant. Très souriant. Je ne sais pas... ou bien il cache très bien son jeu... ou bien... il n'a même pas encore en tête d'orchestrer une tuerie mardi... 
&quot;Hey, Octave ! &quot;
Julien.
&quot;Oh, salut. Ca va ? &quot;
&quot;Ouais, et toi ? &quot;
Hum... si je réponds non, tu vas me demander pourquoi. Si je te dis ce qui ne va pas, qui, dans ce cas, se trouve être le fait que mardi prochain tu vas très probablement te retrouver agonisant sur le sol que tu foules en ce moment, baignant dans ton sang et moi et Vincent nous faisant allègrement plomber l'estomac à coup de balles, tu ne vas plus savoir quoi dire, nous serions tous les deux assez embarrassés même si par la suite cette gêne disparaitra et nous ferions tous les deux comme si je ne t'avais rien dit, ce qui risque de se révéler assez con étant donné que nous saurions tous les deux pour l'existence de cette même conversation, en gros, pour faire simple et éviter les désagréments, je vais simplement te dire que
&quot;Ca va, ouais <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Je lui réponds affichant un air béa. 
&quot;Dis, t'as pas vu Vincent aujourd'hui ? &quot;
Me demande-il.
&quot;Nop. Il était pas à l'arrêt ce matin. Il est sûrement malade. Je lui téléphonerais après les cours pour m'assurer qu'il va bien. &quot;
&quot;Ca roule.&quot;
Nous rentrons en classe. En cours, je me focalise sur Morgan. J'observe sa façon de se comporter en classe. J'écoute et j'interprète le timbre de sa voix. Si il parle constamment d'une voix stressée, monotone, nerveuse... je fais attention aux réponses qu'il donne, à l'intérêt qu'il porte aux différentes matières pour essayer de jauger celles qu'il préfère. 
Et, au fond, moi-même, je ne sais pas vraiment à quoi ça va servir de faire tout ça, mais il faut bien que je fasse quelque chose...
A la pause de 10 heures, pas de surprises. Il traine avec le même groupe qu'à mon arrivée vers 8 heures. Et toujours aucune trace du blond... 
Je passe ce petit quart d'heure en compagnie de Julien. Sophie en a profité pour simplement me saluer. Elle attend toujours de savoir si je vais venir ou pas...Et visiblement, dans mon rêve, j'évoque le fait qu'elle était en froid avec moi parce que je n'étais pas venu. D'un autre côté, beaucoup de personnes vont mourir, toujours selon mon rêve... Conclusion j'ai tout intérêt à aller dans le sens contraire que ce dont j'ai vu. J'irai à son anniversaire, aussi miteux soit-il...
Le reste de la matinée passe à toute vitesse. Le comportement de Morgan ne diffère pas vraiment de tous les autres de la classe. C'est peut-être pour ça d'ailleurs que je ne l'ai pas vraiment remarqué depuis le début de l'année. Et c'est aussi pour ça que personne ne le verra venir mardi... Il sait se camoufler. Pause de midi.
Nous sortons tous, direction la cantine. Julien sort en ma compagnie. J'essaie de marcher au même rythme que Morgan afin de ne pas le perdre de vue. Il se dirige vers la cantine. Doucement. En compagnie de filles d'autres classes. Julien me parle. Je fais mine de l'écouter, mais il n'en est rien. Morgan est devenu ma nouvelle obsession. Mon nouvel objectif. Il descend les marches du lycée et va en direction de la cafétéria. Je me tiens à quelques mètres derrière lui. Julien m'annonce qu'il me quitte quelques minutes, il doit aller aux toilettes. Charmante attention qu'est celle de me prévenir...
Ca y est, nous arrivons à la cafétéria. Déjà bondée. La quasi-totalité des tables est déjà occupée. Et, debout, au milieu de celle-ci, un petit blond, maigrichon, le visage enfantin, tenant un calepin dans les mains. Il observe les murs, les tables, tous les objets autour de lui. Mais les autres personnes, il ne semble pas les voir. Il semble obsédé par les objets qui l'entourent. Et il prend des notes. Il semble très concentré. Concentré au point même qu'il ne remarque même pas Morgan qui vient juste de passer à côté de lui. Morgan aussi semblait très concentré puisqu'il n'a pas remarqué ce même blond...
Son calepin m'intrigue. Il faut que je sache ce qu'il note. Bon, pour ne pas laisser Morgan filer, va falloir improviser... Je fais mine d'arriver en courant et de jouer les élèves pressés, en profitant pour bousculer ce jeune blond et le faire tomber par terre avec moi-même comme appuie. Nous nous retrouvons tous-deux au sol, et, alors que toute la cantine nous fixe, je profite de ses quelques secondes de surprise pour jeter un oeil au calepin. C'est un plan de la cantine. Il note le nombre approximatif de personnes s'y trouvant. Le nombre approximatif de balles qu'il faudra. Et l'emplacement des bombes artisanales à déclencher. Putain...
&quot;Merde, fais gaffe où tu vas putain d'empaffé ! &quot;
Il semble assez remonté et me fixe d'un air menaçant. Si Morgan ne m'a pas encore remarqué, pour lui, c'est raté. Et débouler dans la vie de Morgan du jour au lendemain comme ça, ça va être louche. Le jeune blond ramasse son calepin et part en direction de la cour. Premier contact qui a mal commencé. Je vais devoir rattraper ça demain. 
Deux tireurs sur trois identifiés. Il reste ce mystérieux homme masqué. V.





Chapitre numero 18
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HS : Chapitre de transition, donc très court.
Chapitre 18 : Interlude
&quot;Et donc c'est une vache qui rencontre un canard,la vache dit bonjour et le canard se barre <img src="/img/smileys/39.gif"> &quot;
Hilarité générale à la table de Morgan. En plus d'être populaire, il a l'étoffe du comique hors pair. Je suis à la cantine, pose de midi. J'oublie le blond pour le reste de la journée, avec ce qu'il vient de se passer, il doit déjà bien être remonté contre moi. Je verrai demain pour une manière formelle de l'aborder. Quant à toi, Morgan, je mange à deux tables de toi, et tu ne me remarques pas. Je suis dans ta classe, mais tu ne fais pas attention à moi. Je ne sais pas vraiment comment je vais faire pour t'aborder...
Je suis seul à ma table. J'ignore où est Julien et Sophie n'est pas dans les parages non plus. Tant mieux. Ou tant pis, je ne sais pas trop... Cette investigation commence à se faire longue. Et Morgan se comporte exactement comme ce matin. Comme un type populaire sans problèmes apparents. Pour l'instant, il n'a aucune raison de tout foutre en l'air. Mais la nature humaine est compliquée, et je pense que je ne suis pas au bout de mes peines. 
La sonnerie vient de retentir. Il est temps de retourner se faire bourrer le crâne en se mêlant au troupeau.
L'après-midi passe à toute vitesse et la journée se termine. J'ai plus ou moins dressé le profil de Morgan. Demain, je vais devoir approcher le blond et mon nouvel ami. 
Je quitte le bâtiment pour rejoindre l'extérieur pluvieux, attendant le bus à l'arrêt. J'en profite pour téléphoner à Vincent. Il ne répond pas. Je me demande bien où il est. Le bus arrive. Je monte dedans. Et j'arrive chez moi. Dure journée que ça aura été. Je me sens vide ces temps-ci. Et j'ai de plus en plus mal à la tête. Depuis que Lex traine à notre époque, ils s'accentuent. Et mon psy qui était censé m'aider à aller mieux n'est pas là. Et j'ai bien besoin de lui ces temps-ci. 
Ne sachant plus quoi faire, perdu dans mes pensées, je feuillette mon cahier. Le cahier prédisant le futur. La source de tous mes problèmes. Et je tombe sans surprise sur la note que j'avais fait concernant la fusillade. Mais une note que j'avais oublié m'a toutefois aiguillé dans une direction différente. &quot;Arborant Lex va orchestrer la fusillade &quot;
Ce qui pourrait expliquer son retour à notre époque. Mais pourquoi faire une chose pareille ? Ca lui apporterait quoi ? Je me questionne et ne sait plus vraiment quoi faire. Dans ces moments là, autant écouter un vieux proverbe. &quot;La nuit porte conseil&quot;, dans mon cas, c'est plus que véridique.
Je m'allonge sur mon lit... et ferme mes yeux
---------------------
&quot;Vous avez des déguisements ? Pour carnaval en particulier.&quot;





Chapitre numero 19
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HS : Ayant repris les cours je dois m'adapter en conséquence, les chaps seront donc un peu moins longs mais ne devraient pas perdre en qualité, disons que je m'attarde un peu moins sur les détails et vais de plus en plus vers l'essentiel.
Chapitre 19 : On Prépare une Fête ? 
&quot;Nan, mais par contre j'ai un téléphone et je vais probablement m'en servir pour appeler les flics. Il est plus de minuit mon gars, la boutique est fermée. &quot;
Je fronce les sourcils, contrarié.
&quot; Bah cette nuit, ça sera l'exception. Il me faut un costume. Je ne pourrai pas repasser un autre jour. &quot;
Le vieil homme commence  à s'énerver.
&quot;Ecoutez, j'ai un métier, ok, je bosse toute la journée derrière un comptoir miteux pour une putain de paie à chaque fin de mois, mais là, on est en pleine nuit, et je dormais, alors soit vous vous barrez et vous arrêtez de me briser les roubignoles, soit vous allez vous expliquer avec la patrouille qui arrive et une marque de mon poing sur ta gueule en prime ! &quot;
Hargneux, le vieux. 
&quot;Euh... ouais.&quot; 
Je lui met une violente droite qui l'envoi au tapis. Sauf qu'il n'est pas inconscient... et il se débat au sol. Merde, pourquoi ça peut jamais se passer comme dans les films ? Je tente de l'assommer comme je peux en lui portant des coups de pieds hasardeux à la tête.
&quot;Putain...taré....mpfff !&quot;
Il se débat sauvagement et lance quelques injures. Je ne peux pas rester ici trop longtemps, en plein dans une rue, à visage découvert. Il suffit d'un promeneur pour que je sois repéré. Je relève le vieux, m'agrippe à lui et le pousse avec moi à l'intérieur. 
A l'intérieur, nous luttons de plus belle.
&quot;Putain... de pachyderme... d'enfoiré de communiste.... pourquoi... tu m'as pas vendu... ton... putain de costume... et pourquoi tu... tombes... pas...dans les... vapes ?!&quot;
Je profère à mon tour des insultes tout en me  débattant. J'attrape un masque sur un des étendards et parviens à lui fixer sur le visage, lui masquant ainsi la vue pour quelques instants. Alors qu'il essaie de le retirer, je saisis un vase d'exposition et l'empoigne fermement des deux mains. Je m'approche de l'homme, et, alors qu'il se débat encore contre lui-même, je lui explose le vase sur le sommet du crâne. Le résultat ne se fait pas attendre, le vieillard s'effondre au sol.
&quot;Putain... ils étaient tenaces les vieux à cette époque...&quot; 
Dis-je tout en me déplaçant vers les costumes d'expositions.
&quot;Batman... Spiderman... il a même Jackie de The Darkness, le con ! &quot;
Je me surprends à trouver des costumes grandeur nature des héros de mon enfance. Mais l'un d'entre eux va tout particulièrement retenir mon attention. Le costume de V, dans V pour Vendetta. Il est sobre et passe partout. Et il me sied bien.
Je me retourne et pose la monnaie sur le comptoir.
&quot;Désolé, j'ai pas la monnaie en euro mais c'est l'équivalent...&quot;
Dis-je en me retournant vers le vieil homme toujours inconscient. Une marre de sang avait fait son apparition tout autour de la tête de l'homme, d'ailleurs ouvert au crâne.
Je ne peux pas le laisser comme ça. Un code m'a clairement été enseigné. Je ne dois tuer personne, cela pourrait complètement compromettre l'ordre de notre monde. Je pourrais créer un paradoxe. Et cela se révèlerait assez... dramatique. Si j'ose dire.
Je préviens une ambulance d'un appel anonyme via le téléphone du magasin, puis je ferme boutique.
En faisant quelques pas dans la rue, je me souviens de tout. Cette ville a tellement changée. Tout a tellement changé. Je dois réparer tout ça.
*Dring*
Mon téléphone. 
&quot;Salut,...&quot;
---DDDRRRIIIINNNNGGGGG---
Merde... Encore lui. Bon, et bah je connais désormais l'identité des trois tireurs de mardi. 
Je prends une douche puis descends déjeuner. Je m'habille pour partir à l'école, mais je reçois un appel de Julien, qui me parle d'une voix inquiète.
&quot;Octave ! Enfin, t'as enfin allumé ton téléphone ! Ecoute, faut que tu te dépêches de venir en cours, j'dois te parler, c'est à propos de Vincent ! &quot;
Il me balance une succession de phrases et je n'arrive pas à en placer une.
&quot;Okay, attends, calme-toi un peu et explique moi ce qui se passe calmement. &quot;
Il hésite puis se lance enfin.
&quot;C'est à propos de Vincent. Il est à l'hôpital. Inquiet de ne pas avoir eu de nouvelles, je suis passé le voir hier soir et sa sœur m'a annoncée les larmes aux yeux qu'il était à l'hôpital. Il a chuté du troisième étage de sa maison et est tombé dans le coma depuis avant hier... il parait que c'est une tentative de suicide...&quot;
Vincent.
&quot;Merde... Je... putain... on en parle après. Je fais le plus rapidement possible pour arriver.&quot;




Chapitre numero 20
Poste le 08/11/2009 a 21:59:04 par MassiveDynamic

HS : Un chapitre très très court sur l'après départ de Lex dans son présent qui vous permettra d'en apprendre un peu plus sur lui.
Chapitre 20 : L'Enquête
*Dans la salle de contrôle où a eu lieu l'assassinat de l'équipe de scientifiques, une semaine après *
&quot;Que donnent les éléments préliminaires de l'enquête ? &quot;
Lance le chargé d'enquête.
&quot;On a une piste toute tracée. On a interrogé les quelques scientifiques faits prisonniers, nous avons épluchés tous les rapports d'expériences et visionné toutes les bandes d'avant notre arrivée. Quant à ce que retransmet cette télé, c'est simple, quoi qu'assez effrayant, nous suivons le parcourt d'Arborant Tuscva Lex, un homme renvoyé dans le passé pour une raison encore inconnue, mais on travaille dessus. On a fait quelques recherches concernant cet homme et nous avons fouillé son appartement de fond en comble. D'abord, il a des tas de noms d'emprunts, et Lex n'en est qu'un parmi des dizaines d'autres. Il a des passeports et des visas provenant de tas de pays différents. A son domicile, nous avons retrouvés des tas de choses plus ou moins inquiétantes. La plus inquiétante d'entre elle se révèle être un cahier. Dans ce cahier, nous pouvons voir petit à petit la folie s'emparer de lui au fil du temps. Cet homme est devenu schizophrène. Il se prend pour quelqu'un qu'il n'est pas. Et le laisser errer dans le temps relève de la folie, les conséquences de sa présence dans le passé pourrait ouvrir un portail vers un monde parallèle pour chaque chose qu'il modifiera dans le passé, ou pourrait encore pire faire disparaitre le monde dans lequel nous vivons, pour qu'un seul des deux mondes ne puisse perdurer. &quot;
Les autres officiers à l'écoute semblent confus. Le chargé d'enquête donne alors de nouvelles directives.
&quot; J'ai parlé au président dans la matiné et lui ai déjà communiqué ce que je viens de vous dire. Cette affaire ne devra pas tomber entre les mains de la presse, et il y a de fortes chances pour que nous soyons envoyés dans le passé afin d'intercepter Lex. De fortes chances, car pour l'instant, si nous savons comment il a fait pour remonter le temps et même si nous savons comment faire, nous devons encore savoir, en interrogeant les scientifiques qui travaillaient sur ce projet comment faire pour revenir à notre époque, et le pourquoi de tout ça. 
Bon, retournez au post.&quot; 
Le chargé d'enquête Mart quitte le bâtiment. 
&quot;Dure journée ? &quot;
Lui lance son coéquipier.
&quot;Pas pire que d'habitude. A notre époque, tous les jours sont merdiques. Mais ça s'annonce meilleur. On a une piste sur ce fameux Lex. Et je vais peut-être... pouvoir changer ma destinée... et réparer mon passé. &quot;
-Fin du chapitre-
-Extraits du livre de Lex, Page 94/100-
&quot;...Je n'ai plus beaucoup de temps. Je vais enfin accomplir ce que j'étais censé accomplir. La machine sera bientôt prête. &quot;
&quot;Beth est une fille géniale. Sans elle... j'aurai très probablement refusé mon destin. Elle a raison. Je suis censé le faire. Mais je ne suis pas censé tout suivre à la lettre. Je pourrai modifier ce que je n'ai pas réussi la première fois grâce à cette seconde mise en abîme. &quot;
&quot;Le gouvernement fait de plus en plus pression sur nous. La sécurité a été renforcée à l'extérieur. Je me demande s'ils se doutent de quelque chose. &quot;
&quot;Ca doit être fait. Si ça ne marche pas, je vais devoir lui laisser un message. Je dois réussir. &quot;




Chapitre numero 21
Poste le 10/11/2009 a 21:48:08 par MassiveDynamic

HS : Chapitre pas forcément long avec une fin pas super mais j'ai travaillé dessus au moins deux heures pour éviter les incohérences le plus possible... (bon et aussi parce que je faisais 40 trucs à côté <img src="/img/smileys/11.gif"> ) J'espère que ça plaira. Et je vous rappelle que j'ai repris les cours donc le rythme de parution des chapitres se fera un peu à la ouanagène si j'ose dire <img src="/img/smileys/11.gif"> Mais je vais essayer de suivre au moins un ou deux chaps tous les deux jours.
Chapitre 21 : Vers une fin en deux débouchés
&quot;Un coma ? Putain... J'en reviens pas...&quot;
Je suis avec Julien à la pause de midi, affalé à une table de la cantine. Et les mêmes scènes que hier se répètent. Le blond est au même endroit avec le même calepin. Morgan lui l'a encore une fois ignoré pour aller manger avec les gens qui l'entourent habituellement.
Et... Vincent est dans le coma. Je ne comprends pas. Hormis le blond, tout va à l'encontre de ce que j'ai vu. Vincent risque de ne pas être présent mardi... Morgan semble aller bien dans le meilleur des mondes... sauf qu'en parallèle  j'ai une blondasse kamikaze dans ma ligne de mire et Lex a déjà son costume pour la petite fête qu'il prévoit. Tant qu'on y est, le blond est peut être un sbire de Lex... Au point où j'en suis...
&quot; Ouais... moi non plus. Sa famille parle d'une tentative de suicide... c'est complètement débile ! &quot;
Je réfléchis un moment.
&quot;Pas...complètement. Je le connais bien. Et ces derniers temps, il était plus lui-même... mais on en saura plus à son réveil. &quot;
&quot;A son réveil ?! &quot;
Me lance Julien.
&quot; T'es plutôt optimiste, tu te rends bien compte de la chute qu'il a fait ? Il doit probablement souffrir de multiples traumatismes ou je ne sais pas trop quoi... &quot;
Ouais, mais je l'ai vu avec moi mardi. Et Lex est censé lui tirer dessus. Donc il ne mourra pas avant au moins la semaine prochaine. Ca me laisse une certaine marge. Putain, je calcule tout en fonction de ce que je vois... Je prends des gros risques. Mais c'est mieux ça que d'être pessimiste et de tout de suite me dire qu'il restera dans un blackout éternel. 
Ces temps-ci, ma vie va vite. Trop vite. Je n'ai aucun instant de répit. Même dans mon sommeil... Je ne peux plus souffler. Et les notes de mon carnet s'arrêtent à mardi. Lex nous tirant dessus est le seul évènement auquel aucune date n'est associée. J'en conclu qu'il aura lieu mardi... ou à tout moment...Ne pas savoir... ça fait longtemps que je n'ai plus ressenti ce sentiment.
&quot;Je compte aller le voir après les cours. Je peux compter sur toi ? &quot;
Me dis Julien.
&quot;Évidemment. Je dois en savoir plus sur son état. Et j'irai probablement rendre visite à sa famille par après, si tu veux venir...&quot;
&quot;Ouais...ça leur fera peut être plaisir que son fils, bien inconscient, a du soutien. &quot;
Me répond-il de manière favorable. 
&quot;Julien, je peux te parler ? &quot;
C'est la petite amie de Julien. Enfin, techniquement, je ne suis pas censé le savoir... 
Je regarde Julien puis décide de le quitter, le laissant en compagnie de sa dulcinée.
Il ne m'a pas présenté. Faut croire que ça colle jusque là. Il me présentera mardi...mais pas si je l'oblige à le faire après...
Mais concentrons nous sur notre nouvel ami aux cheveux de super sayan.
Je m'approche lentement de lui.
&quot;Salut...&quot;
Le blond m'ignore et continue de fixer son calepin.
&quot;Désolé pour hier...J'étais assez pressé. Moi c'est Octave ! Je suis en première L. Je t'ai jamais vu trainer dans les parages, t'es nouveau ? &quot;
Jouons la classique. N'effrayons pas le louveteau,  laissons le penser qu'il est maitre de la situation. Je suis un obstacle de taille, j'ai appris de mes erreurs. Je suis prêt à tout pour que les évènements de mardi n'arrivent pas. Et ils n'arriveront pas. Et je m'en assurerai en modifiant le plus de détails possibles. 
Le blond relève la tête et me regarde droit dans les yeux.
&quot;Sérieusement, qu'est ce que t'en a à branler ? &quot;
Ca clash. J'aurais peut être du m'introduire du style &lt;&lt; Wesh bien ou quoi ? &gt;&gt; Ca lui aurait p'tet un peu plus parlé...
&quot;Bah... j'sais pas. Tu m'intrigues, avec ton calepin, là, au milieu de la foule. Tu sors du lot quoi <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Le blond prend tout de suite un air plus sympathique. Il semble heureux que quelqu'un s'intéresse à lui. Et il semble aussi désespérément seul...
&quot;Bah... je prends des notes. &quot;
&quot;A propos de... ? &quot;
Voyons quel mensonge farfelu il va m'inventer...
&quot;Ca fait parti d'un plan. Je vais marquer l'histoire. &quot;
Il me dit ça avec des yeux brillants. Il semble vraiment se dévouer corps et âme à son plan... qui consiste à tuer le plus de gens possible. Taré. Faut que je lui fasse cracher le morceau demain. En l'enregistrant via un micro caché, ou un magnétophone, probablement. Et je préviendrai les flics. 
&quot;Je vois... ça a l'air vraiment ambitieux...&quot;
&quot;Ca l'est. &quot;
&quot;Et vous êtes beaucoup à travailler sur ce fameux &quot;plan&quot; ?&quot;
&quot;Je travaille seul dessus. Tous les mérites me reviendront. &quot;
Il travaille seul. Il ment. Il est en train de se douter de quelque chose et protège ses partenaires. Il m'a probablement vu regarder son calepin sur le sol hier. Ma relation avec lui débouchera sur une impasse si je continue dans cette direction. Je dois dévier la conversation.
&quot;Ok. Enfin, sinon, tu viens d'où ? T'habites où ? Comme je te l'ai déjà dit, je ne t'avais jamais remarqué auparavant. &quot;
&quot;Je vie en ville. Et j'ai toujours été dans ce lycée. Mais je traine pas beaucoup dans les endroits fréquentés du lycée en général... &quot;
Un loup solitaire. C'est ce qu'il veut me faire croire. Il reste trop évasif, trop vague. La conversation devrait couler de source, il a bien du mal à s'exprimer ce type...mieux vaut que j'arrête d'insister pour aujourd'hui, je contre attaquerai demain.
Pour l'instant, autant changer le futur subtilement. Je m'approche de Julien qui discute avec sa petite amie à une table de la cantine.
&quot;Hey, resalut, Julien <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Il me regarde, d'un air jubilatoire.
&quot;Tiens, Octave ! Oh, excuse moi, je ne t'ai pas encore présenté. Cette fille que tu as sûrement déjà vu auparavant, c'est Lucie. Ma petite amie <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Tiens, j'ai un léger sentiment de déjà vu... Je viens de changer un élément du futur avec succès... ça mériterait 50G score ça, au moins.
Lucie me dévisage...Et je ne me demande plus si c'est à cause de ma cicatrice ou de ma célébrité étant donné que j'ai déjà la réponse à cette question...
&quot;Je te reconnais toi... tu es... Octave, c'est ça ? &quot;
-DDRRRIIIINNNGGGG-
On doit retourner en cours.
&quot;Ouais, c'est bien ça. &quot; 
Je lui donne une simple réponse. Un large sourire se dresse sur mon visage. C'est peut-être pas grand chose, mais dans un sens, j'ai déjà modifié les évènements de mardi. Par conséquent je peux faire plus. Beaucoup plus. Et ce n'est que le début. Il reste encore Morgan qui a une carapace sociale super développée. Il cache son jeu à merveille, mais je vais devoir le pousser à bout, lui aussi. Il me faut des aveux demain. 
Je m'occuperai du blond en premier. D'ailleurs... ce con ne m'a même pas dit son nom...Et ensuite, Morgan, je viendrai pour toi. L'ultime problème sera Lex, mais si je fais tomber Morgan et Sayan Man ils le dénonceront forcément.
*DRING*
Lycée terminé pour la journée. Je rejoins Julien en dehors du lycée, direction l'hôpital. 
Je hais les hôpitaux. Les médecins. Les... hôpitaux.
L'ambiance propre de mort qui rôde. Puah. Je fais un effort. Pour toi, Vincent. Vincent... ne meurt pas. C'est toi et moi. On a besoin l'un de l'autre. 




Chapitre numero 22
Poste le 16/11/2009 a 21:28:31 par MassiveDynamic

HS : Bon, j'ai fini l'écriture de la fin etc etc sous forme de synopsys, en gros j'ai plus qu'à rédiger petit à petit les chapitres, sachez qu'on est assez proche de la fin et qu'elle ne plaira pas forcément à tout le monde. Mais bon, vous verrez bien <img src="/img/smileys/11.gif"> Je pense terminer la fic au chapitre 30. Mais un épilogue verra peut-être le jour une fois la fic terminée. Enfin, vous verrez. (oui je me suis répété <img src="/img/smileys/18.gif"> )
Pavé César pour compenser l'attente <img src="/img/smileys/18.gif">
Chapitre 22 : Peut-on changer le futur ? Partie I
Le coma. Qui ne s'est jamais imaginé tomber dans le coma pour quelques semaines, mois, ou encore années, et de se réveiller pour voir la réaction de son entourage  à propos de son réveil ? Probablement beaucoup de monde. Mais moi j'y ai déjà songé. Et voilà que ça arrive à mon meilleur ami. Quand on est dans le coma, ça peut-être pour une durée indéterminée. On peut rester inconscient un jour comme des années. Parfois, on ne se réveil pas. Parfois, on est débranché par une famille trop pessimiste. Parfois, on réalise qu'une vie s'en va. Qu'un être par pour de bon. Qu'on ne peut pas revenir en arrière. Ce n'est pas aussi simple. Ce n'est pas un jeu vidéo. On ne peut pas charger une partie. La vie est le jeu le plus cruel et le plus difficile qui existe. Apprendre de ses erreurs. Je le fais depuis plusieurs semaines. Je décompte chaque journée. Je ne peux pas vivre l'instant présent. Je suis prisonnier du futur. Et Vincent de son sommeil.
Enfin, il l'était. Parfois, Dame Nature est clémente. Parfois, on a le droit à une seconde chance. Parfois, on peut la saisir comme la laisser passer. Vincent s'est accroché. Vincent est de retour. Salut, Vincent.
&quot;Salut, Vincent. &quot;
J'ai les larmes aux yeux. Il revient de loin. J'ai bien eu l'impression de perdre la personne qui compte le plus pour moi. Je me trouve avec Julien dans sa chambre d'hôpital. Tout était calme, puis d'un coup, son rythme cardiaque s'est accéléré, il s'est calmé, et enfin, il s'est réveillé. La première chose qu'il a vu en ouvrant ses yeux ? Moi.  La première chose qu'il m'a dit ?
&quot;Putain... j'ai une de ces dalle <img src="/img/smileys/57.gif"> &quot;
Pas de doute, c'est bien lui. Je ne suis pas sûr qu'il réalise bien où il est. J'ai la gorge nouée, probablement sur le coup de l'émotion.
&quot;Vincent... Tu...&quot;
La porte s'ouvre brusquement. Son infirmière nous fait sortir et le prend en charge. Elle doit s'assurer de sa &quot;stabilité&quot; pour éviter une rechute... pourtant, il n'a aucune blessure physique, mis à part quelques bleus. Ce type est un foutu veinard. J'attends dans le couloir de l'hôpital en compagnie de Julien. Il n'arrive toujours pas à voir ce qu'il a vu.
&quot;J'hallucine. Tu te rends compte de ce qu'on vient de voir là ? Il y avait combien de chance pour qu'il se réveille ? Combien de chance pour que ça soit quelques jours après son accident ? Combien de chance pour que ça soit au moment précis où nous étions ? Ce mec est un putain de veinard. J'espère qu'il profitera de chaque instant qu'il aura, une fois sorti de cet hôpital. &quot;
Profiter de chaque instant... Carpe Diem. Enfin, jusqu'à mardi. Mardi, jour du désastre. Et nous sommes déjà jeudi après-midi. Je dois tout donner demain. Je dois rencontrer Morgan demain. Et je ne sais même pas comment... Je ne sais pas quoi faire. Je devrais prévenir la police, mais ça m'apportera un tas d'ennuis, et mon casier judiciaire est déjà souillé avec cette histoire à la banque. Je finirai dans une maison de correction ou bien pire encore si je fais appel à eux. Mais la dernière fois où j'ai voulu jouer les héros... ça s'est terminé avec la mort d'un innocent et un carnage publique. Mais j'ai trop de notoriété. Je ne sais pas. Je dois trouver un moyen. Modifier la journée qui arrive à partir de ce que j'ai vu, tout en continuant mes tentatives d'approche avec Morgan, le blond, et Lex...
&quot; Hey..., Octave, tu m'écoutes ?! &quot;
Julien me dévisage. Je me suis encore perdu dans mes pensées...
&quot;Oui... désolé, j'étais ailleurs en repensant à ça, ouais, je pense qu'on vient d'assister à quelque chose d'exceptionnel. Enfin, on a des tas de questions, et dans tous les cas il devra probablement récupérer un peu, je suis déjà extrêmement rassuré qu'il se soit réveillé, j'pense qu'on devrait lui laisser un peu d'air. Ca te dit un Mc Do ? On aura qu'à revenir d'ici deux ou trois heures. &quot;
Il réfléchit.
&quot;Hum... M'ouais, on pourrait faire ça. &quot;
Les médecins s'agitent pas mal autour de nous, ça a l'air compliqué à gérer le réveil d'un comateux. Tiens bon Vincent. Je reviens. Mais d'abord, je dois continuer ma mission. Je vais changer le futur, encore un petit peu.
Julien et moi quittons l'hôpital en discutant au sujet du réveil soudain de Vincent. Nous arrivons au MacDo à quelques rues de l'hôpital aux alentours de 18 heures. J'en profite pour envoyer un sms à ma mère pour la prévenir de passer me chercher vers 22h. 
Nous nous asseyons à une table mal nettoyée et commandons chacun un menu.
&quot;Hallucinant à quel point c'est fréquenté ici...&quot;
Dis-je à Julien, qui me répond sur un ton amusé.
&quot;Hého, réveil-toi, on est au Mac Do <img src="/img/smileys/11.gif"> C'est toujours blindé de monde le midi et le soir, et même en après-midi d'ailleurs... V'la le fric qu'ils doivent brasser <img src="/img/smileys/68.gif"> &quot;
&quot;Ah ben ça... &quot;
Dis-je en mordant mon burger dégoulinant de sauce à pleine dent. 
Tout en me léchant les doigts, je décide de toucher deux mots à propos de la journée de mardi à Julien.
&quot;Enfin bon, Julien, tu peux garder un secret, pas vrai ? &quot;
&quot;Euh, bien entendu !&quot; 
Me lance-t-il, intrigué.
&quot;Bon... écoute, mardi, toi et Lucie, ne venez pas au lycée. &quot;
&quot;Euh... pourquoi ça ? &quot;
Me dit-il à nouveau, de plus en plus anxieux.
Pas le choix. Je dois lui faire confiance. Je peux au moins sauver deux vies au minimum, et ça peut toujours changer le futur.
&quot;Je ne me rappelle plus du jour de mes visions, mais tu te souviens bien que j'ai tout noté, pas vrai ? Et toi et Vincent avaient déjà lu le contenu de mon cahier dans lequel j'ai consigné plusieurs évènements majeurs ? Et bien la fusillade arrive. Elle est imminente. Et c'est mardi. J'ai vu la panique. J'ai vu la mort. J'ai vu le chaos. J'ai vu les tireurs...et j'ai vu leur détermination. Enfin bon, crois moi, je ne sais pas si ta présence changera quoi que ce soit, mais je ne veux pas encore perdre quelqu'un... &quot;
Julien est figé. Il me dévisage. Puis son timbre change littéralement.  
&quot;Alors c'est ça. Ca recommence. &quot;
Je ne le comprends pas. Il continue de parler.
&quot; On en a déjà parlé. Tu fais toujours ton possible pour essayer d'empêcher l'inévitable. Et tu sais comment ça se termine, non ? &quot;
&quot;Je... j'suis pas sûr de voir où tu veux en venir...&quot;
Julien semble d'un seul coup déterminé...
&quot;J'ai beaucoup discuté des choses qui te sont arrivé avec Vincent, en particulier le drame de la banque dernièrement... le fait est que tu as à chaque fois essayer d'empêcher &quot;A&quot; de faire l'action &quot;B&quot; par des moyens un peu trop subtils, sans réellement trop t'impliquer. Mais il faut au contraire que tu prennes la situation en main...&quot;
La demie heure qui suit m'a permis de raconter à Julien tout mon rêve en détail.
&quot;Morgan... un blond... et Lex...&quot;
&quot;Ecoute, ça semble dingue, mais...&quot;
&quot;T'as pas à t'expliquer, Octave. Mais ce que tu fais... c'est trop... enfin, tu te rends compte que probablement la moitié du lycée y passe si je suis tes dires ? Et tu veux empêcher ça simplement en tapant la discut' avec des mecs probablement déjà déterminés à tuer ? Ayant probablement déjà tué ? On ne discute pas avec des tueurs, ou des futurs tueurs. Faut franchir le cap. Leur tendre une embuscade. Les prendre de vitesse. Voir même les tuer...&quot;
Je n'en reviens pas. Julien me verse froidement un discours digne de Minority Report.
&quot;Ouais... enfin... n'est pas un agent de Pré-Crime qui veut. Tu voudrais les punir pour quelque chose qu'ils n'ont pas encore commis ? &quot;
Julien me coupe la parole.
&quot;Mais qu'ils vont commettre mardi. Ils sont déjà coupable, c'est inévitable ! Et de toute manière, quant bien même tu parviens à les empêcher de passer à l'acte, il restera ton homme déguisé, Lex... Qui lui selon ce que tu m'as raconté semble plus que déterminé. On a pas le choix, Octave. Ca me fait bizarre de dire ça, tu sais, mais au fond, je me dis qu'on est tous là pour quelque chose. Notre présence sur terre. Je refuse de croire que nous sommes simplement là, sans but précis. Et plutôt que de mourir fusillé au lycée, ce qui semble inévitable vu que toutes tes visions se réalisent, je décide de t'aider. Je fais le choix d'aider un ami exceptionnel dans des circonstances exceptionnelles. Tu n'es pas seul, Octave. Vincent est là. Sophie, même après tout ce qu'elle a fait est aussi là pour toi. Et moi, je suis là également. Et j'affronterai mon destin. Nous devons faire quelque chose. Nous devons empêcher un drame. &quot;
Je n'en reviens pas. Julien est le premier avec moi à montrer autant de détermination. J'ai embarqué Vincent dans une de mes tentatives la dernière fois, ça a fini en bain de sang. Et là, Julien veut faire un bain de sang avant même qu'il n'ait commencé. Je ne sais pas. Je ne sais plus. J'en ai marre. Connaitre son futur est un véritable fardeau. Je devrais pourtant déjà l'avoir modifié rien qu'en l'ayant vu, je n'y comprends plus rien. Et Julien qui continue à me parler. En même temps, je le comprends. Il va peut-être y laisser la vie si l'on ne fait rien, et en plus, maintenant, il connait les meurtriers. J'ai peur d'avoir déclenché un vrai bordel en le mettant au parfum...
Mais avant de faire quoi que ce soit, qu'est ce qu'il peut bien envisager ? 
Je lui demande ce qu'il a en tête.
&quot;Moi ? Pour l'instant, j'en ai aucune idée... Justement, demain soir, venez chez moi. Toi, Vincent et Sophie. Je vais laisser Lucie en dehors de ça. Ils sont trois, nous serons quatre. Ils ne savent pas que nous savons ce qu'ils s'apprêtent à faire. Nous sommes gagnant dans tous les cas...&quot;
Ils ne savent pas que nous savons ce qu'ils s'apprêtent à faire... Pourtant, et je n'aurai jamais cru pouvoir penser une chose aussi absurde, mais Lex vient du Futur. Il a donc déjà vécu mon époque... enfin du moins, les souvenirs de mes rêvent sont assez vague... mais en tout cas, il devrait savoir aussi bien que nous ce qui va se passer... Enfin, pas si son passé n'est pas le même que mon présent... Mais non, ça voudrait dire qu'il viendrait d'un monde parallèle... ce qui n'est pas possible compte tenu de ce que j'ai vu... arg bon sang je n'y comprends plus rien...
&quot;Euh... écoute, Vincent vient tout juste de sortir du coma et il ne s'est toujours pas remis de la mort de Ludovic... l'impliquer là-dedans serait complètement idiot. Et Sophie... elle n'est même pas au courant à propos de mes visions... Ecoute... &quot;
Julien hausse le ton.
&quot;Je sais, je sais ! Merde, on est dans une impasse, Octave ! Il ne nous reste peut-être que 5 jours à vivre, tu t'en rends bien compte ? Je ne veux pas mourir ! Et tu ne peux pas penser à la place des autres, nous devons les prévenir. On devrait même prévenir tout le lycée, mais c'est impossible. Voilà pourquoi tu dois au moins les prévenir eux. Nous devons nous unir et empêcher le pire d'arriver ! De toute façon, si tu ne fais rien, je ferai quelque chose... et je serai bien capable de faire quelque chose de regrettable. &quot;
Je réfléchis. Vincent doit probablement être secoué après tout ça... Je ne sais pas... je l'ai trop vu souffrir.
&quot;Ecoute, ça fait déjà un moment qu'on squatte ici, et si on allait d'abord voir comment il allait et mettre l'histoire de son prétendu suicide au clair ? En reparlera de tout ça à l'hôpital ou plus tard dans la soirée, d'accord ? &quot;
Julien se lève et jette son soda.
&quot;Ca me va. Et désolé de t'avoir poussé à ce point mais... cette fois c'est nos vies qui sont en jeu... enfin tu comprends...&quot; 
&quot;Oh oui, et ce soir plus que jamais...&quot;
-Fin de la première partie-
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Chapitre 23 : Peut-on changer le futur ? Partie II
&quot;C'est impossible. &quot;
Chambre d'hôpital. Julien et moi nous tenons tous deux autour du lit de Vincent. Celui-ci nous énonce ce qui lui est arrivé. Mais il se trompe. Ce n'est pas possible. Son histoire est invraisemblable. Et pourtant, Julien et Vincent ne cessent de me fixer du regard.
&quot;Il avait ta cicatrice, exactement au même endroit, sur ta joue. Il avait le même visage. Il avait juste les cheveux un peu plus long et une barbe. C'était toi ! Trait pour trait ! &quot;
Je suis troublé. C'est impossible. Je tente d'ironiser, décidément aussi perdu qu'eux. 
&quot;Ouais, et il avait aussi un sabre sur le dos, style Hiro du futur... Merde, c'est COMPLETEMENT dingue ! &quot;
Vincent me contredit.
&quot;Au contraire. Ca expliquerait beaucoup de choses. Tes visions. Tes maux de tête fréquents. Tes micros pertes de conscience. Tes...rêves... &quot;
Je le coupe à nouveau.
&quot;Arrête tes conneries ! Cette journée, la journée de mes visions, je savais tout sur tout, tu l'as dit toi-même ! Tu te trompes. Tu viens de sortir d'un coma. Enfin, tu te rends compte de ce que tu dis ? Le moi du futur serait venu dans le passé pour tenter de te tuer et orchestrer une tuerie dans un lycée ? Mais ça n'a absolument aucun sens ! Pourquoi voudrais-je te tuer ? &quot;
Nous sommes visiblement trois à ne rien y comprendre. Julien tente d'apporter sa théorie.
&quot;Attends... Si Lex est bien toi... enfin le toi d'une dizaine d'années plus âgé, ça veut dire que tout ceci a déjà eu lieu, non ? Enfin cette conversation s'est déjà passée. Tout cela est arrivé. Et si c'est déjà arrivé, c'est que ton Lex du futur, en gros toi même dix ans plus tôt se trouvait également ici au même moment... C'est donc impossible qu'il ait provoqué la fusillade. Enfin, vous me suivez ? &quot;
Nous le regardons d'un air dépité. Tout cela est trop tiré par les cheveux. 
&quot;Bon, enfin ce que je veux dire c'est que il ne peut pas revenir dans le passé si il n'a pas vécu la fusillade dans son enfance, puisque c'est le lui du futur qui la déclenche. Et si c'est son futur lui qui la déclenche, ça implique qu'il aurait déjà du changer le futur en revenant dans le passé pour tenter de tuer Vincent et faire sa tuerie au lycée...&quot;
Vincent le pousse à cracher le morceau.
&quot;Et donc... où veux-tu en venir ? &quot;
&quot;J'y arrive... Si Octave, mais continuons de l'appeler Lex, donc si le Lex du futur est bien ici et a tenté de te tuer, en admettant que ça soit bien l'Octave du futur, le futur est donc déjà modifié. Et il est modifié depuis plusieurs cycles. &quot;
Je le regarde, l'air complètement largué.
&quot;Plusieurs...cycles... ?&quot;
&quot;Ouais... enfin j'ai une théorie. Mais je ne suis pas sûr... enfin, Vincent, tu veux bien nous expliquer plus en détail ce qui s'est passé ? &quot;
Vincent se redresse et s'assoit.
&quot;J'étais dans ma chambre. Je jouais, enfin bref je m'occupais quoi. Puis j'ai entendu sonner à la porte. J'étais seul chez moi à ce moment là. En ouvrant la porte, j'ai été sous le choc. C'était Octave trait pour trait, avec simplement une dizaine d'années en plus. Tes habits étaient super crades. T'es rentré précipitamment. Sur le moment j'étais complètement pommé. Puis j'ai remarqué un truc que tu portais sur ta veste. Un badge avec ta photo et ton nom. Sauf que c'était pas ton nom. Devine qui c'était ? &quot;
&quot;Lex...&quot;
Dis-je, tremblotant de plus en plus.
&quot;Tout juste. C'est à partir de ce moment que la situation s'est emballée. J'ai flippé, littéralement. J'ai couru dans ma chambre pour m'y enfermer. Sauf que je n'ai pas eu le temps de verrouiller la porte. Tu m'as suivi. Nous nous sommes retrouvés tous deux dans ma chambre. Et j'étais complètement paralysé. &quot;
J'ai les yeux grands ouverts. Je n'y comprends plus rien.
&quot;Mais... Pourquoi ? Pourquoi est-ce que j'essaierai de te tuer et de fusiller mon lycée ? C'est complètement irrationnel ! &quot;
Il me somme de le laisser finir puis reprends.
&quot;Justement, j'y arrive...&quot;
-Flashback : Chambre de Vincent, quelques instants avant le drame-
&quot;Vous... êtes... T'es...c'est...Octave ?!&quot;
&quot;Salut, Vincent.&quot;
&quot;C'est...merde ! Lex ! T'es Lex ! C'est quoi ce délire ?!&quot; 
Octave s'approche de Vincent.
&quot;Ecoute, je ne peux pas t'expliquer le pourquoi, mais tu dois mourir. Si tu meurs maintenant, une grande partie de ce qui m'arrive et nous arrive n'arrivera pas. Je suis désolé. Tu en fais partie. &quot;
Octave attrape Vincent par le col.
&quot;Merde ! Tu te fous de moi ?! Qu'est-ce qu'il te prend ?! &quot;
Vincent se débat comme il le peut pour tenter de se libérer de l'étreinte d'Octave, mais en vain. Il est collé au rebord de la fenêtre de sa chambre.
&quot;Je suis désolé...&quot;
-Present, Chambre d'Hopital, 6 jours avant la fusillade-
&quot;C'est...&quot;
Gros silence. Personne ne semble y comprendre quoi que ce soit. Je me tourne vers Julien.
&quot;Tu disais que t'avais encore une théorie...t'en as une pour ça aussi...? &quot;
Je m'assois sur une chaise et plonge ma tête dans mes bras, frustré.
&quot;Julien, continue ce que tu étais en train de nous expliquer tout à l'heure. &quot;
Dis calmement Vincent. Il n'y comprend rien non plus, et pourtant, de nous trois, c'est le plus serein. Etrange, sachant qu'avant sa chute il était limite en dépression...
Julien fixe Vincent.
&quot;Tu parlais de cycles, non ?&quot;
&quot;Ah, oui ! &quot;
Reprend Julien, avant de continuer.
&quot;Je pense que le temps est divisé en plusieurs cycles. Un peu comme des mondes parallèles, si vous voulez, sauf que chaque cycle n'est accessible qu'une seule fois. En gros, le tout premier de ces cycles, c'est celui où Octave n'est jamais revenu dans le passé. En gros, dans ce tout premier futur, ou cycle si vous préférez, si l'on reprend tout ce qu'a vécu Octave, il se fera tabasser et aura quand même eu sa cicatrice, cependant Ludovic serait très probablement en vie, Octave n'ayant jamais eu de visions il n'aurait jamais été perturbé et toutes ces bagarres n'auraient jamais éclatés. Pour ce qui est du sort des braqueurs et des clients de la banque... c'est un mystère. Par conséquent, nous nous trouvons dans un cycle où le futur est déjà modifié, et où tu as toi même déjà modifié le passé. &quot;
Je l'interrompt.
&quot;Attends, donc si je suis bien ta théorie, ça voudrait dire que le cycle premier est celui qui aurait du arriver si je n'avais pas eu mes visions... &quot;
&quot;Précisément.&quot;
Me lance-t-il, d'un air tout à fait naturel, comme si c'était l'évidence même...
&quot;Mais...si je suis bien la cause de mes propres visions, comment je fais pour les déclencher ? Ca impliquerait que je devrais changer le futur, non ? &quot;
&quot;Oui...&quot;
&quot;Et... la même question revient encore et encore. Pourquoi ? Qu'est ce que je viendrai foutre dix années en arrière ? Tu dis qu'il y a plusieurs cycles, donc je ne suis pas forcément à chaque fois là pour la même chose ? &quot;
Julien commence également à avoir de gros doutes.
&quot;Je dis, je dis... je ne fais que théoriser. J'en sais pas plus que vous, les gars. Enfin, pour le pourquoi... soit dans le futur initial, donc celui qui n'aurait jamais du être modifié, il se passe des évènements horribles provoqués par une erreur devant absolument être réparée...ou bien...&quot;
&quot;Ou bien... ?&quot;
Insiste Vincent.
&quot;Ou bien... ça va vous sembler un peu con...&quot;
Je soupire puis rétorque.
&quot;Pas plus con et tiré par les cheveux que la tirade qu'on me sert depuis une heure...&quot;
Puis Julien reprend.
&quot; Bah... Les mondes parallèles. J'vais lancer un truc complètement absurde... Imaginons que dans le monde initial, celui jamais modifié, Octave du futur remonte le temps via un trou de ver. Il va créer un second monde dans lequel il retourne dans le passé, l'Octave du second monde fera pareil et arrivera dans un troisième monde, et ainsi de suite... Jusqu'à... &quot;
&quot;L'infini... ?&quot;
&quot;Theoriquement. Mais tu nous a déjà montré qu'on pouvait changer le futur. &quot;
&quot;Je...&quot;
Ma respiration devient forte. Je sens mon rythme cardiaque augmenter. J'ai du mal à respirer. Je commence à être désorienté et arrive dans le couloir de l'hôpital en titubant. Un médecin passant dans le couloir m'a bouché le nez pour retenir ma respiration et me dire de me calmer. Autour de moi, Vincent et Julien m'observent, inquiets.
Le médecin me rassure.
&quot;Calme-toi, tu fais une crise d'angoisse. Retiens ton souffle, puis respire doucement. Ca va aller. &quot;
Je reprends petit à petit ma respiration normale. Cette histoire, c'est de la folie.
Le médecin insiste pour me faire passer un rapide test pour voir si je n'ai rien de grave. J'accepte sous les yeux des deux autres, estimant que je dois me vider la tête un moment. Je suis le médecin qui me conduit vers une salle.
-Chambre d'hôpital, Julien et Vincent attendant le retour d'Octave-
&quot;Alors...ça va arriver. Encore et encore. Nous sommes prisonniers d'un genre de... boucle...temporelle ? &quot;
Dit Vincent tentant de comprendre à Julien.
&quot;Une boucle, si on veut, enfin en admettant que ça soit cette théorie là, je doute que des mondes vont continuer à se créer à l'infini. Ils finiront tous par disparaitre. &quot;
&quot;Disparaitre ? Et quand ça exactement ? &quot;
&quot;Si l'Octave que nous connaissons ne retourne pas dans le futur, ou bien si il revient en changeant ce qu'il veut changer sans que l'Octave du passé n'ait à nouveau besoin de revenir, ça sera la fin de cette boucle. Par conséquent les autres mondes devraient instantanément disparaître, puisque ça sera comme s'ils n'avaient jamais existé. &quot;
Vincent se montre douteux.
&quot;Je ne suis pas d'accord avec toi, là. Ce fameux changement serait plutôt une réaction en chaine déclenchée par tous les voyages dans le temps des précédents Octave. En gros il a besoin de l'existence des précédentes modifications pour exister. &quot;
&quot;... Tu me poses une colle. &quot;
Vincent va prendre un verre d'eau.
&quot;Merde, on se prend vraiment la tête. On doit trouver Octave. Enfin Lex. Enfin non, Octave. Bref faut trouver l'homme du futur. &quot;
Julien se montre réticent.
&quot;Je doute que ça soit une bonne idée. Il a essayé de te tuer. &quot;
Mais Vincent surenchérit. 
&quot;Et ? Tu veux qu'on fasse quoi d'autre ? Ca sert à rien de rester là à théoriser. Il a attaqué le premier. On sait où il va se trouver. On doit contre attaquer. &quot;
&quot;Contre attaquer... Justement, je voulais te parler de ça. Mais j'attendrai le retour d'Octave pour ça. Enfin bon, il faut bien se rendre compte qu'on parle d'Octave. L'homme qui te poussera de ta fenêtre dans 10 ans après être revenu dans le passé. Et si toutes mes théories foirent, imagine qu'Octave du futur soit tué, qu'Octave du présent grandisse et que 10 ans plus tard l'Octave que nous connaissons revienne dans le passé pour tenter de te tuer et fusiller le lycée pour des raisons que nous ignorons... ça voudrait dire que notre Octave mourrait. &quot;
Vincent a complètement perdu le fil.
&quot;Mais ça... ça voudrait dire qu'il n'existe qu'une seule &quot;ligne&quot; temporelle et que tous tes autres raisonnements s'avèrent bidons...&quot;
Julien soupir puis hoche brièvement de la tête.
-Retour d'Octave dans la chambre-
---------------------
-Futur de &quot;Lex&quot;-
&quot;La machine est réactivée. Messieurs, ordre direct du président Lefevre, vous êtes officiellement la première unité temporelle du monde. Et votre première mission est de trouver et localiser Lex et de nous le ramener vivant. Votre lieu d'apparition sera indéterminé, mais ce lieu sera également votre ticket de retour grâce au module se trouvant sur vos bras à utiliser en temps voulu. Le contact radio sera impossible, bien entendu, par conséquent, vous avez 6 jours pour mener à bien votre mission. Et sachez que passé ce délais, vous ne serez pas apte à revenir dans le présent. Messieurs, bon voyage. &quot;
Ca y est. Nous allons traverser. Moi, Mart, je vais voyager dans le temps. Ca semble complètement fou. Je n'ai aucune idée de comment ça marche. Et j'en ai strictement rien à secouer. C'est magique. Ils ne s'attendront à rien. Je suis génial. 
Je suis le premier à m'installer dans la machine. Tout en m'installant, je lis le journal de ce Lex. J'ai hâte de le rencontrer.
-----------
-Extraits du journal de Lex, Page 14/100-
&quot;Ca y est. J'ai une nouvelle identité. Arborant Tuscva Lex, français aux origines scandinaves. Après avoir maquillé ma mort, je peux enfin vivre. Enfin, vivre dans l'ombre. Et préparer ma destinée...&quot;
&quot;...C'est de sa faute. En partie. &quot;
&quot;Lefevre, tu le savais. Tu savais tout. Je vais te tuer, Vincent Lefevre. &quot;
---Fin de la partie II--
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Chapitre 24 : Peut-on changer le futur ?, Partie III
&quot;Et...maintenant ?&quot;
Demande Vincent.
&quot;On va se tenir à ce que Julien m'a dit au McDo. Demain soir on se rendra tous chez Julien pour planifier la journée de mardi. Si Lex est bien mon futur moi, ça ne changera en rien aux évènements. Si nous devons le tuer, il mourra. Je ne retournerai jamais dans le passé. Le futur n'est pas écrit, et nous l'avons déjà prouvé. &quot;
Alors c'est ça. Tout tourne autour de moi. Je suis au centre de l'intrigue de ma vie. Je n'en reviens toujours pas. J'ai quitté la chambre d'hôpital un peu plus tôt. Vincent a pu retourner chez lui dans la soirée. Il n'a pas pu raconter la vérité à ses parents, il a simplement dit qu'il été tombé. Autant dire que sa famille pense davantage qu'il a voulu mettre sa vie en péril, cependant il viendra quand même au lycée demain. Et nous sommes tous rentrés chez nous. Pourtant je suis persuadé qu'aucun de nous trois ne parviendra à trouver le sommeil. 
Ma mère est passée me prendre vers 22h à l'hôpital. Elle a raccompagnée Julien et Vincent.
Maintenant ? Il est minuit. Et je n'arrive pas à dormir. Je réfléchis. Je suis Lex. Je suis le responsable de ma propre mort ? Si mes notes sont exactes, je vais tirer sur Vincent... Et j'ai déjà essayé de tuer Vincent... Je ne comprends pas. Tout ça n'a aucun sens. 
Et dans ce chaos incompréhensible, mes yeux se ferment de plus en plus, et ma tempête de cerveau s'estompe. 
--------------
&quot;Le long fleuve tranquille ne coulera plus tant que tu auras un souffle de vie. &quot;
Deux hommes confrontés à leur destin.
&quot;On est au bord d'un putain de ravin au beau milieu de nul part ! Arrête ça ! Tu veux me tuer pour quelque chose que je n'ai pas encore commis ? &quot;
&quot;Non. &quot;
L'homme s'approche lentement de celui au bord du ravin.
&quot;Je ne veux pas te tuer pour ce que tu n'as pas encore commis...&quot;
Dit-il lentement, s'approchant de plus en plus de lui.
&quot;Je vais te tuer pour ce que tu vas commettre. &quot;
Il sort une arme de poing.
&quot;Non ! Arrête tes conneries ! On ne sait même pas où tu nous a envoyé ! Le futur est déjà modifié ! Arrête ça ! Je ne ferai jamais une chose pareil ! &quot;
L'homme à l'arme ne daigne pas baisser son bras et le garde toujours bien tendu, sa victime étant ciblée.
&quot; On a tout essayé. Le seul moyen d'y arriver est de nous effacer. Nous avons perturbé le cours du temps. Soit plus de 6 milliards de personnes mourront à cause de nous, soit une simple poignée insignifiante. Toi, moi, Mart, et, bien entendu, Sophie. Julien fut le premier de nous tous à partir. C'est malheureux qu'il ait du nous quitter sans savoir la vérité. &quot;
Vincent panique.
&quot;Tu... Octave... C'EST DE TA FAUTE ! Je ne mourrai pas pour une action que tu as orchestrée ! &quot;
Vincent tente une esquive, mais la gâchette d'Octave fut la plus rapide.
-Bang- -Bang-
Des flots de sang coulent de sa bouche et Vincent s'effondre lentement sur le sol, mourant les yeux grands ouverts, rivés sur Octave.
&quot;C'est la meilleure des choses à faire. Nous sommes des erreurs. Je suis désolé. Je dois finir le travail. Mart et Sophie seront plus compliqués à trouver, mais qu'importe, j'ai tout mon temps, et je traverserai toutes les époques s'il le faut. &quot;
Octave active un module fixé à son bras qui ouvre un portail dans le sol et le franchit.
-DRRIIIIINNNNNGGGGG-
Merde... ça devient de mieux en mieux. Je viens de tuer Vincent de mes propres mains. Ou du moins, j'y arriverai. Et visiblement, ça semble être dans peu de temps puisque j'avais exactement la même apparence, à la coupe de cheveux près. Je n'y comprenais déjà pas grand chose, là je suis complètement largué. Je vais garder ça pour moi pour l'instant. 
Un quart d'heure plus tard, je retrouve Vincent à l'arrêt de bus. En croisant son regard, je me revois encore lui infliger la peine capitale. Lui ôter la vie. Le voir mourir.
J'essaie au maximum de cacher mes sentiments perturbés.
&quot;Salut, Vincent. T'as l'air crevé, dis. &quot;
&quot;M'en parle pas. C'est à peine si j'ai pu fermer l'oeil. J'ai repensé à tout ça. Au futur toi qui me balance par la fenêtre... à toute cette histoire à l'hôpital. J'ai l'impression d'être prisonnier du temps... Le temps passe et se rapproche de plus en plus de mardi, et on est 3 à savoir que cette journée nous changera tous à jamais. On va peut-être y laisser nos vies. On va peut-être tous y rester. J'ai peur. &quot;
Je savais que ça allait être dur pour lui. On a eu aucun véritable moment de répit. On a pas pu souffler. Et on va peut-être plus jamais pouvoir se faire de soirée LAN, comme on y était habitués.
&quot;Hey, Vincent, tu sais quoi, pourquoi on se ferait pas une sortie dimanche avec Julien ? Comme au bon vieux temps, on retournerait à ce lac au beau milieu des forêts et on y siroterait des bières en pensant à rien, en profitant simplement de l'instant présent...&quot;
Il fixe le sol un moment, me regarde, puis sourit.
&quot;Pourquoi pas <img src="/img/smileys/1.gif">. Ca nous permettra de nous préparer. Comme ces condamnés à mort. Le dernier repas avant de s'en aller. &quot;
Etrange comparaison. Mais dans un sens c'est vrai que toute cette histoire ce terminera une bonne fois pour toute mardi. Quoiqu'avec ce nouveau rêve, je me demande si en fin de compte mardi n'est pas tout simplement le début de la fin ? Je ne sais pas. Et je ne connais même pas ce Mart... C'est à n'y rien comprendre. Le destin se joue de moi, de nous.
Et il continue.
En arrivant en cours, j'annonce à Julien l'idée du road-trip de dimanche. Il est d'accord et me propose d'amener Sophie. Je suis réticent, mais accepte peu après.
Nous commençons les cours. Vincent et Julien ne quittent pas leur regard de Morgan. Ils savent. Et je me demande s'ils ne pensent pas à faire quelque chose d'idiot. A la pause, nous nous réunissons. Je dis à Sophie qu'elle devra nous rejoindre ce soir pour lui annoncer quelque chose d'important puis Vincent Julien et moi nous réunissons autour d'une table de la cafétéria.
&quot;Le blond pommé, c'est lui le second ?&quot;
Me lance Julien, désignant un petit blond ayant un calepin à la main.
&quot;Ouais, c'est bien lui. Mais je ne l'ai jamais vu communiquer avec Morgan. Et Morgan n'a montré aucun signe de... enfin il ne se comporte pas comme un mec voulant tuer tout le monde quoi. C'est pas logique, j'ai l'impression qu'on passe à côté d'un truc. &quot;
&quot;De toute façon rien ne sert de s'amuser à les observer, ce soir on va tout mettre en œuvre pour faire foirer leur plan à partir de tous les détails de ta vision. Ca arrivera, c'est inévitable, mais ça n'a pas à forcément arriver comme c'est censé l'être. On pourrait les tuer maintenant, mais on serait bien dans la merde. En revanche, agir quand ils auront commencer à foutre la merde ça nous permettra de devenir des héros. &quot;
Julien semble vouloir tirer profit de la fusillade. Je ne sais pas vraiment à quoi m'attendre, mais de toute façon il nous dira tout ce soir. 
&quot;Ouais enfin c'est un peu tro***&quot;
-VRRRROUUUUUUMMMMMMMMMM-
&quot;Putain de merde, Mart, le boss t'avait prévenu qu'on atterrirait dans un lycée blindé de gosses ?!&quot;
Un... portail...vient de s'ouvrir au beau milieu de la cantine... et des militaires, enfin en tout cas des hommes armés de fusils d'assaut ont en été propulsé pour atterrir sur le sol de plein fouet.
J'ai bien entendu Mart ?





Chapitre numero 25
Poste le 24/11/2009 a 21:44:38 par MassiveDynamic

HS : Pour comprendre ce qui est en train d'arriver à Octave dans ce chapitre, il faut vous rappeler des &quot;crises&quot; qui lui sont arrivés à maintes reprises. Mais tout ça sera expliqué bien plus en détail un peu plus loin dans la fic. Pour l'instant, la fic est assez confuse, mais ne vous inquiétez pas, des tas de chapitres annexes vont arriver après celui-là pour englober encore un peu le tout jusqu'à la fin de la fic.
Je m'excuse aussi pour ce chapitre qui ne développe pas grand chose [ et qui est relativement court] si ce n'est les éternels questions existentielles d'Octave, mais les prochains apporteront beaucoup de révélations. Par conséquent attendez vous à au moins 5 chapitres &quot;Flashback&quot; avant de voir l'intrigue se poursuivre.
Chapitre 25 : Défaillance 2.0
----DRRRRIIINNNGGGG----
Mon plafond. Qu'est ce que...? Non, cette fois-ci je ne rêve pas, je ne suis pas dans un état second, bref je suis bien réveillé. Et pourtant... il y a 5 minutes, j'étais au lycée. Ces...rêves... deviennent de plus en plus dangereux. Mes défaillances cérébrales recommencent. Je perds mes repères. Mes visions se mélangent. Ce dernier rêve vient de me prouver que je ne dois pas toujours m'y fier. Pourtant, elles sont majoritairement véridiques, enfin, elles le sont tant que je n'interfère pas dans le déroulement logique des évènements. Mais cette fois-ci je pensais vraiment être réveillé. Ca me fout des frissons, j'ai peur de rester dans un état de &quot;coma végétatif&quot; constant, de ne jamais me réveiller de mes visions. C'est éprouvant. Tout ça. C'est éprouvant. Et je n'ai pas les épaules assez larges pour tout supporter. Et plus les jours passent, plus mes visions se font de plus en plus apocalyptiques... Je veux juste être normal.
Je déjeune rapidement et me retrouve dehors au bout d'un quart d'heure. Je vois Vincent à l'arrêt de bus. Et je me revois encore au bord du grand nul part, presser deux coups de détente, prendre une vie en quelques secondes.
Je sors la première phrase qui me vient à l'esprit instinctivement.
&quot;Salut Vincent. T'as l'air crevé, dis. &quot;
Et rien ne sert de mentir, ses cernes imprégnées d'un magnifique regard de zombie prouvent sa fatigue.
&quot;M'en parle pas. C'est à peine si [...] &quot;
J'ai déjà entendu ça. Hier. Enfin non, aujourd'hui. Enfin je l'ai rêvé. Enfin non, je l'ai vécu. Ou bien je l'ai simplement imaginé. Non, je l'ai vécu. Dans ma tête, mais je l'ai vécu. Et dans un sens, je l'ai déjà vécu. Bon, je m'embrouille là. 
La sortie avec Julien... Je veux la faire. Nous devons la faire. Je dois évacuer ce stress. Et depuis l'absence de Dominique, mon très cher psychologue attitré, je n'ai plus de repères. Brisé. Je suis brisé en petits morceaux. Et je ne peux même pas me ramasser à la petite cuillère. Je suis au bord du gouffre. La vie n'a plus aucune signification pour moi. Il y a encore deux mois, je jouissais d'une vie avec des petits problèmes que tout le monde a. Je pensais à ma rupture avec Sophie. Je songeais à trouver l'amour. Au fond, les filles, à mon âge, c'est normal. Et je pensais juste à déverrouiller le plus de succès possible sur ma console une fois rentré. Les temps changent. Les gens aussi. Et j'ai changé. Peut-être un peu trop. Peut-être beaucoup trop. Une personne est déjà passée de vie à trépas à cause de moi. Ca n'arrivera plus. Si les choses bougent trop, je sais quoi faire.
&quot;Octave... Tu vas bien ? &quot;
La fatigue s'était effacée des yeux de Vincent qui était à présent en pleine communion avec... mon nez...
&quot;Ton nez, Octave... tu saignes. &quot;
Je passe lentement mon index sur mes narines. Effectivement, une goutte gorgée de sang coule lentement de ma narine droite. Tout comme celle qui coulait le long de mon corps, le jour de mon agression. Sauf que cette fois-ci, c'est mon propre corps qui est en train de me tuer. Probablement les conséquences des petits voyages dans le temps de Lex, mon futur moi. Ou encore les conséquences de mes visions. C'est peut-être le prix à payer pour pouvoir connaître l'avenir.
Vincent me tend un mouchoir et je fais disparaître cette disgracieuse ligne rouge coulant de mon nez d'un geste rapide, puis jette le mouchoir dans la poubelle du coin.
Le bus arrive. Nous montons. Assis côte à côte à une place de deux, j'en profite pour &quot;ré&quot;engager la conversation que je suis censé tenir.
&quot;Hey, Vincent, tu sais quoi, pourquoi on se ferait pas une sortie dimanche avec Julien ? Comme au bon vieux temps, on retournerait à ce lac au beau milieu des forêts et on y siroterait des bières en pensant à rien, en profitant simplement de l'instant présent...&quot;
Il fixe la fenêtre du bus, pensif, me regarde, puis sourit. 
&quot;Pourquoi pas <img src="/img/smileys/1.gif">. Ca nous permettra de nous préparer. Comme ces condamnés à mort. Le dernier repas avant de s'en aller. &quot;
Encore cette comparaison. Il y a des choses qu'on ne peut pas changer.
Comme cette rencontre avec Mart. Je l'ai vu. Il était là. Un militaire... tout du moins il y ressemblait. Il est arrivé via un &quot;portail&quot;. Lui aussi vient du futur. Mais pourquoi ? Il me connait peut-être. Une guerre temporelle ou bien inter-dimensionnelle a peut-être éclatée. Ou peut-être que je pars dans des délires qui me dépassent.
Quoi qu'il en soit, j'ai de plus en plus l'impression de n'être qu'un simple instrument manipulé par des gens qui n'existent peut-être même pas encore...
En arrivant en cours, je répète les mêmes actions que ce dont j'ai rêvé. Enfin, pour le road-trip. Je suggère l'idée à Julien qui est d'accord et me propose d'emmener Sophie. Je décide d'aller directement lui demander. Elle accepte, bien que ces temps-ci je me montre assez distant avec elle.  J'en profite également pour lui dire de nous rejoindre ce soir chez Julien. 
Pendant les cours, c'est la même routine. Julien et Vincent sont rivés sur Morgan, qui lui semble dans son monde. Morgan, je me demande ce que tu as dans la tête. Il ne semble clairement pas prêt à tuer qui que ce soit. Peut-être que ce dont j'ai rêvé...cette fusillade... c'est peut-être un simple fruit de mon imagination... une défaillance... C'est probablement ce que j'aurais pu pensé si je n'avais pas vu les plans du blond, ou si Lex n'avait pas attaqué Vincent. Malheureusement, je suis confronté à la réalité. D'une manière ou d'une autre, mon cher Morgan, dans 5 jours tu vas tuer beaucoup de mondes, causer beaucoup de mal, et tu vas nous tuer. Je ne sais pas comment ça va arriver, ce que je sais, c'est que tu n'atteindras pas ton objectif. 
-DDRRRINNNNGGG-
'Lunch Time' 
Direction la cafétéria. Notre trio s'installe à une table de la cafet'. 
&quot;Le blond pommé là, avec le calepin et qui est taillé comme un rouleau de PQ, c'est lui ? &quot;
Me lance Julien tout en le désignant.
&quot;Ouais, c'est bien lui. Mais je ne l'ai jamais vu communiquer avec Morgan. Et Morgan n'a montré aucun signe de... enfin il ne se comporte pas comme un mec voulant tuer tout le monde quoi. C'est pas logique, j'ai l'impression qu'on passe à côté d'un truc. &quot;
&quot;De toute façon rien ne sert de s'amuser à les observer, ce soir on va tout mettre en œuvre pour faire foirer leur plan à partir de tous les détails de ta vision. Ca arrivera, c'est inévitable, mais ça n'a pas à forcément arriver comme c'est censé l'être. On pourrait les tuer maintenant, mais on serait bien dans la merde. En revanche, agir quand ils auront commencer à foutre la merde ça nous permettra de devenir des héros. &quot;
Rien n'a changé. Dans 30 secondes, je vais rencontrer Mart. Je n'ai prévenu personne. C'est à moi de lui faire face. Ils ne viennent pas dans le passé pour rien. Ils viennent pour moi. Si ça peut éviter à tout le monde d'être blessé ou tué, j'accepte mon destin. J'accepte de me rendre à eux. J'accepte de devenir un martyr.
&quot;Ouais, enfin c'est un peu trop tôt pour agir de toute manière. On planchera sur leur cas ce soir. &quot;
...La machine a un peu de retard on dirait...
&quot;Et comment qu'on va plancher sur eux. On mettra tous les moyens possibles en œuvre. Nous sommes des visionnaires. Et ça, on le doit à toi, Octave.&quot;
Me lance gaiement Julien alors que je suis en pleine...phase d'incompréhension. Comme d'habitude.
Ils ont peut-être eu une panne en cours de route... Ou bien mes visions déraillent. C'est la première fois que ma vision s'avère fausse et vraie à la fois. Et si... ça se reproduisait ? Mardi, par exemple. Je ne sais pas. Je doute. Et je n'aime pas douter. Ca craint. 
&quot;Ouais...&quot;
Dis-je d'une voix gênée entre deux grincements de dent.
Ma vie peut se résumer en un mot. Incompréhensible. J'aspire à une vie meilleure. Un retour en arrière. Si seulement je pouvais projeter ma conscience avant que tout cela n'arrive... si seulement.
Nous mangeons un plateau repas puis repartons direction la fin des cours non sans avoir échangé plusieurs avis à propos de ce qui nous attend. Comme d'habitude. Le futur. Encore le futur. Toujours le futur. Carpe diem qu'ils me disaient hein ? Faut croire que même pour eux, c'est des conneries maintenant. Bullshits comme on dit.
Mon après-midi se résument en cours chiants et inintéressants, comme d'habitude. Je me demande même à quoi ça sert de continuer à venir ici, à vivre comme je vie alors que je pourrai tout plaquer. Fuir ce futur qui m'est déjà tout tracé. Faire un bon gros doigt d'honneur au destin et tout quitter. J'y songe de plus en plus. Partir. Partir loin.
Mais pour l'instant, je ne peux pas. Je suis prisonnier. Julien m'attend. Vincent aussi. Et... Sophie. Ils m'attendent. Les évènements qui arriveront seront décidés ce soir.





Chapitre numero 26
Poste le 25/11/2009 a 21:12:05 par MassiveDynamic

Hs : Changement radical d'écriture pour les chapitres qui suivent puisque je ne raconte plus la fic du point de vue d'Octave, par conséquent ils seront plus soignés  mais aussi à intervalles encore relativement irrégulières et un peu plus court que d'habitude, comprenez que même si le texte est loin d'être parfait, et ça je le sais bien, il y a quand même pas mal de réflexions derrière et je modifie à chaque fois des éléments, donc parfois je réécris des paragraphes entiers, bref désormais le rythme deviendra comme il y a deux semaines, en gros un chap tous les deux jours.
Dernière précision, les chapitres arrivant mélangeront à la fois passé futur et présent pour que vous compreniez tout petit à petit et que le puzzle s'emboite, par conséquent si vous voulez encore théoriser tant que vous le pouvez c'est le moment, car les chapitres qui suivent nous emmènent vers la fin de la fic.
Excusez moi pour ce chapitre relativement court, je me suis surtout concentré sur le texte en lui-même.
Pour la musique que vous pouvez écouter pendant le chap si vous voulez, enfin je vous le conseil car j'ai trouvé que l'instrumentale collait parfaitement au chapitre, le seul hic c'est les chants vers le milieu mais je n'ai pas trouvé de version instrumentale de cette musique, donc j'espère que les courageux qui écoutent arriveront à lire en ayant une voix en fond <img src="/img/smileys/1.gif"> 
Enjoy.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/qmzzu3HqL4c" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=PlayList&amp;p=A6393EECF86DA7EC&amp;playnext=1&amp;playnext_from=PL&amp;index=30
Chapitre 26 : Les Inhabituels
----- Vendredi soir -----
&quot; Tu seras encore seul à la maison ce soir. J'ai plusieurs contrats à effectuer à quelques minutes d'intervalle. Ne mange pas trop de pizzas, fils. &quot;
Disait l'homme en smoking, simple homme d'affaire en apparence, tueur sans scrupule de profession. Et son fils...si jeune et déjà irrécupérable. Véritable déchet. Pour eux, c'est une profession comme une autre. Ils ont une autre vision de la vie. Une vie humaine ne représente rien de plus que des milliers d'euros. Et on paie ce genre de gens pour prendre des vies indésirables. 
&quot;Ouais, et toi, ne rate pas ton coup <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Lançait le fils à son tour, arborant un sourire jovial et des lèvres larges, comme un sourire forcé. Non, c'est un sourire forcé.
L'homme en smoking sortait, une simple et sobre mallette aux extrémités d'acier à la main. Le claquement de porte résonna dans toute la maison.
&quot;Il s'est enfin barré ce con... allez, ramène moi du pognon, en plus j'suis en manque de fric ces temps-ci. &quot;
Le garçon pestait seul dans sa cuisine. En se retrouvant seul, il en a profité pour laisser tomber le masque qu'il porte constamment, feintant une personne qu'il n'est pas. Pendant ces quelques heures de répit, l'enfant n'avait plus à se cacher. Il était seul. Il n'avait aucun rôle à tenir. Il pouvait laisser paraître le monstre qui sommeillait en lui. Un monstre sans sentiments. Un diablotin capable de feindre toutes les émotions possibles. Un caméléon démoniaque. Un démon. Mais un démon vicieux. Calculateur. Et intelligent. Très intelligent. La seule chose qui était capable de l'apaiser pour quelques heures, c'était la musique. Et ce garçon, il avait un certain don pour celle-ci. Un pianiste né. Il savait faire partager des émotions allant de la joie à l'amertume en quelques jeux de mains. Les personnes les plus méchantes sont en général les plus intelligentes. Elles comprennent comment le monde fonctionne. Comment les choses sont faites. Comment tout s'emboite.
L'enfant, lui, ce petit diablotin, il avait ce don. Un don magnifique enfoui dans un gouffre démoniaque. Le bien allié au mal. La confrontation entre la lumière et les ténèbres. Deux éléments en conflit qui fusionnent. C'était un des dons exceptionnels de ce garçon.
Et il était là, dans son salon, finissant de manger son sandwich à pleine bouche. Savourant chaque bouchée comme si elle pouvait être la dernière. Car les méchants ne vivent pas longtemps. Et ça, il le savait.
Et il prenait place derrière son piano. Effleurant les quelques notes de la pointe des doigts, puis les balayant en va-et-vient d'un rythme nerveux. Il transmettait toute la rage enfouie en lui à travers des notes frappantes, cinglantes et assourdissantes. Sa maison s'était transformée en symphonie mortuaire. Il était en pleine transe, transpirant des notes à une allure acharnée. Véritable libération qu'elle était, cette symphonie. Ca lui permettait de garder son masque d'adolescent souriant pour encore quelques heures. La musique, c'était son catalyseur en quelques sortes. Certains évacuent leur stress en faisant du sport, d'autres sombrent simplement dans la dépression, lui, il l'évacuait en jouant des suites de séquences logiques, s'emboitant parfaitement pour former un tout constant.
Helas, la paix éternelle n'est qu'une utopie illusoire. Et ça il l'avait compris depuis tout petit.
Un bruit de clé contre une porte. L'homme en smoking est de retour à la maison. Le masque tombé se remettait en place à nouveau pour l'enfant.
&quot;Je t'ai déjà dis de ne plus jouer aussi fort. On doit être très discret, et tu le sais. Ca ne fait même pas un an qu'on est installé ici, tu ne voudrais pas avoir à changer de ville à nouveau ? Tous ces déménagements, c'est vraiment emmerdant, et pas que pour toi. Mais quand un contrat foire, on doit disparaître. Et j'espère que ça ne se fera plus. &quot;
L'enfant écoutait à peine les dires de l'homme en noir. Il n'avait d'yeux que pour sa montre. Ce petit diablotin avait tellement joué qu'il ne s'était même pas rendu compte que plusieurs heures venaient de s'écouler. Mimant d'écouter l'homme, il répond.
&quot;Ouais, papa, ne t'en fais pas, ça n'arrivera plus. &quot;
Disait l'enfant, n'en croyant pas un seul mot lui-même. Fausses promesses et double jeu étaient son quotidien. Double vie, aussi. Et l'enfant savait manipuler. Il avait déjà tué. Et il tuera encore. Tel père, tel fils. Son père était un homme de compagnie, un tueur à gages. Son fils en était un également. Et de par son âge, il pouvait exercer sa profession sans même être soupçonné. Un caméléon. 
La principale motivation de son père ? L'argent.
Celle de son fils ? C'était le meurtre. Ôter la vie. La répercussion d'une vie sur une autre. Il jouissait de savoir que son existence portait atteinte à celle des autres. Il brisait des familles, creusait des tombes pour de nouveaux hôtes, et il s'en réjouissait. C'était sa manière de vivre.
Un monstre caché dans la masse.
C'était d'ailleurs étonnant de voir à quel point son père et lui pouvaient communier sujets de tous les jours à d'autres complètement macabres.
&quot;Je viens de terminer deux contrats de suite. Et j'ai reçu un pré-avis d'un membre haut placé. On va me faxer un contrat d'une importance gouvernementale. Notre employé est un membre très très haut placé. En gros, on reçoit des ordres de tout en haut. Et le tout sera top secret. On m'a prévenu qu'en cas de bavure... mieux vaut que tu ne saches pas ce qui nous attend. &quot;
L'enfant semblait intrigué.
&quot;Comment le gouvernement est parvenu à retrouver notre trace ? Après tous ces déménagements, ils nous ont déjà retrouvé ? &quot;
L'homme affichait un regard confiant, non pas sans se questionner à son tour.
&quot;Ne t'en fait pas. Je pense qu'après ce contrat là, ils nous laisserons tranquille. &quot;
Le père se comportait plus comme un collègue que comme un père vis à vis de son fils. Et le fils, pour lui, son père n'était qu'un vulgaire pion lui permettant de tenir sans avoir à prendre des risques quelconques, son père se chargeant des contrats les plus risqués. 
Tous les contrats, ils les recevaient par fax. Jamais d'e-mail ou autre. Les deux hommes appartenaient à un réseau global comprenant des milliers d'&quot;assassins&quot; à travers toute l'Europe. Seul les personnes très influentes et hypes avaient vent de ce réseau illégal.
Pour le père, tueur à gages, c'était un métier comme un autre. Un travail au noir avec un salaire relativement élevé bien qu'inégal.
Tous deux assis autour d'un verre, ils attendaient dans un silence glacial le contrat qui sera peut-être leur dernier. Deux associés. Père et fils.
&quot;J'en ai marre d'aller au lycée. &quot;
A l'écoute de cette phrase, les sourcils du père se froncèrent rapidement. Très rapidement.
&quot;Nous en avons déjà discuté. Il te faut une couverture sociale. Je t'ai tout appris, merde. Tu sais que même si le lycée n'est qu'une couverture, tu dois y rester et avoir le plus de contacte social possible.  C'est ta façon d'être, c'est notre façon d'être. Nous sommes des hommes de l'ombre. &quot;
Le garçon venait de se vexer. Le masque commençait à tomber petit à petit... On ne cache pas sa véritable nature éternellement.
&quot;C'est débile ! On déménage tous les ans. On nous retrouve tout le temps. on ne reste pas plus d'une année dans la même ville, comment veux-tu que je m'insère dans le moule si on ne s'arrête jamais de bouger ? &quot;
Le père surenchérit. 
&quot;C'est à cause de mon travail ! Tu le sais très bien. &quot;
L'enfant était vivement décidé à lui tenir tête et s'imposer.
&quot;Bah tu le fais mal. &quot;
Un claquement se fait entendre. La main du père venait d'heurter la joue du petit diablotin. Les deux hommes restèrent figés un moment. Puis, dans un silence toujours aussi pesant, l'enfant se leva et gagna sa chambre. 
Une fois à l'intérieur, il se mordit le bras jusqu'au sang pour canaliser sa rage, son envie de tuer son père. Le démon n'était pas encore prêt à être libéré. Il resta quelques dizaines de minutes sur son lit à regarder son sang couler doucement le long de son bras, laissant son passager sombre se rendormir.
Mais le père ne tarda pas à venir troubler le repos de son fils. Le fax venait d'arriver. Le dernier contrat.
&quot;Morgan, ce contrat est à ton nom... tu sais comment les choses se passent. Je n'ai pas plus d'infos sur nos employeurs, mais tu dois absolument mener à bien ce contrat. Dans le cas contraire... toi et toi seul en assumera les conséquences. &quot;
Morgan lut rapidement les termes du contrat habituels puis passa à l'ordre de mission. Après avoir pris connaissance de sa cible, il rangea la feuille dans sa poche. Il poussa un léger ricanement.
&quot;Un problème, fils ? &quot;
&quot;Non... c'est juste ma cible qui me fait rire. Je ne vois pas pourquoi le gouvernement voudrait se charger de Vincent Lefevre mais bon... en plus, ce bouseux est dans ma classe et vient juste de sortir du coma, une tentative de suicide à ce qu'on dit. C'est à peine si j'aurai besoin de m'en occuper. Enfin bon, je vais étudier son cas et... je choisirai le moment opportun. &quot;





Chapitre numero 27
Poste le 28/11/2009 a 22:27:28 par MassiveDynamic

Hs : 
Chapitre super court, le plus court de la fic d'ailleurs à cause que je ne voulais pas étirer inutilement son contenu, mais les réponses continuent d'arriver et le chantier de fin se prépare petit à petit, c'est à vous d'interpréter les chapitres qui suivent pour en tirer une conclusion finale à la fin de la fic. Je le répète mais il y aura sûrement des gens déçus, c'est inévitable.
N'hésitez pas à terminer vos théories si vous en avez car la fin n'est plus qu'une question de 5 ou 6 chapitres.
Retour du récit à la première personne, si vous préférez le format du précédent chapitre pour les chapitres en dehors du présent, faites le moi savoir <img src="/img/smileys/1.gif">
En bonus à la toute fin de J'ai vu je publierai plusieurs fins que j'avais écrit mais qui n'ont pas été choisis <img src="/img/smileys/1.gif">
Chapitre 27 : Futurisme
( Ce chapitre fait suite à la fin du chapitre 23 ) 
-Mart dans la machine, quelques instants avant de retourner dans le passé-
&quot;Vincent Lefevre ? Mais... c'est le président...&quot;
Je ne suis pas sûr de comprendre... Qu'est ce que ces notes signifient ? Le président connait Lex ? Ils se connaissent ? Ouais... bon, admettons. De toute façon ma double profession ne me permet pas de laisser trop de traces ou de me mouiller dans des affaires qui ne me concernent pas. Je vais tuer ce Lex, et en profiter pour faire un petit détour. 
-Quelques minutes avant que Mart ne prenne place dans la machine-
&quot;Bon, les gars, préparez-vous. Cette mission est d'importance cruciale, il en va du salut de la planète toute entière. Le poids de 11 milliards d'âmes reposent sur vos épaules. Chacun de vous allez retourner à une époque que vous avez tous connu. Et inutile de vous rappeler ce qui est à ne pas faire. Evitez de parler aux gens, évitez tout contacte avec eux, n'achetez rien, ne marchez sur rien, contentez vous de passer inaperçu. La moindre altération pourrait détruire la planète. Nous vous faisons confiance. Le président vous fait confiance. De plus, un de ses communiqués de dernières minutes est arrivé. Il veut Lex mort. Votre nouvel ordre est de l'abattre. Il n'est en possession d'aucun module, par conséquent il ne pourrait pas revenir à notre époque. C'est donc une cible absolue. Plus de temps il passera dans une époque qui ne lui appartient pas, plus nous risquons de nous effacer. Un traqueur de la machine nous a permis de vous téléporter à moins de 50 mètres de sa position dans le passé.  Prenez votre matériel et dirigez vous en file indienne vers la machine. Bonne chance.
Profitez bien du voyage. &quot;
Je vais en profiter, t'en fais pas ducon. Mes efforts ne seront pas inutiles. Je vais profiter de l'arrivée dans le passé pour m'éclipser et le prévenir. J'espère juste ne pas arriver à l'autre bout de l'Europe ou en Amérique. C'est à double tranchant, mais c'est mon seul espoir. Il est mort, il ne ressuscitera pas. Tu ne méritais pas ça Morgan. Aucun de vous ne le méritiez. Cette ordure de tête blonde, Steven, il va payer pour toutes les vies qu'il a volé. Un adolescent mal dans sa peau, qu'ils disaient. Je vais le libérer de son malêtre. Je vais tous les prévenir. Il ne commettra pas sa tuerie et ne connaîtra pas la sensation de meurtre. Je lui réserve un autre traitement.
Je prends mon sac contenant mes effets personnels et m'arme de mon fusil d'assaut, de grenades flashs et grenades lacrymogènes. C'est maintenant ou jamais. On m'a donné une chance de changer le passé. Une seule et unique. De toute façon, je connais notre gouvernement. Si nous revenons, nous serons exécutés sur le champ. Personne à part quelques personnes hauts-placés et nous n'est au courant pour cette machine. Et nous serons à coup sûr passés sous silence. Je retourne dans le passé, ouais, et pour y foutre un sacré bordel. Ce gouvernement de mes deux n'aurait jamais du voir le jour. Je dois empêcher l'état policier de se mettre en place. Et je dois te sauver, Morgan. Tu étais un enfant modèle. Tu aspirais à des métiers difficiles. Tu voulais devenir quelqu'un. Et ce terroriste t'a volé cette chance. Je vais réparer tout ça.
Cinq et les uns après les autres, nous allions monter dans la machine.
Je monte en premier. Ca y est, le moment de changer le futur est arrivé.





Chapitre numero 28
Poste le 28/11/2009 a 23:53:46 par MassiveDynamic

Hs : Allez le second chapitre de la soirée vu que l'autre était court... mais celui là l'est aussi <img src="/img/smileys/11.gif">
Pour les commentaires je comprends tout à fait que vous n'arriviez pas à suivre au vu des derniers chapitres, mais tout devrait s'éclaircir sur une fin qui s'ouvrira à des tas de théories. Je publierai ma propre fin mais ensuite libre à vous de théoriser. Enfin vous comprendrez tous ça une fois la fic terminée.
Chapitre 28 : Le contrat
-Lex, quelques heures après son arrivé en 2009-
L'heure du changement est arrivée. Je ne pensais pas que ça marcherait, et je risque de ne pas pouvoir rester ici très longtemps. L'heure n'est plus à la rigolade. Tout doit changer. Radicalement. Vincent, ton sang doit être versé. C'est la dernière réalité que nous modifierons. Je t'ai pris de vitesse. Cette fois-ci, je suis le premier à revenir en arrière. Les voyages dans le temps t'ont quasiment tué. Tu n'es plus que l'ombre de toi-même. Et tu n'aurai jamais du exister. Moi non plus. Nous avons modifié des trentaines de fois l'ordre des choses. Et au final, tu arrivais toujours à tes fins. Dominateur du monde, patron de tonnes de multinationales, tuer en série, j'en passe et des meilleurs et maintenant tu es président. Sauf que à cet instant précis, tu ne l'es pas encore. Et comme d'habitude, à cet instant précis, à quelques jours avant que tout cela ne commence, tu es mon meilleur ami. Dans le présent, te tuer ne servirait à rien. Mais dans le passé... Je peux nous supprimer avant que tout cela commence. Cette boucle infernale. Va savoir combien d'univers parallèles nous avons créé avec tes petits jeux ? Et ça ne peut plus durer. Cette boucle infernale doit trouver sa fin. Tout a un début. Tout a une fin. L'amour, l'art, la planète Terre, toi, moi. Surtout moi. J'ai déjà accepté ma mort. En feras-tu de même ? Je ne pense pas. Sinon tu ne passerai pas ton temps à fuir, vie après vie. C'est une bonne chose Que mon précédent moi m'ait prévenu de toute cette mascarade. Mes moi antérieurs ont constitué un véritable puzzle pour déjouer ton jeu. Ils s'y sont pris trop tard, mais finalement, je t'ai eu. Tu es déjà condamné. Tu as passé je ne sais pas combien de vies à tenter de me mettre hors d'état de nuire. Tu t'y prenais soit trop tôt, soit trop tard. La faute à une machine trop irrégulière... ou au destin. Je ne crois pas au destin. Disons qu'avec ton projet, tu t'es piégé tout seul. J'ai infiltré ta propre unité. Tu voulais me tuer, mais je t'ai devancé. Tu vas mourir. Je vais mourir. Et le cours des choses arrivera. Oui, il y aura une tuerie. Oui, des gens mourront. Mais c'est ce qui devait arriver. Je vais me tuer. Je ne sais pas ce que ça changera, ni l'impact que ça aura. Mais il faut parfois prendre des risques pour arriver à ses fins.
Enfin. Les précédents moi ont bien étudié toutes les possibilités. J'espère que c'est bien le seul moyen. Me voilà, modifiant le futur. Créant un nouveau futur potentiel, qui prendra brutalement fin. Je rédige un fax rapidement dans un hôtel. J'espère que c'est bien leur coordonnés. Je l'ai prévenu à mon arrivée qu'il recevra un ultime contrat dépendant de sa vie dans quelques heures... pourvue qu'il l'accepte. De toute façon je prendrai toutes les précautions. J'ai hésité à lui dire la vérité. Ils m'ont bien précisé de ne rien lui dire. C'est donc probablement que l'un des autres moi a déjà tenté ça... bon, si c'est la seule solution.
Je termine de rédiger le contrat chargé de l'exécution de Vincent. Désolé Morgan, mais avec ça tu es sûr de vivre cette fois-ci. J'espère juste que ton père ne s'en mêlera pas à nouveau... c'est à chaque fois la même rengaine visiblement...
Fax envoyé. Bon, je ferai mieux de me préparer. Il va me falloir un déguisement pour ne pas qu'il me reconnaisse. Je me souviens m'être tué à cause de ça. J'étais à visage découvert et j'ai été abattu en plein milieu du lycée. La situation sera incontrôlable là-bas, mais qu'importe. Je ne le préviendrai pas, cette fois-ci. Si j'échoue, Vincent gagnera. Et si il gagne... il aura le poste qu'il souhaite, la vie qu'il souhaite. Mais il sera toujours aussi perverti. Je ne sais pas ce qui lui ait arrivé. Je ne sais pas comment tout cela a commencé. La seule chose que je puisse faire à présent, c'est y mettre un terme.
Je pénètre dans une boutique de farce et attrape et me dirige vers le vendeur qui semblait en train de ranger son magasin. Logique en même temps puisque je fais irruption en pleine nuit. Mais je n'ai pas d'autre choix et je n'ai pas le temps.
&quot;Vous avez des déguisements ? Pour carnaval en particulier. &quot;
 




Chapitre numero 29
Poste le 30/11/2009 a 19:38:03 par MassiveDynamic

HS: Retour à l'intrigue initiale. Ne vous inquiétez pas pour cette fic, elle atteindra probablement le chapitre 35 avant de se clôturer, elle a donc encore un bout de chemin devant elle <img src="/img/smileys/1.gif">
Au passage j'ai définitivement clôturé ma première fic &quot;Riposte Graduée&quot; pour ceux que ça intéresse. <img src="/img/smileys/1.gif">
Musique d'ambiance très discrète mais présente pour ce chap.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/NzPYzDGH07Y" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=related
Chapitre 29 : Le Plan
&quot;...&quot;
Dur. Julien vient de faire un résumé de ces deux derniers mois en un peu moins de 5 minutes à Sophie. Forcément, elle a un peu de mal à avaler le tout. C'est comme résumer lost en deux phrases. Impossible. Sauf que là, on parle de ma vie. De ce qui m'arrive. De ce qui nous arrive. Nous. Je ne suis plus seul. Plus le seul. Nous sommes tous concernés. Nos âmes sont toutes liées entre elles. Tout ce qui va arriver n'est que le résultat d'un abus. 
Et après cette fusillade ? C'est mon prochain rêve qui se réalisera ? Moi tuant Vincent et pourchassant les autres ? Quand est-ce que tout ça s'arrêtera ? Pourrais-je à nouveau vivre avec insouciance ? Sans me poser des dizaines de questions à la minute ? Pourrais-je enfin trouver le sommeil en quelques minutes sans me tortiller pendant des heures dans mon lit, redoutant de fermer les paupières et de rêver d'un futur apocalyptique ? 
Non. Tout simplement parce que je suis moi. Et parce que mon futur moi ce trouve ici, quelque part, caché, attendant le jour J pour déclencher un bain de sang. De toutes mes actions, aucune ne changera le futur. Il y aura toujours quelque chose qui clochera. Il y aura toujours quelque chose qui me poussera à revenir dans le passé par la suite. C'est un cercle vicieux. Je songe déjà à l'unique échappatoire à tout ça... je peux défier le destin. Si tout part de travers mardi, je saurai quoi faire. Je saurai comment mettre fin à tout ça. J'en ai le pouvoir. Nous en avons tous le pouvoir. Nous pouvons renier notre destin. Les choses ne doivent pas toujours se passer comme elles sont censées l'être. Mardi, c'est moi contre le destin. Et il perdra à tous les coups. D'un gros bras d'honneur, je serai victorieux. Non, nous. Nous tous. Julien, Sophie, Vincent. Vous tous êtes impliqués à mes côtés, luttant contre notre propre futur. Une bien étrange situation. Plus les jours passent, et plus la seule option qu'il me reste se fait de plus en plus claire. 
&quot;Octave... C'est... vrai... tout ça ? &quot;
Sophie me regarde, désemparée. Je lui réponds d'un ton blasé.
&quot;Malheureusement. Des visions à la fusillade de mardi. Tout est arrivé et tout arrivera. On ne peut pas l'éviter. Mais on peut peut-être se battre. &quot;
Julien continue mon début de tirade.
&quot;Exactement, et c'est pour ça que je vous tous réunis ici aujourd'hui. Vous trois, vous vous connaissiez déjà avant que cette nouvelle année commençait. Mais moi, je ne vous connais que depuis deux mois. Et vous comptez déjà beaucoup pour moi. Vous avez tous souffert, à des degrés plus ou moins élevés. Et jusque là, je suis resté passif. Quoi qu'il arrive dans le futur, je me dois de vous aider. Que mes actes aient une conséquence ou non, je m'en fous. C'est mon devoir de vous aider. De me battre à vos côtés. Je dois vous renvoyer l'ascenseur. J'ai passé toute mon adolescence à chercher un sens à ma vie. Puis vous tous, vous me tombez dessus. Des visions... un double du futur... et des amis. Vous deux. Des amis en or. Se battant contre leur propre destin. 
D'ailleurs, Sophie, je t'ai fait venir toi aussi, car tu es importante. Des évènements sont arrivés à Octave par ta faute. Sa cicatrice, notamment. Qu'il gardera à vie, si l'on en croit la description de Lex faite par Vincent. Tu ne peux plus rester passive. Tu es au courant. Tu participeras à tout ça, tout comme nous. Je vais te poser une et une seule question. Es-tu prête ? Réfléchis bien, si tu refuses, tu passes peut-être à côté de ton propre destin. &quot;
Tout le monde est attentif. Sophie brise le silence d'une dizaine de seconde qui s'était installé.
&quot;Tu as déjà ta réponse. Je suis venue chez toi. C'est déjà un oui, en soi. &quot;
&quot;Très bien.&quot;
Dit calmement Julien avant de poursuivre.
&quot;Bon, on sait plus ou moins comment va se dérouler la journée de mardi grâce au résumé détaillé d'Octave. L'alerte sera donc l'alarme à incendie. Le &quot;blond&quot; va déclencher une musique qui résonnera dans le lycée tout entier. Il se dirigeait donc vers la salle de musique qui alimente hauts-parleurs et autres conneries dans toute l'enceinte du lycée. C'est dans cette salle qu'on agira. Il faudra le prendre à son propre jeu. Le chasseur chassé. &quot;
&quot;Et tu comptes t'y prendre comment ? &quot;
Lance Vincent d'un air pessimiste.
&quot;Bonne question. Je pense qu'il faudra profiter de l'alarme incendie pour s'éclipser directement dans la salle. Logiquement, elle sera plongée dans le noir puisque personne n'est censé s'y trouver. On aura juste à se cacher ou à préparer un piège. On le cueille, et...&quot;
&quot;Et il reste Morgan et mon futur moi...&quot;
Dis-je d'un air encore plus défaitiste que Vincent et affichant un visage déconnecté. Au final son prétendu plan sent le roussi. 
&quot;Et...ouais. Sauf que on a beau retourner tes rêves dans tous les sens, on arrive pas à établir un lien concret entre les trois. &quot;
&quot;Et qu'est-ce que tu sous-entends ?&quot;
Lance Vincent.
&quot;Je ne sais pas. Peut-être qu'ils cachent leur jeu, ou peut-être qu'on ne peut pas établir de lien concret entre eux parce qu'il n'y en a pas. &quot;
&quot; Attends, donc le futur moi, le blond et Morgan, tout ça ne serait qu'un malheureux hasard ?! Trois catastrophes en même temps ?! C'est même plus de la poisse là, c'est le sort qui s'acharne sur nous...&quot;
&quot;Faut croire... enfin, en tout cas, pour le futur toi et Morgan... je ne comprends pas leur présence. Admettons que Morgan ait décidé de se foutre en l'air en provoquant une tuerie le même jour que le blond...ouais, question probabilité, il doit y avoir une chance sur mille, et encore. Ses raisons restent obscures, honnêtement. Et les tiennes sont encore plus obscures... &quot;
&quot;Pas totalement.&quot;
Interrompt Vincent.
&quot;Il essayé de me tuer. Et Lex a bien précisé que je devais mourir. Il revient peut-être pour moi...&quot; 
&quot;Mais Morgan nous tue avant...&quot;
Poursuis-je.
Une impasse. La situation n'est pas plus claire que hier. C'est même encore pire. On s'embrouille. Pourquoi tout ça ? Pourquoi mardi ? Quel enjeu se jouera vraiment ce jour là ? Des questions en suspens jusqu'à mardi. 
&quot;Bon, pour la salle de musique, ça vous va ? &quot;
Demande Julien.
&quot;C'est pas comme si on avait le choix...&quot;
Déclare Sophie, encore plus blasée que nous tous réunis. 
&quot;Et après ? &quot;
Demande Vincent à son tour.
&quot;Après... va savoir. C'est pas moi qui voit le futur hein. Je vous propose d'attendre jusqu'à dimanche. Dimanche on sort tous ensemble non ? De retour au lac, pas vrai ? Octave pourra en profiter pour nous raconter les deux rêves qu'il aura fait. Le moindre détail compte. Ca vous va ?&quot;
&quot;Ouaip.&quot;
Une approbation générale résonnant dans son salon. Pour la suite de la soirée, c'était soirée film, mais nous en avons profité pour échanger nos théories respectives sur le pourquoi du comment de mardi. 
Ce qui devait être un plan se transforme en truc approximatif. Super, leur motivation, j'ai l'impression qu'ils ne se rendent pas compte de l'enjeu. Des gens vont mourir. Ils croient que ce n'est qu'un jeu. Et quand ils se rendront compte du pire, il sera déjà trop tard.




Chapitre numero 30
Poste le 30/11/2009 a 21:53:05 par MassiveDynamic

Hs : Un second chapitre pour ce soir, bien plus court que le précédent en revanche <img src="/img/smileys/11.gif"> Je précise qu'une fois encore le futur peut-être changé, par conséquent tout est possible. (oui j'aime vous embrouiller <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Attention musique de psychopathe pour chapitre de psychopathe <img src="/img/smileys/11.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/nRQfUmL8uis" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
-----------
Chapitre 30 : Le Terminal
(Rêve d'Octave) 
Comment j'ai fait pour en arriver là ? La fusillade n'a rien changée. Elle n'a rien arrangée. J'ai tué Lex. Enfin, je me suis tué. Morgan est mort. Le blond a eu Julien, comme je l'avais déjà rêvé. Mais peu de gens sont morts. Cependant, tout cela continue. Et ça n'arrivera plus. Nous sommes quatre à avoir altérer le temps. Mart, moi, Sophie et Vincent. Julien est mort pour rien. Et j'en suis désolé. Vincent, lui, en revanche, il a déjà payé le prix de tout ça. Mort quelque part dans le temps. J'ai récupéré son module. Je dois encore récupérer ceux de Mart et Sophie. Et je dois aussi les éliminer. Ensuite, je me supprimerai. Et l'ordre des choses sera rétabli.
Voyager dans le temps n'est pas sans risques, mes saignements de nez se sont catastrophiquement accentués. Mais ce n'est pas tout. J'ai développé une nouvelle capacité. Je vois l'énergie des gens se déplacer à l'endroit auquel ils se trouveront quelques secondes plus tard. J'anticipe le futur de façon permanente. Et ce que j'ai aussi appris, c'est que tout le monde laisse des traces. Je ne saurai pas l'expliquer, mais ceux qui voyagent dans le temps tout comme moi laissent une &quot;trace temporelle&quot;, une sorte de brèche, de route que l'on peut suivre pour les rattraper. Un genre de passé dans le futur en somme. C'est compliqué, mais, le temps est compliqué. Tout comme l'humain.
 Je suis fier de Vincent. C'est lui qui a tout voulu stopper. Cependant, c'est assez malheureux que ça soit à moi de faire le sale boulot, mais qu'importe. J'aurais du mettre fin à tout ça le jour de la fusillade, quand j'en avais l'occasion. Mais j'étais trop lâche. J'étais trop lâche pour mettre fin à mes jours. Et au final, je suis quand même sur le point de le faire. On échappe pas à son destin. Mon destin est de mourir en martyr. C'est ainsi. Certains destins ne peuvent pas se fuir. Certaines choses restent inchangeable. Rétablir l'ordre du monde, c'est une noble cause. Une cause compliquée, mais une noble cause. Si j'avais su que cette issue serait la seule envisageable, je l'aurait empruntée depuis le jour même de mes visions. Le jour même où tout a commencé. Si seulement je pouvais revenir en arrière... Hélas, ce module ne me permet que de rejoindre d'autres personnes en ayant un ou de retourner d'où ces gens sont venus. Mon époque future. Mais l'ordre du temps est déjà assez bouleversé. Prendre des vacances dans le futur ne ferait que le mener plus rapidement à sa perte. A leur yeux, je suis devenu un instrument de mort. Pourtant, je ne suis qu'un homme. Et je veux vivre, comme eux. Mais j'ai outrepassé ce désir pour que le monde perdure. J'ai fait ce sacrifice. J'ai mûri. Eux, ils ne me comprennent pas. Et je les comprends, dans un sens. Mart était simplement là pour empêcher son fils de mourir, et son fils est passé de celui de victime à assassin posthume. Son nom est souillé à jamais. Mais Mart a voyagé dans le temps. Lui aussi est un perturbateur. Pour Sophie, j'avoue avoir pas mal planché là-dessus. Mais elle a été mise au courant du futur également et ça ne devait pas se passer comme ça. Il est donc normal qu'elle paie. Tout se paie un jour.
Le bout de la brèche. Voyager dans le temps, c'est très étrange. Mais c'est surtout très éprouvant. Éprouvant pour le corps, éprouvant pour l'esprit, pour le cerveau. Et mon corps se manifeste. Mon nez saigne de plus en plus. Ca a commencé il y a quelques semaines avec une simple narine, et maintenant c'est des flots de sang qui se perdent sur mes vêtements. Et des flots de sang couleront très bientôt. Mais pas le mien. Enfin, pas encore. Il faut d'abord que leur corps redevienne poussière. 
Paris ? Ils sont au sommet de la tour Eiffel ? Merde. Je ne peux pas revenir en arrière. L'atterrissage risque d'être rude.
Mon portail s'ouvre au dessus d'une cage métallique de la tour. Je parviens à m'agripper difficilement à celle-ci puis me hisse sur la passerelle. La tour est déserte, il n'y a que moi... Et Mart et Sophie. Le dénouement de notre tragique existence.
&quot;N'avance pas ! Ne t'approche pas de nous ! &quot;
Sophie a une arme de poing. Elle me vise et hurle. Des larmes d'incompréhension et de peur coulent le long de ses joues. Mart, lui reste immobile. Pourtant, dans sa profession, il a probablement déjà été confronté à de tels cas. Mais là, non, il nous regarde, sans bouger. Insouciant. 
&quot;Sophie. C'est terminé. Le monde court à sa perte. On ne peut plus sauver nos vies, mais on peut encore sauver le monde. On peut encore sauver le monde. Je ne veux pas faire ça, mais c'était aussi la volonté de Vincent. Et Julien l'aurait accepté. Tu sais ce que tu...&quot;
Son bras se lève en direction de ma tête. Mourir au sommet de la Tour Eiffel... ça en est presque symbolique. 
Non, on dirait que j'ai obtenu un sursis.
Mart qui était jusque là passif attrape le bras de Sophie en une fraction de seconde, la désarme, récupère son arme et lui pointe son arme sur la tempe avant de prendre la parole.
&quot; J'ai tout perdu. Je suis revenu uniquement pour sauver mon fils. Maintenant, il est mort. Si je reviens à mon époque, je suis mort. Si je reste ici, je mourrai. A quoi bon ? Notre existence n'a plus aucun sens, l'existence qui nous était destinée, nous l'avons bouleversé. Mourir ici ou ailleurs, ça changerait quoi ? On peut faire une bonne action, autant la faire maintenant...&quot;
*BANG*
Un tir. Le bruit sourd d'un corps s'écrasant de toute sa masse sur le sol. Une tête se craquant au contacte avec le bitume. Une vie qui s'en va.
Mart me regarde, le regard vide, sans espoir, et me tend son arme.
&quot;Allez, finis le travail. J'ai tué tellement de personnes... Si l'enfer existe, je risque d'y rester un bon moment. Ou peut-être que c'est ça, l'enfer, en fin de compte ? &quot;
Ses cheveux mi-longs virevoltent alors qu'une brise se lève brusquement. Nous nous regardons droit dans les yeux, puis, silencieusement, je saisis l'arme. Adieu Mart.
Adieu, moi.
Adieu, Sophie. Vincent. Julien. 
Adieu.
*BANG*
*BANG*
-DRIIIIIIIIIIINNNNNNNNNNNNGGGGGGGGGGG-
Mon plafond. Encore. On est samedi. Je saigne de la narine droite et à nouveau, j'ai vu.
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Poste le 03/12/2009 a 19:19:43 par MassiveDynamic

Hs : Enjoy <img src="/img/smileys/1.gif"> Chapitre léger et très très court et le seul de la journée, mais à partir du chapitre 33 les pavés arriveront donc profitez des deux derniers chapitres légers avant la fin de la fic.
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Chapitre 31 : Veillée Funèbre
Et on y est. Samedi. L'heure des retrouvailles avec mon passé. Ca fait déjà presque un bon mois que tout cela a eu lieu, et pourtant, j'ai l'impression que tout ça c'était hier. Ludovic. La fusillade. la banque. Et aujourd'hui, son enterrement. Une suite d'évènement qui n'aurait peut-être jamais du arriver. Mais on ne change pas le passé. Du moins, on ne le change pas deux fois. Enfin, je crois. Je ne suis plus sûr de rien. Mon futur ? Suis-je au moins voué à un quelconque avenir ? Est-ce celui que j'ai vu ? Moi, sur la Tour Eiffel, prenant encore des vies. Et mettant fin à la mienne. C'est comme ça que ça se termine ? Et si j'empêche cette catastrophe d'arriver, je mourrai comment, ensuite ? Tué par une catastrophe naturelle ? Un crash d'avion ? Un météore ? Peut-être que je suis condamné à mourir depuis bien longtemps. Peut-être étais-je voué à mourir le jour de cette fusillade. Ou par les mains de Maxime, le responsable de ma cicatrice. 
&quot;La mort semble à chaque fois de plus en plus proche, et elle semble de plus en plus inévitable. La mort. Nous y sommes confrontés chaque jour, chaque instant. Nous foulons un sol où des milliers de personnes sont mortes depuis le début de l'existence de l'espèce humaine. Nous passons devant des cimetières, nous voyons les guerres à travers les médias, les civils exécutés, la mort rôde partout. Et parfois elle s'acharne sur une seule personne.
Il y a quelques semaines, c'est Ludovic que la mort est venue chercher. Elle ne lui a pas laissée de cadeau. Ludovic n'a pas eu de chance. De seconde chance. Il est mort, et on ne peut plus le changer. Il est mort, et c'est de ma faute. Il est mort, et j'en suis désolé. A son oncle, à sa famille, à ses proches. Je regrette. Je regrette vraiment de m'être rué sur lui par colère, de l'avoir poussé à bout. Il s'est retrouvé au mauvais endroit au mauvais moment, mais ça n'était définitivement pas un mauvais gars. Il m'a sauvé la vie. Il nous a sauvé la vie, à nous tous, présents dans cette banque cette fameuse journée. Il s'est sacrifié. Quoi qu'en disent les médias, quoi qu'en dise la télévision, les journaux à sensation et autres conneries peoplesques, Ludovic n'était pas un tueur, ça n'était pas un assassin. Je ne le connaissais pas assez pour savoir ce qu'il était, mais je sais ce qu'il ne deviendra jamais. Il ne sera jamais médecin, il ne sauvera plus jamais de vies, il ne respirera plus, ne connaitra plus le bonheur, la joie, ou encore la simple satisfaction de s'endormir, heureux, se sachant aimé. Non, cet homme ne vivra plus. Et dans quelques années, on l'aura rangé dans un coin de notre tête. Car sa mort nous fait mal. Car sa mort nous remémore de mauvais souvenirs. Car sa mort est évocatrice. On aurait pu l'éviter. On aurait pu le sauver. Mais nous ne l'avons pas fait. Il est mort, et rien ne peut le changer. Vivons la vie qu'il n'a pas pu vivre. Buvons l'eau qu'il ne boira plus. Sourions, car lui, il ne sourira plus.
Cette époque est terminée. A jamais.
S'il y a bien une chose que je regrette, c'est de ne pas pouvoir retourner en arrière. Ne pas pouvoir changer le passé. Si un homme méritait de vivre, c'est bien lui. Je...&quot;
Une larme coule le long de mon visage. 
&quot; C'était mes mémoires, les mémoires d'un vieil ami que tu n'as pas connu. Pardonne-moi, Ludovic. Et repose en paix. &quot;
Son oncle pleure. Il avait beau le détester, il n'a pas pu ne pas être touché. Il sait que sa fugue, c'est en partie de sa faute comme de la mienne. Son cercueil est enterré. Ludovic est à présent six pieds sous terre. Ne t'en fais pas. Je pense que je vais bientôt te rejoindre, là-haut. Je l'ai vu. Mais ça ne se passera pas de cette façon. Ta mort aura au moins contribué à m'arrêter. Je sème la mort autour de moi. Je n'arrive même pas à l'empêcher. Je décuple les catastrophes.
Je ferme mon parapluie et reste une dizaine de minutes devant son cercueil, sous une légère pluie. Tu nous a quitté trop tôt. Je ne t'ai pas connu. Je suis profondément désolé. Je réparerai ça. Je te dois bien ça. Tu m'as sauvé. A moi de te rendre la pareille.
Journée pour le moins difficile qu'était celle-là. J'espère que celle de demain me changera les idées. Il vaut mieux, du moins.
---------------
Extrait du livre de Lex, Page 1/100
&quot;Salut, Octave, c'est moi. 
Par moi, j'entends toi. Je suis toi. Le futur toi. Et j'ai déjà écrit ce livre des trentaines de fois. Ce livre, c'est ce qui nous permet d'avancer monde après monde. A chaque fois, les situations sont différentes. Les morts sont différents. Mais le résultat, lui, est le même. Vincent met la main sur le module. Il se construit une vie de rêve dans le passé, puis se ligue contre toi. C'est toujours la même chose. Et depuis plusieurs mondes, (je t'expliquerai par la suite pourquoi j'ai une notion de &quot;monde&quot;, c'est à chaque fois la même galère pour te l'expliquer) nous tentons de prendre le dessus. Et cette fois-ci, je compte bien réussir. J'ai rédigé les deux premières pages et je rédigerai les 20 dernières de ce livre. Le reste, c'est l'ancien moi qui me l'a transmit. Nous nous le transmettons depuis très longtemps. C'est ce qui nous permet d'avoir un temps d'avance sur Vincent. Vincent, lui, il doit avoir un autre moyen. Quoi qu'il en soit, si tu as les moyens de le tuer à l'instant où tu lis ces lignes, tue-le. Mon objectif sera de retourner dans le passé et de te communiquer ce livre. Tout y est rédigé. Ce livre, c'est ta vie. Ce livre, c'est ton combat. Je vais travailler d'arrache-pied pour revenir et te le remettre. Et même si je ne suis plus là à l'instant où tu lis ces quelques lignes, tu peux quand même tout changer. Tu détiens le plus grand des pouvoirs entre tes mains. Tu détiens la connaissance. Le futur. Ne gâche pas tout. Et fais ce qui est juste. &quot;
--------------
---DDDRRRIIINNNGGGG----
Mon plafond ? Je saigne du nez. Les deux narines. Et aujourd'hui, et je n'ai rien vu.




Chapitre numero 32
Poste le 11/12/2009 a 19:26:40 par MassiveDynamic

HS : Désolé pour cette absence pour cause de semaine d'exams, mais je suis de retour et je vais mener la fic à sa fin. Profitez bien des derniers chapitres, la fin est proche. <img src="/img/smileys/1.gif">
Chapitre assez court, mais j'ai la grippe (et oui encore, système immunitaire en carton <img src="/img/smileys/45.gif"> ) et je suis assez fatigué, donc j'ai fait de mon mieux <img src="/img/smileys/1.gif"> Au passage, la fin est proche donc n'hésitez pas à critiquer et à dire ce qui ne vous plait pas dans mon style d'écriture, etc... (en tenant bien en compte que pour le langage familier c'est les &quot;pensées&quot; d'Octave bien entendu. )
Au passage les prochains chapitres seront des pavés donc préparez vous, ce chapitre étant le dernier &quot;court&quot; de la fic.
Musique d'ambiance assez courte mais à repasser en boucle jusqu'à la fin du chap si vous le sentez <img src="/img/smileys/1.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/In9aM0WmCjY" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 32 : Et maintenant ?
Pas de rêves. Plus de rêves. Qu'est ce que ça signifie ? Que je suis censé accomplir ma destinée ? Que je suis censé mourir au sommet de la Tour Eiffel, arrachant la vie de mes amis au passage ? C'est débile. Toute cette histoire de destinée, tout ça m'est tombé dessus trop rapidement. Beaucoup trop rapidement. Je n'ai plus d'espoir. Je n'espère plus voyager autour du monde, tomber amoureux, me marier... tous ces plaisirs qui font que la vie vaille la peine d'être vécue. J'ai un destin hors du commun, mais ma destinée ne côtoie pas le bonheur. Alors sauver le monde, oui, admettons, mais à quel prix ? Qui se souviendra de moi ? De nous ? Personne ne saura ce que j'ai fait. Personne ne saura ce que j'ai vu. J'emporterai mon secret dans ma tombe. Mes visions.
Et depuis hier soir, plus de visions. Le néant. Tout s'arrête ? Le puzzle est terminé ? Déjà. Le destin me montre ce que je suis censé faire. Je l'ai déjà trop écouté. Je réponds de mes actes. Je ne suis pas un pantin. Et aujourd'hui, c'est ma dernière journée en tant qu'être humain normal sur terre. Je dois me préparer. Demain, c'est lundi. Et mardi... tout se terminera. Tout. Absolument tout. Il n'y aura pas d'après. Je ne tuerai plus personne. J'en ai marre. 
&quot;Salut, Vincent. Hey, Julien. Et Sophie... &quot;
Nous y sommes, à nouveau. Nous montons dans le break du père de Vincent. Vincent prend le volant. 
&quot;J'ai pas le permis et je n'ai pas l'âge de conduire... mais merde. De toute façon, mardi, on sera tous à ce putain de lycée. Et de toute façon... si on meurt tous, à quoi ça sert de respecter ces foutus règles ?! &quot;
Visiblement je ne suis pas le seul à déchanter à l'approche de la journée fatidique. Vincent nous conduit au lac où nous étions allé avec son cousin et Julien. La route fut courte. Nous sommes arrivés assez vite. Nous sommes tous descendus de la voiture et sommes allés au bord de l'eau. Tout en observant l'horizon sous un ciel ensoleillé, nous nous sommes allongés dans l'herbe, bercés par la nostalgie. Par tout ce que nous ne pourrons plus jamais vivre.
&quot;C'est marrant... On a quoi, 16 ans, 17 ans grand maximum, et pourtant... on a déjà vécu trop de choses... en un laps de temps si court. J'ai l'impression que tout va se terminer. Je ne sais pas. J'ai un très mauvais pressentiment. &quot;
Je prends la parole alors que nous scrutons l'horizon. Je dois leur en parler. Ils restent silencieux et continuent simplement de m'écouter.
&quot; Je ne sais comment la journée de mardi va se dérouler, mais croyez moi, je ferai les choses qu'il faudra faire. Rien ne se terminera mardi. Ca ne fera qu'empirer. Je sais comment c'est censé se terminer. Et croyez moi, c'est pas la joie. Pour une fois, je décide de tout bouleverser. Je tiens juste à vous le dire et je vais rester vague, mais surtout, faites moi confiance. Quoi qu'il arrive. Vous comptez tous pour moi. Vous êtes mes amis. Et bien plus. Nous avons tous influé sur le cours du temps, autant indirectement que directement. On a foutu un sacré merdier. Et tout ça, c'est terminé. &quot;
Pendant que je parle, mon nez se met à saigner et ma tête commence à doucement tambouriner. Les conséquences des visions ? Ou un trouble mental ? J'ai de plus en plus l'impression de perdre les pédales. Mes souvenirs divaguent. Je perds la notion du temps. Mon futur moi joue trop avec le temps, et tout ça se répercute sur moi. Je n'en ai franchement pas pour longtemps, et ça, je le sais.
C'est drôle à quel point proche de la mort on mûrie. Pourquoi je parle de mort ? Parce que j'ai accepté la mienne. Je l'ai déjà acceptée. C'était évident. Et c'est peut-être ça, mon destin. Je devais peut-être voir mon futur pour tout changer. Tout était peut-être écrit... Mais je ne le saurai jamais.
Vincent parle d'une voix monotone.
&quot;C'est marrant... tu parles comme si on allait plus jamais se revoir après aujourd'hui...&quot;
&quot;...&quot;
Je reste silencieux. Et Julien rebondit sur ses pensées.
&quot; Vous savez, je ne crois pas qu'il y ait de bonnes ou de mauvaises situations. On est juste là. Livrés à nous-même. Le sort a voulu que l'on connaisse le futur. Et la décision de le changer nous appartient. Alors on pourrait rester passif, mais j'ai toujours eu pour objectif de ne rien faire comme tout le monde. D'être unique. Et changer le futur, c'est quelque chose que très peu de personnes pourront se vanter d'avoir fait. On est des héros malgré nous.&quot;
S'en vanter... Encore faut-il encore être en vie. Je suis morose ces derniers temps. Sûrement un syndrome de je ne sais quoi provoqué par un immense stress. Du calme. Il me faut de calme. Pourtant, je suis en pleine nature, avec toutes les personnes qui comptent pour moi, au bord d'un lac dans un calme harmonieux, mais rien n'y fait. Mon corps est dans le présent, mon esprit, lui, est dans le futur. Mardi. C'est à cet instant précis que je me dis pourquoi tout ça ? Pourquoi moi ? Je voulais juste avoir une vie normale. Rencontrer des gens. Manger au restaurant. Voir. Sentir. Rire. Toucher. Apprécier. Je ne pourrais plus me délecter du moindre instant de bonheur. Le bonheur. A quand remontait mon dernier instant de jovialité ? Je me plains depuis le début de tout ça. Ca ne m'a apporté que des ennuis. Et j'ai entrainé tellement de monde là-dedans... que j'en ai oublié que c'était mon problème. Ils croient que mardi ils vont arranger les choses, sauf que c'est moi qui vais y mettre un terme. Je les manipule pour les sauver. Je ne peux plus les voir souffrir. Je veux les voir vivre. 
&quot; Tout ça... c'est soudain. Ca parait rien, mais c'est incroyable. Je ne suis plus sûre de rien. J'ai peur. J'ai peur, Octave. On est des ados. Il y a une semaine je me demandais encore si notre couple allait se reformer... maintenant je me demande ce qu'il va nous arriver quand on sera confronté au tueur et au toi du futur... C'est tellement...surréaliste...&quot; 
Surréaliste. Ouais. Voilà le mot que je cherchais. C'est n'importe quoi. J'ai l'impression d'être un pion manipulé par moi-même. Ou par le futur moi, plus précisément. 
&quot; Ouais, je sais ce que ça fait. L'impression que notre temps est décompté. Que l'on est pas maitre de la situation. Que nous sommes poussés droit vers un gouffre. Le point de non retour. &quot;
Au fond, on est humain. Et à cet instant précis, nous avons tous peur. Peur de l'inconnu. D'une situation inconnue. D'un avenir incertain. Prisonniers du temps.
Mais à cet instant précis, je n'ai plus peur de la mort. Elle m'attend, et je me dirige droit vers elle.





Chapitre numero 33
Poste le 13/12/2009 a 19:55:52 par MassiveDynamic

HS : Enjoy le pavé... plus de hors séries, c'est la dernière ligne droite. Encore une fois, un grand merci à tous ceux qui me lisent, ça me fait vraiment plaisir et c'est grâce à vous si j'ai le courage de consacrer 2 heures à 2 heures 30 de mon temps pour chaque chapitre voir plus. <img src="/img/smileys/1.gif">
Musique assez dynamique (qui contient trois blancs de 20 secondes entre chaque changement de rythme mais ce n'est pas grave) à relancer à volonté dès que les 5 minutes sont écoulées.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/mOAwzjjjAVc" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 33 : Le Monde S'effondre
Le fusil entre mes mains. Bientôt. Mon ultime contrat. Ensuite, je pourrai parfaire l'art de l'assassinat dans l'ombre. Quoi que... au fond, mon existence est inutile. Je ne sais pas, j'ai l'impression de ne pas appartenir à ce monde. Je suis une erreur. En suis-je vraiment une ? Je n'en sais rien. En tout cas, même tous ces assassinats sont devenu sans saveur. Je n'ai plus de raisons de vivre. Je ne vais nul part. Je ne fais que prendre des vies, me nourrir de la tristesse et du désespoir des gens. Je suis un Nemesis. Personne ne m'aime, et personne ne m'aimera jamais. Je suis le genre de personne qu'on aimerait voir mort, mais qui subsiste quoi qu'il arrive. Le bien a besoin du mal, et le mal du bien. Le principe de l'équivalence. Suis-je le Mal ? Suis-je sa réincarnation ? Je suis peut-être ici pour faire régner la peur et la terreur. L'instrument du malin. De toute façon, à la vitesse où vont les choses, mon père finira bien par tomber. Et s'il tombe, je tomberai avec lui. Autant mettre un terme à tout ça. Pourquoi ? Pourquoi suis-je né comme ça ? Un être maléfique. Je ne comprends pas. Dehors, je vois les gens. Je vois un homme et une femme. Ils sont heureux ensemble. Ca se voit sur leur visage. D'autres sont euphoriques. D'autres encore simplement souriants. Et moi, dans de telles situations, je ne ressens rien. Et quand je vois ces mêmes personnes pleurer, la satisfaction me traverse. Le malheur des autres fait mon bonheur. Je ne suis pas normal. Personne ne peut me guérir. Je ne peux que tout simuler. Et j'en ai assez. J'aimerai tout recommencer. Etre quelqu'un de bien, de normal. Ne pas avoir à tuer pour combler ce vide. Ce que je ressens actuellement... ils appellent ça le remord, je crois.
Dernière journée sur terre. C'est pas comme si ma vie avait un quelconque sens. J'ai beau chercher, rien ne me manquera. A croire que je vivais à la recherche de ce qu'ils appellent le bonheur. Je ne l'ai jamais trouvé. Je mourrai sans. Je ne suis pas conçu pour ressentir de tels sentiments. Je ne suis qu'une coquille vide, vouée à être balayée par le vent. Tel est ma destinée. C'est pitoyable. La dernière vie que j'ai prise, je ne peux même pas me rappeler de son enveloppe corporelle. J'ai tellement tué... Je me délectais des vies que je prenais. J'étais heureux de tuer des gens qui seraient peut-être devenus de grands hommes, des sauveurs. Peut-être que tout cela n'est qu'une extériorisation de mes sentiments ? Je veux que le monde souffre avec moi. Et ils vont souffrir. Je ne partirai pas seul. Le monde tombera avec moi et pleurera avec moi.  Personne ne les sauvera, car les gens ne peuvent pas se faire confiance. Cette masse ne fait que simuler, tout comme moi. Personne n'est vrai. Rien n'est vrai. Tout n'est que simulation. Je rétablirai la vérité au prix de ma vie. De toute façon, celle-ci ne vaut rien. Je m'amusais simplement à nettoyer un peu la planète de son cancer. L'homme. Si j'en avais les moyens, je larguerai une bombe atomique. Ils mourraient tous. Ils pleureraient. Hurleraient. Ils ressentiraient ma douleur pour quelques secondes, avant de passer de vie à trépas. Malheureusement, je ne suis qu'un gosse, selon eux. Je n'ai pas les mêmes droits qu'un politicien. Je n'ai pas les mêmes droits qu'un militaire. Qu'un bourgeois. Qu'une star. Qu'un président. Que tous ces privilégiés qui ne sont que des hommes, qui ne valent pas plus que moi. 
Pourtant j'ai un pouvoir. Celui de tuer. Probablement la seule vraie liberté dans ce monde faux. Un monde qui vie dans une fausse liberté. Ce n'est que du bluff. La preuve, je joue une double voir triple vie. Mon propre père ne sait pas ce que je ressens au plus profond de mon être. Les humains sont des menteurs, des manipulateurs. Mais ce qu'ils créent ne disent pas de mensonges. Mon piano ne ment pas. Ma guitare non plus. Mes livres ? Non plus. Ce qui est inerte ne peut pas être faux, nous sommes confrontés à leur vraie nature. Il n'y a pas de double jeu. Et je me remet à divaguer. Merde, des politiciens me donnent l'ordre de tuer ce Vincent. Un raté qui a tenté de se suicider ? Qu'est ce qu'il peut bien avoir d'important ? De plus que moi ? Lui aussi cacherait quelque chose ? Il est peut-être comme moi. Un homme essayant de cacher son identité. Bon sang, depuis quand je me pose des questions sur mes cibles ? Je suis en pleine remise en question. Non. Je vais mourir, bien entendu. Mais avant ça, je veux des réponses. Je veux partir en ayant entendu une fois dans ma vie la vérité. Vincent, tu quitteras bel et bien cette terre. Mais je t'accorde un sursis. Aujourd'hui, tu vas me rencontrer. Demain, je te tuerai. Le fusil dans mon sac n'est vraiment pas pratique. J'avais à l'idée de tout faire maintenant... mais ça attendra une journée de plus. Aujourd'hui, je serai moi-même. Je me confronterai à ma cible. Je veux savoir ce qu'elle pense. Il me doit bien ça. En échange, je lui évite une vie des plus barbantes. Et puis, au moins, il ne réchappera pas à la mort cette fois. Le tuer, me foutre en l'air. Ou bien le tuer, faire un massacre et finalement m'ôter la vie. Je bouleverse l'équilibre des choses. J'influe dans la destinée de tellement de personnes... C'est... poétique. Une simple personne peut bouleverser l'avenir de centaines d'autres, voir leur vie toute entière. Les répercussions. C'est fou à quel point c'est simple en plus. Mais peu de personnes osent. Ils se complaisent dans leur vie minable et sans intérêt. La mienne aussi l'est, à sa façon.
Mais moi, j'en fais quelque chose.
Le lycée. C'est pas trop tôt. C'est fou ce que ces trajets sont long. Je devrais peut-être m'occuper du chauffeur, le prochain sera sûrement plus performant... 
Bon, ma couverture sociale n'est plus utile. Autant me préparer à demain. C'est Vincent que je vais observer. Voyons voir... où te caches-tu ? La cour... merde, il ne faut pas que mon groupe ne me voit. Leur vie minable ne m'intéresse plus. J'ai du boulot. Où te caches-tu, mon petit gibier...
Il doit flâner dans les environs...
Je scrute les alentours. Il arrive en compagnie d'Octave dans le hall du lycée. Tu parles d'une fréquentation. Octave, ce type a déjà fait parlé de lui pas mal de fois. Tout le monde le connait. C'est une star, en soi. Le genre de personne que je déteste. Un de plus ou un de moins... Il rejoindra mon palmarès aux côtés de Vincent demain. Ils se dirigent vers la cour. Une filature... voyons à quoi ils jouent. Nous sommes dehors. Ils tournent autour de mon groupe. Ils regardent aux alentours. Vincent m'a vu. Il ne me quitte plus du regard. Je devrais faire comme si de rien n'était, mais changeons un peu les règles du jeu. Lequel de nous deux perdra ce duel ? Je le fixe avec un léger sourire en coin. Octave le rejoint et me fixe à son tour. J'ai envie de les tuer sur le champ. Ca me libérerait enfin... Mais... une journée de plus... juste une... je dois tenir bon. Ensuite, je vous transformerai en confettis. Ils s'approchent de moi. Vincent, surtout. Il semble assez remonté. Tiens donc, le gibier n'aime pas le regard de son maître chasseur ? Il me lance une réplique cinglante, s'énervant d'un coup.
&quot;Qu'est ce qu'il y a ? Tu veux ma photo, connard ? &quot;
Classique. Je m'attendais à quelque chose de plus recherché. Il semble agacé. Voyons si je peux le pousser à bout.
&quot;Non, en fait je me rends compte d'à quel point tu es pitoyable. Tu as voulu mourir, et tu t'es raté comme une pauvre merde. Et maintenant, tu reviens ici comme si de rien n'était. Ludovic, vous l'avez déjà oublié ? Les gens savent ce que vous avez fait. Ils savent à cause de qui il est mort. Rappelez-vous en bien. Les gens savent. A leur yeux, vous êtes dangereux. &quot;
Je m'attendais à le voir piquer une crise. Mais visiblement, il joue sur le même terrain que moi. Intéressant. 
&quot;Et toi, à tes yeux, nous sommes quoi ? &quot;
Me lance calmement Vincent.
&quot;Vous êtes...des victimes. Des victimes du destin. C'était un drame inévitable, et dans tout drame il y a un ou plusieurs coupables. Ludovic a été tourné en coupable même si après l'enquête nous avons su toute l'histoire, il n'empêche que vous avez influé sur les évènements. Vous êtes juste des... éléments perturbateurs. &quot;
Octave intervient à son tour.
&quot;Et comment tu en sais autant, toi ? Tu ne nous dis jamais rien. Te es toujours avec les mêmes personnes, toujours à faire les mêmes actions. Toujours la même routine. Nous sommes peut-être des victimes... ou des éléments perturbateurs, mais nous ne sommes pas les seuls. Toi aussi, tu maquilles. Toi aussi, tu fausses. &quot;
Qu'est ce qu'il raconte ? Bluff. Il ne peut rien tenir sur moi. Nous sommes parfait. Peut-être trop parfait ? Ma perfection m'aurait trahi ? Non, du calme, ils ne savent rien. Dans le cas contraire, ils seraient déjà en train de me fuir.
&quot;Je ne vois pas ce que tu sous-entends. &quot;
Et Octave poursuit.
&quot; Tu crois avoir une longueur d'avance. Tu crois tout avoir planifié. Tu crois que Lex et ton pote blond allaient tous nous avoir, hein ? Nous t'avertissons. Abandonne tout. Ne les écoute pas. Quoi qu'ils t'aient demandé de faire, surtout, ne fais rien. S'il te plait. &quot;
A quoi il joue ? Qu'est ce qu'il raconte ?! Il me bluff ? Il a découvert qui j'étais ? Non... c'est impossible. Qui est Lex ? De quel blond est-ce qu'il parle ? Je ne le suis pas. Il me confond avec quelqu'un d'autre. Il m'avertit. Il essaie de me faire croire qu'il est maître de la situation ? Non, je suis le seul dominant. Je calcule tout. Personne ne peut me voir venir. Je vais jouer son jeu. Amusons nous, c'est mon avant dernière journée sur terre. Je vais mentir délibérément, je vais le rendre confus. Les rendre confus. Observez... la puissance des mots.
&quot;Non. C'est trop tard. C'est inévitable. Ce qui arrivera, personne ne peut l'empêcher. Et surtout pas vous deux. &quot;
Vincent murmure quelque chose à l'oreille d'Octave. Je pense avoir repris le statut de dominant. Ils nagent dans leur propre univers. Idiots.
&quot;Ton père, Mart, il va essayer de te sauver. &quot;
Mon... père... ? Comment ils savent pour Mart ? Non. Non. Je ne contrôle plus rien. Je n'ai jamais rien contrôlé. Ils sont devant depuis le début. Depuis combien de temps ? Mon esprit s'échauffe, se mélange, tempête, tempête. Le masque tombe. Je dois les tuer. Maintenant. Ils en savent trop. Non. Non. Je dois me calmer. Ne rien laisser paraître. Mais eux, ils me doivent des explications. Maintenant. Immédiatement.
&quot;Vous deux. Fini de jouer. Vous êtes qui, réellement ? A quoi vous jouez ? Et qu'est ce que vous me voulez ? &quot;
Vincent reprend la parole.
&quot;T'empêcher de me tuer, de tuer Octave, et de faire une boucherie. Ca suffit, j'arrête de tourner autour du pot. Demain, tu vas nous tuer. On est au courant. On sait tout.&quot;
Après ces quelques mots, la sonnerie retentit. Je ne lui offre pas de réponses. Je rejoins simplement notre salle de classe. Ils m'observent. Vincent, Octave... et Julien. Ils ne me quittent pas du regard. Je n'y songe que depuis ce matin, et ils savent déjà. Qui sont-ils ? Des régulateurs ? Des anges gardiens... ? Ou des gens comme moi... dans le sens inverse. Ils protègent le monde. Moi, je veux le détruire. Je ne suis pas un Nemesis. Je suis leur Nemesis. Suis-je le Mal ? A leur yeux, oui, visiblement. Le bien et le mal. L'un peut-il exister sans l'autre ? Un combat invisible aux yeux des autres. Mais il aura bel et bien lieu. Ils savent ce que je vais faire. je pourrai ouvrir mon sac. Sortir mon fusil. Viser, et tirer. Mais quel intérêt ? La fête, visiblement, elle aura lieu demain. Je peux bien me permettre d'attendre. La confrontation de ce matin était  trop révélatrice. Je n'ai pas eu de réponses, mais qu'importe, je les aurai demain. Je verrai bien qui de moi ou eux aura le plus de cran. Jusqu'où sont-ils prêts à aller ? Testons-les. 
Tout ça, c'est un test. Ils me connaissent trop bien. Et eux aussi, ils se cachent dans la masse. Nos vraies natures se sont finalement révélés. Ce contrat sera le plus jouissif de toute ma vie.
J'ai enfin des adversaires à ma hauteur. Ma vie n'avait pas de sens jusqu'à aujourd'hui. Désormais, je suis quelqu'un. J'ai une raison de vivre. Une raison de mourir. Et une véritable raison de tuer.




Chapitre numero 34
Poste le 14/12/2009 a 23:23:19 par MassiveDynamic

HS : Désolé pour ce chapitre qui ne plaira peut-être pas, j'ai essayé de bien me concentrer pour offrir une personnalité propre à ce dernier personnage qui n'a pas encore assez été développé. Son caractère va plus ou moins dans l'optique de Morgan mais les raisonnements de ce personnage (que vous reconnaitrez je l'espère ) sont plus poussés, plus aboutis, plus réfléchis. Ce chapitre est là pour vous plonger dans la tête du personnage, ça ne fait que peu avancer l'intrigue mais j'espère au moins ne pas avoir foiré son développement.
Pas mal de références se trouvent dans ce chapitre au passage <img src="/img/smileys/1.gif"> J'en ai glissé à peu près 5 ou 6.
Ce chapitre était VRAIMENT épuisant, au passage <img src="/img/smileys/11.gif"> Probablement celui sur lequel j'ai passé le plus de temps. Donc demain je m'octroie un petit jour de repos <img src="/img/smileys/1.gif"> Enfin, je crois, je verrai.
Désolé pour la musique mais j'ai pas mieux, je vous conseil de jouer les deux musiques dans l'ordre, quand la première se termine lancez le seconde. Comme d'hab c'est à votre aise. <img src="/img/smileys/1.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/gJNQyNE_SDE" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/kEfKGGyfl-A" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 34 : Misanthrope 
Depuis combien de temps est-ce que tout cela dur ? Des années. Depuis combien de temps j'essaie de me foutre en l'air ? Le même nombre. Et ce n'est pas faute d'avoir essayé. J'ai la solution infaillible. Et pourtant, mon histoire est classique. Ma mère est décédée. Mon père quant à lui est tout ce qu'il y a de plus clichesque. Un alcoolique. Un alcoolique qui pointe au chômage et qui me bat. Il a la haine contre moi. Il dit que tout est de ma faute. Et quand il me répète ça en me frappant, j'me dis que je dois être une tâche puisque je reste sur le carreau. Tout le monde vit dans sur la même planète mais pas dans le même monde. Ce jeune que je ne deviendrai jamais, je lui ai prêté l'espoir mais la vie ne me doit rien. Pourtant j'ai la haine contre la vie. Contre les gens. Personne ne m'a aidé. J'ai tout essayé. Je ne suis qu'une pauvre merde et personne ne peut plus rien pour moi. Moi, en revanche, je peux encore leur renvoyer l'ascenseur. L'ascenseur qui n'ait jamais arrivé à mon étage. L'ascenseur que j'attends toujours. L'ascenseur n'arrivera jamais. Je l'ai bien compris. Quand je regarde mon corps nu à chaque fois que je vais prendre une douche, je le comprends. Des plaies en tout genre. Pourtant, elles ne sont pas invisibles.
Je les vois. Les gens les remarquent peut-être. Mais les gens font comme si de rien n'était. Feindre des personnes qu'ils ne sont pas, encenser des personnes qu'ils ne connaissent pas. chaque jeune a dans son placard un T-shirt à l'effigie du Ché. Même si la plupart sont incapable de pouvoir expliquer qui il est. Enfermés dans leurs chambres, Jean-Benoît et Nicolas écoutent les Pink Floyd. En rêvant de fonder un groupe de rock pour pouvoir vivre de leur musique, mais ils finiront par choisir un vrai métier. Architecte ou caissier, un métier conventionnel pour des gens qui le deviendront.
Tous sont persuadés de faire partie d'une élite éduquée. Alors que tous se marchent dessus à la première occasion. Ils sont faux.
Rentrer dans les rangs c'est ce que tout le monde fera indubitablement. Pour moi ce n'est même pas d'avenir qu'il est question. Je suis mort, même si cliniquement, et bah... c'est un tort. De toute façon j'en ai assez. Assez de la vie. Assez de me lever. Assez de de me faire frapper sans oser me défendre. Assez de tout garder. Ca fait un moment que j'aurai dû y passer, mais j'attendrai encore un peu. Quoi qu'au fond, non, j'ai déjà trop attendu. Le temps de me retirer est peut-être arrivé. Confronté à la réalité, l'individu stress, cherche une issue. L'issue, c'est mon ascenseur. Je l'attends toujours. Mais je ne l'attends plus. Trop de retard. Trop de tout. Surcharge. Je suis surchargé. Le robot ne peut plus recommencer. Il arrive un moment dans la vie où on ne peut plus rien endurer. Ce que je peux encore endurer, c'est quelques matraquages de plus. Et lui endurera les balles de fusil de chasse qui traverseront son corps de bon matin, demain matin, quand il sera encore profondément endormi. Quoi de plus affreux que de mourir sans le savoir ? Il ne pourra pas dire au revoir. Il ne pourra pas s'excuser. Il ne pourra rien dire. Il sera mort. Mort cliniquement. Sans le savoir. J'espère que son esprit ne reviendra pas me hanter, et s'il revient, qu'importe, je le rejoindrai en fin de journée. Et d'autres me rejoindront. Petit à petit. Je pourrai péter les plombs aujourd'hui, mais aujourd'hui ou demain, quelle différence ? Demain, c'est mardi. Mardi gras. Littéralement. Je tuerai p't'être quelques gros lards dans le tas. Ou des anorexiques. Ou des moches. Ou des beaux gosses. Leur statut terrestre n'est plus important, ils n'existent déjà plus. Ils étaient destinés à mourir de mes mains. Et personne ne me verra venir. Personne ne m'a jamais vu venir. M'a-t-on déjà prêté de l'attention ? Non, sauf pour me faire du mal. Me frapper, m'insulter. Me conditionner à être une victime. Je pourrai me reprendre en main, oui, je pourrai. Mais c'est tellement plus simple de faire le mal. Dernière journée de repérage. Dernières inscriptions dans mon calepin. Dernier jour. C'est le dernier jour du reste de ma vie.
Dans ma tête une voix m'a dit de les tuer. Au fond, j'me dis, pourquoi ne pas l'écouter ? Cette voix est la seule vraie. C'est la seule à ne jamais rien m'avoir fait. C'est peut-être à l'écouter que j'étais prédestiné. 
Avant de partir, quitter ce monde, je veux d'abord pouvoir laisser plein de morceaux.
J'ai la haine contre la vie, je veux la quitter mais pas totalement. Je perdrais tous les bonheurs éphémères qui font qu'elle vaille la peine d'être vécue. En parlant de moments éphémères, Je dois être dans le coma, j'ai perdu toutes mes connaissances. L'école ne m'a rien appris. Du moins je n'ai rien retenu. Mais au fond, c'était peut-être parce que je n'ai moi-même rien appris ? J'aurai peut-être du plus bosser en cours. Mon père aurait peut-être dû moins me frapper. Ma vie aurait peut-être pu être plus belle. Peut-être que dans un autre monde, je suis un fils de riche ? J'ai peut-être tout ce que j'ai toujours voulu ? Dans un autre monde, oui. A la limite. Pas dans celui-là. Je veux vivre. J'aime la vie. J'ai juste la haine contre elle. Et je suis obligé de mourir. Ma mort sera mon ultime plainte. Imperceptible pour les autres, mais fatalement inévitable. Au final, la seule issue, l'issue à tout être vivant, c'est la mort. Je ne peux même pas parler de rédemption dans mon cas, je ne peux me repentir de rien. Demain, avec les morts que j'engendrerai, peut-être, oui. Enfin, moi je ne me sentirai pas coupable, non. Mais aux yeux des autres, je ne serai qu'un adolescent quelconque mal dans sa peau et poussé à bout par son père dont on apprendra plus tard qu'il le battait et que ces causes ont poussé l'adolescent à une ultime conséquence. Clichés. Bullshits, comme on dit. Au fond du fond, moi-même je ne sais pas ce que je fais. J'en ai juste assez et je me retire avec classe. De toute façon, tuer, c'est immoral, mais aux yeux de qui ? Des gens ? De dieu ? Pas à mes yeux, en tout cas. Tuer, c'est un pouvoir. Une force d'opposition. On a toujours des bonnes raisons de tuer. Même si parfois c'est juste par besoin, cela reste une raison, certes primaire, mais néanmoins existante. 
La porte du bus s'ouvre. Merde, le trajet était si long que ça. Un type me bouscule en sortant du bus, sans même y prêter attention. Il semble dans son monde. C'est... Morgan. Je ne le connais que de vue, mais je le connais. Ce qui n'est pas son cas. Les gens sont trop pressés. J'ai pris le temps d'observer, j'ai pris le temps de mémoriser pendant toutes ces années. D'ailleurs, ce vieillard bourge qui passe à chaque fois près du lycée est encore là ce matin. Encore là avec son cigare à la main. La fumée d'un cigare, un maigre rempart entre moi et le reste des gens. Dieu sait à quel point je ne les aime pas. Dieu sait aussi que je ne crois pas en lui pas plus qu'en moi, mais contrairement à lui, pour faire le bien, on ne me prie pas.
Lui a réussi, ce vieillard au cigare, il a très probablement la vie qu'il a voulu.
Moi, c'est tout le contraire. Je me donne l'air d'être revenu de tout pour mieux masquer le fait de n'avoir jamais réussi à aller nul part. Echec après échec, je n'ai fait que les enchainer. Pourtant ce n'est pas un problème d'intelligence mais d'éthique. Les gens sont trop renfermés sur eux-même. Alors je suis devenu comme eux. Solitaire. Mais ça n'a pas marché, et désormais, je déteste la manière dont marche le monde, il s'arrange toujours pour écraser des centaines de milliers de gens. Tant pis pour eux, cela ne me gène juste lorsque je suis dedans. Je suis devenu un connard fini.
Problème d'éducation ? Je ne pense pas, quand je sais que plus de la moitié de la population est endoctrinée par la télévision. Pourquoi devrais-je regarder la télé, est-ce qu'elle me regarde, elle ? C'est une prison à sa façon, elle n'a juste pas quatre murs de béton. Ni de barreaux. Ni de gardiens pour veiller sur eux. Est-ce que quelqu'un veille sur moi ? Est-ce que quelqu'un me regrettera ? Non, on ne regrette pas les gens comme moi. Mais l'histoire s'en souviendra. Demain, je marque le monde à ma façon. Je tire ma révérence d'un bras d'honneur qui laissera une trainée de morts à décompter en plusieurs dizaines. Voir centaines. Tout est une question de... perspective.
J'avance dans la cour. Toujours la même. Je terminerai mes derniers préparatifs à la pause de midi, puis ensuite j'attendrai la petite fête de demain. J'en ai les larmes aux yeux. Je veux vivre. Vraiment. Mais ce n'est pas mon monde. Je ne veux pas cohabiter avec ces gens. Je ne vie plus. Je n'y vois plus l'intérêt.
Je rejoins ma classe. Les cours se suivent et se ressemblent. Je suis encore le bouc-émissaire. Mais je ne dis rien. A quoi ça sert ? Voir leur visages terrifiés et mêlés à l'incompréhension, ça, ça servira à quelque chose. Ca apaisera probablement ma haine. Et je partirai le sourire aux lèvres. Le bonheur est parfois atteignable d'une bien étrange façon.
Et le malheur des uns fait le bonheur des autres.
Midi. C'est parti. Dernier jour. Dernière pause. Dernier tout. Je ne peux plus reculer. Je n'ai pas le choix. Je ne l'ai jamais eu. J'écris, je note. L'emplacement des bombes artisanales de demain. La journée sera très chargée. Des cocktails molotovs et des bombes artisanales pour distraire, verrouiller toutes les issus, déclencher la musique, l'alarme à incendie, et ensuite, tuer. Me foutre en l'air. M'ouais. 
&quot;Hey, salut... tu ne m'as toujours pas dit ton nom toi ? &quot;
Tiens... encore lui. C'est...Octave. Le seul à me prêter de l'attention. Malheureusement, il arrive trop tard. Plus personne ne peut me sauver. Et j'ai du boulot aujourd'hui. 
&quot; Moi, c'est Cedric. &quot;
&quot;Cedric ? Bah voilà, t'es enfin plus réceptif ! &quot;
Non, je ne deviendrai pas ton ami. Tu arrives trop tard. Stoppons cette conversation immédiatement. Tu m'as accordé de l'intérêt, par conséquent, tu mérites une mise en garde.
&quot;Non, je ne le suis pas plus et j'ai pas envie de l'être. Ecoute moi, Octave, c'est ça ? Demain, ne vient pas au lycée. Reste à l'écart de ce bâtiment. Reste chez toi. Je t'avertis. &quot;
Je suis clément. Trop. Avec une seule personne. Et je t'ai choisie toi. Il me fixe. Il me fixe et ne dit rien. Forcément, ça change des choses habituelles. Son code journalier est bouleversé, il ne sait plus quoi dire. Moi si.
Pour faire le bien, on ne me prie pas.




Chapitre numero 35
Poste le 18/12/2009 a 17:53:53 par MassiveDynamic

HS : Désolé pour le léger retard. Dernier chapitre pré-fin, après ça, c'est les chapitres finaux. Ce chapitre est assez court puisqu'on voit simplement la journée de Lundi vue par Octave où rien de nouveau ne se passe.
Les derniers chapitres seront relativement longs donc je n'ai pas de date de parution précise à communiquer, je vais prendre mon temps pour qu'il n'y ait pas d'incohérences et que tout coule de source <img src="/img/smileys/1.gif">
Enjoy.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/b0Jy6UodU9s" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 35 : Jusqu'au-boutiste
-DRIIINNG-
Encore un nouveau réveil l'esprit apaisé. Je ne rêve plus. Le cycle est donc bel et bien terminé et le destin m'a montré comment tout cela devait prendre fin. Bien entendu, il n'a fait que de me le montrer. Je suis encore maître de mon propre corps et de mes propres actions. Du moins jusqu'à demain. Ca me rend triste tout ça. On est à un jour de la fin de tout ce merdier, et pourtant je me sens déjà mort. Si on m'avait dit il y a deux mois que voir le futur et tout savoir l'espace d'une journée impliquait toutes ces emmerdes, j'aurai volontiers passé mon chemin. Hélas, un grand pouvoir implique de grandes responsabilités. Et ça inclut visiblement la mort. Je pense que je peux dors et déjà me commander un cercueil... De toute façon je serai enterré seul, les cercueils n'ont qu'une place.
Je descends prendre mon petit déjeuner. Mon avant dernier petit déjeuner. Ma mère est déjà partie travailler. Je me demande si lui faire des adieux est bien utile. Tout le monde disparaitra de toute façon. Je vais suivre les théories des précédents moi. Ceux de mes rêves. Ils savent mieux que moi ce qui va se passer. Logique, ils viennent du futur. Mais d'un futur antérieur. Et je suis la dernière pièce de cet échiquier géant qui traverse les mondes. Je suis celui qui va tout bouleverser. Et je n'en ai même pas touché deux mots à mes amis, hier, quand nous étions au lac. C'est mieux ainsi. Ils ne comprendraient pas. Et je ne peux rien faire d'autre en soi. C'est la seule façon de tout arrêter et de sauver tout le monde. Je n'ai rien sur Morgan, je sais juste que son père est Mart et que visiblement lui aussi va nous rendre visite je ne sais quand pour sauver son fils abattu dans la fusillade. Ce qui ne coïncide pas avec mes propres visions. Morgan est un meurtrier. Mais Mart m'a bien dit qu'il revenait pour sauver son fils. Morgan. Dans le monde de Mart, son fils n'est donc qu'une simple victime. Ca impliquerait que quelqu'un influant sur le passé le poussera à tuer demain. Un improbable Vincent du futur ? Et qu'est ce que le bond a à voir dans tout ça ? Et une question subsiste encore, qu'est ce que Lex a à voir avec cette fusillade ? Pourquoi est-il revenu ? Le monde est en changement perpétuel constant, mais prisonnier d'une boucle temporelle. Et je suis la source de cette boucle. Je peux donc y mettre fin. Et c'est ce que je ferai. Vincent est la seconde source principale, si j'en crois mes récents rêves. Est-il vraiment au courant de rien ?  Plus de questions. Il y en a trop, et je n'obtiendrai jamais les réponses que je désire, alors à quoi bon continuer à me torturer le cerveau puisque de toute façon le temps est écoulé ? Une infime journée... je ne peux plus rien changer. Le moins que je puisse faire, c'est tenter de l'empêcher... encore aujourd'hui. Et si ça ne marche pas, je suivrai mon plan. A contre cœur. 
J'ingurgite rapidement un verre de lait, probablement l'un des derniers de ma courte vie, puis je vais m'habiller avant de quitter le domicile. Je vais rejoindre comme à mon habitude Vincent à cet arrêt. Pourquoi ? C'est stupide. Blotti dans ma veste pour me protéger du froid, je me tâte. Je me tâte à partir loin. Fuir cette ville. Fuir cette vie. Qu'est ce qui m'en empêche ? Rien. Absolument rien. Je peux fuir et laisser les choses tel qu'elles devraient se passer. Mais devaient-elles vraiment se passer ainsi ? Dans le monde originel, il y avait-il vraiment une fusillade ? Ou bien la fusillade n'est qu'une des conséquences des voyages temporels des moi antérieurs ? Voilà pourquoi je ne peux pas fuir. Plus les jours passent, plus la situation se dégrade. Je n'ose même pas imaginer à quel point elle s'est dégradée depuis le début de cette boucle. Il faut y mettre fin. Tant pis pour moi, c'est ma conscience appartenant à ce monde qui prendra fin. Voilà pourquoi je ne peux pas fuir. Je dois mettre fin à quelque chose qui a peut-être commencé à cause de moi. Et qui, grâce à moi, n'aura peut-être jamais lieu.
Je suis un martyr.
Je salue brièvement Vincent. Il semble anxieux. Troublé. Nerveux. Des syndromes pré-fusillade ? Je le comprends il a peur pour sa vie, j'ai déjà accepté ma mort. Les différences entre moi et lui. Je me met à douter de tout le monde. Est-il fiable ? Je ne sais même plus. Le moi du futur a tenté de le tuer et il ne semble pas plus chamboulé que ça. Aurait-il quelque chose à cacher ? Puis-je vraiment lui faire confiance. Je ne sais plus. C'est pour ça que demain je ne prendrai aucun risque. J'arrête de faire confiance. J'agirai selon mes propres règles. Il en va de l'équilibre du monde.
&quot;Alors, du nouveau ? Des rêves pouvant nous aiguiller ? &quot;
Me lance-t-il tout en affichant quelques grimaces nerveuses.
&quot;Non, ça fait déjà quelques jours que je ne vois plus rien. Le dernier rêve portait encore sur la fusillade, rien de nouveau. &quot;
Je lui mens. A ce stade, je ne peux pas me permettre de lui parler de mes derniers rêves. De moi, arme au poing et sourire affichant une fatalité démesurée lui arrachant la vie, puis de moi me foutant en l'air au sommet de la Tour Eiffel en compagnie de Mart et Sophie. Ces dernières visions étaient tellement surréalistes et improbables que je me demande si au final tout cela n'était pas juste qu'un rêve ? Un cauchemar ? Hélas, tout cela n'est pas un gigantesque cauchemar. Parce que dans un cauchemar, le moment arrive où l'on se réveille. Et je suis malheureusement tout ce qu'il y a de plus reveillé. 
Même après avoir accepté ma mort, je cherche encore des prétextes pour la fuir. C'est emmerdant.
Vincent me questionne, le pauvre est visiblement au bord de la dépression.
&quot;Comment tu fais, Octave ? J'veux dire, merde, tu vois le futur, tu as un poids immense sur les épaules, tu as des morts sur la conscience, tu sais que tout ce qui se passera demain est probablement du au futur toi, tu sais que presque tout est de ta faute, mais tu parviens à rester calme ?! Même hier, alors que nous étions tous en pleine remise en question de nous même tu étais serein... On risque nos vies et pour de bon demain, est-ce que tu t'en rends seulement compte au moins ?! &quot;
Non, il ne manigance rien. Moi et ma paranoïa... Il est juste complètement à cran le pauvre. Il a besoin de soutien, sinon il risque de complètement vaciller. J'aimerai lui dire qu'il peut encore rester à l'écart de tout ça, mais ça serait lui voiler la face et lui mentir. Il est autant concerné que moi. Comment lui expliquer qu'il va devoir lui aussi accepter sa mort et tout quitter ? Je ne peux tout simplement pas. Et théoriquement, il vivra toujours. Il ne sera simplement pas le même. Je dois juste le rassurer jusqu'à demain. Il ne manquerait plus que Vincent, Julien ou Sophie fassent une connerie...
&quot;Je le sais. Tu crois que ça ne me fait rien ? Que je n'ai pas peur ? Que je ne souhaites pas revenir en arrière ? Tu crois peut-être que j'avais envie de vivre tout ça ? De connaître le futur ? Avant, je vivais, j'étais heureux. Avec toi, avec Sophie, même si ça n'était pas tout rose. Et même avec ma mère. Depuis, ma mère me prend pour un fou, Sophie ne comprend rien et est larguée et toi tu ne me fais même pas confiance. J'ai tout perdu avec cette histoire ! Ca me fait mal, parce que je sais très bien que tous ces moments sont perdus à jamais. Je ne vivrai plus jamais normalement. Mais je l'ai accepté. A quoi ça me servirait de me lamenter encore et encore ? C'est facile pour personne cette situation, mais ne me jette pas la pierre. Je n'ai encore rien fait, moi. Ne me puni pas pour quelque chose que je n'ai pas encore fait.&quot; 
C'est marrant que je lui dise ça, puisque moi, c'est exactement ce que je vais faire. Je vais me punir pour quelque chose qui n'existe pas encore.
Le bus s'arrête. Les portes s'ouvrent. Nous voilà au lycée. Quoique ces derniers temps j'appellerai plutôt ça un tombeau. Dur de ce dire que c'est dans ces lieux que le destin du monde se jouera, et j'exagère à peine. 
Nous arrivons dans la cour. Je cherche Morgan de vue. Il n'est pas avec son groupe habituel. J'en touche deux mots à Vincent. Le pire serait qu'il ait décidé de passer à l'action aujourd'hui... Si c'est le cas, je devrai... 
Non. Je vois Vincent se mettre à avancer rapidement. Il va droit vers Morgan. A quoi il joue ? Je le rattrape tout en fixant Morgan des yeux. Vincent attaque Morgan verbalement.
&quot;Qu'est ce qu'il y a ? Tu veux ma photo, connard ? &quot;
Non, non, non ! Il joue à quoi là ? Il change tout, merde, il ne faut pas que l'un des deux s'énerve...surtout pas Vincent. 
&quot;Non, en fait je me rends compte d'à quel point tu es pitoyable. Tu as voulu mourir, et tu t'es raté comme une pauvre merde. Et maintenant, tu reviens ici comme si de rien n'était. Ludovic, vous l'avez déjà oublié ? Les gens savent ce que vous avez fait. Ils savent à cause de qui il est mort. Rappelez-vous en bien. Les gens savent. A leur yeux, vous êtes dangereux. &quot;
Oh non. Vincent va devenir incontrôlable... ou pas. Je le regarde et il semble relativement calme. Du moins, ce n'est plus la pile électrique d'il y a quelques minutes. 
&quot;Et toi, à tes yeux, nous sommes quoi ? &quot;
Lui répond calmement Vincent. Incroyable, il fait preuve d'un incroyable sang froid.
&quot;Vous êtes...des victimes. Des victimes du destin. C'était un drame inévitable, et dans tout drame il y a un ou plusieurs coupables. Ludovic a été tourné en coupable même si après l'enquête nous avons su toute l'histoire, il n'empêche que vous avez influé sur les évènements. Vous êtes juste des... éléments perturbateurs. &quot;
Ce Morgan semble en savoir plus qu'il ne veut le dire. Est-il vraiment le gamin marrant qu'il se tue à simuler ? Je décide d'intervenir avant que tout ne dégénère vraiment.
&quot;Et comment tu en sais autant, toi ? Tu ne nous dis jamais rien. Te es toujours avec les mêmes personnes, toujours à faire les mêmes actions. Toujours la même routine. Nous sommes peut-être des victimes... ou des éléments perturbateurs, mais nous ne sommes pas les seuls. Toi aussi, tu maquilles. Toi aussi, tu fausses. &quot;
Voyons si il va enfin se décider à nous révéler sa vraie nature. Au point où j'en suis... et maintenant que nous sommes ouvertement face à face, autant tout tenter.
&quot;Je ne vois pas ce que tu sous-entends. &quot;
Dit-il, mentant ouvertement, puisque ses yeux montrent un léger tic nerveux. J'ai touché un point sensible.
&quot; Tu crois avoir une longueur d'avance. Tu crois tout avoir planifié. Tu crois que Lex et ton pote blond allaient tous nous avoir, hein ? Nous t'avertissons. Abandonne tout. Ne les écoute pas. Quoi qu'ils t'aient demandé de faire, surtout, ne fais rien. S'il te plait. &quot;
Je ne veux pas le provoquer. Juste lui montrer que nous savons et qu'il ne doit rien faire. Je ne sais pas comment il réagira... et c'est ça qui commence à me rendre nerveux.
&quot;Non. C'est trop tard. C'est inévitable. Ce qui arrivera, personne ne peut l'empêcher. Et surtout pas vous deux. &quot;
Vincent me murmure une phrase à l'oreille.
&quot;Ca suffit, Octave, on arrête de tourner autour du pot. Provoquons-le, attaquons-le sur son terrain. C'est peut-être notre seule chance avant demain.&quot; 
Il a raison. Cette confrontation doit permettre de le faire réfléchir.
&quot;Ton père, Mart, il va essayer de te sauver. &quot;
On y est, comment va-t-il réagir ?
&quot;Vous deux. Fini de jouer. Vous êtes qui, réellement ? A quoi vous jouez ? Et qu'est ce que vous me voulez ? &quot;
On dirait que la carapace commence enfin à se fissurer. Portons-lui le coup de grâce...et c'est Vincent qui s'en charge.
&quot;T'empêcher de me tuer, de tuer Octave, et de faire une boucherie. Ca suffit, j'arrête de tourner autour du pot. Demain, tu vas nous tuer. On est au courant. On sait tout.&quot;
La sonnerie se fait entendre, les cours commencent. On l'a attaqué là où ça fait mal. Je suppose qu'il est complètement perdu. Et j'espère qu'il va se remettre en question. Il n'est pas trop tard, il peut encore changer d'avis. J'ai déjà été suffisamment loin avec lui. Je dois m'occuper du second problème.
La matinée n'aura été nullement intéressante de toute manière. Nous avons parlé de la confrontation entre nous et Morgan en compagnie de Julien à la pause de 10 heures, les 2 prochaines heures nous n'avons fait que de fixer Morgan, et lui s'amusait à nous sourire ironiquement. Comme s'il ne mesurait pas la gravité de tout ça. 
Pause de midi. Je fonce à la cantine, laissant Vincent Julien et Sophie en plant. Je les rejoindrai plus tard. 
J'aperçois le blond. Je n'ai rien réussi à développer avec lui... il est même trop tard pour bâtir une quelconque relation, mais qu'importe, je suis à court de possibilités...
Et il est une fois de plus plongé dans ces notes sur son calepin. Je l'aborde amicalement.
&quot;Hey, salut... tu ne m'as toujours pas dit ton nom toi ? &quot;
&quot; Moi, c'est Cedric. &quot;
Et il me dit presque ça avec le sourire. Cedric. Il semble plus ouvert aujourd'hui. Je vais peut-être enfin pouvoir tirer quelque chose de lui.
&quot;Cedric ? Bah voilà, t'es enfin plus réceptif ! &quot;
&quot;Non, je ne le suis pas plus et j'ai pas envie de l'être. Ecoute moi, Octave, c'est ça ? Demain, ne vient pas au lycée. Reste à l'écart de ce bâtiment. Reste chez toi. Je t'avertis. &quot;
Merde. C'est définitivement mort. Il se rétracte. Et lui, je ne préfère pas le pousser à bout. Il semble beaucoup moins stable que Morgan. Cependant...
&quot;Qu'est ce que tu veux dire ? Pourquoi je ne devrai pas venir ? &quot;
Quel mensonge vas-tu inventer, Cedric ?
&quot;Merde... fais pas chier.&quot; 
Il range son calepin, me tourne le dos puis part en direction du self. J'ai compris le message. Je n'en tirerai plus rien. Même pas de l'intimidation. Tant pis pour eux.
Tant pis pour moi.
Je m'en tiens au plan.





Chapitre numero 36
Poste le 21/12/2009 a 01:28:26 par MassiveDynamic


HS : slt-c-kira : Bien vu, je me suis bel et bien trompé de prénom... J'étais sûr de l'avoir déjà nommé mais en relisant pas mal de chapitres (ceux entre Octave et Cedric notamment ) Je n'ai pas vu une seule fois son nom mentionné. Merci de me l'avoir fait remarquer, c'était effectivement non voulu et donc c'était une incohérence au niveau du nom <img src="/img/smileys/1.gif"> Merci pour la remarque.
Bon, premier chapitre final, c'est le début de la fin <img src="/img/smileys/1.gif"> Quelques précisions cependant, vous vivrez la même journée sous les angles de plusieurs personnages pour voir toutes les facettes différentes présentes en une seule journée avant de voir la fic se clore sur un chapitre final bien pavesque. Je pense que la fic se terminera plus ou moins au chapitre 40, à un chapitre près.
Si vous avez des questions après ce chapitre, n'hésitez pas à les poser, j'y répondrai si elles n'interviennent pas déjà dans la suite des évènements <img src="/img/smileys/1.gif"> Enfin, j'espère que cette première partie ne décevra pas. 
Deux instrumentales pour ce début de final. Comme d'hab quand l'une se termine vous pouvez lancer la seconde <img src="/img/smileys/11.gif"> Enjoy ! <img src="/img/smileys/1.gif"> Je vous conseil vivement la musique pour ces derniers chapitres, ça permet de mieux se mettre dans l'ambiance <img src="/img/smileys/1.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/tzUhs5xrjOA" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/SopuNzZh-Ls" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 36 : La Fin d'Un Monde, Partie I : Rédemption
*BANG* *BANG* *BANG* *BANG* *BANG*
Le nombre de balles est insuffisant pour exprimer tout ce que tu m'as fait enduré. Ce qui est sûr, papa, et encore c'est un euphémisme que de t'appeler sous ce faux nom, c'est que plus jamais tu ne respireras. Tu ne causeras plus jamais le mal autour de toi. Tu es mort. Je sais, c'est triste. Mais tu aurais du y réfléchir quand, noyé dans l'alcool et complètement déchiré tu me battais. Maintenant...tu peux t'avouer battu, l'élève a dépassé le maitre. Mais je ne suis pas comme toi. Moi, je suis juste un blasé de la vie. Tu m'as rendu comme ça. Haineux. Et aujourd'hui je prends ma revanche sur la vie. Quand un individu n'a plus envie de vivre, ça donne ça. Ca donne moi. Une furie causant la mort, le désespoir et l'effroi autour d'elle. Je n'avais jamais tué avant. Ca fait...bizarre. Et c'est apaisant à la fois. Grâce à sa mort, je peux partir tranquille. Mais ma revanche n'est pas terminée. Je vais prendre des vies, pour toutes les années que je ne vivrai jamais. Une équivalence morbide, mais nécessaire. L'ordre des choses en quelque sorte.
Mon &quot;père&quot; git mort, baignant dans son propre sang, mort dans un sommeil profond, le corps troué. Je devrais peut-être le bouger, mais à quoi bon ? Si les flics ne fouillent pas la maison demain, son corps finira bien par empester la pourriture. Au final, mort ou vivant, ce mec aura été toute sa vie durant une réelle pourriture. Il ne fait que retourner à son état naturel. L'ordre des choses. A cet instant je ne vaux peut-être pas mieux que lui, mais j'ai conscience de ce que je fais, moi, au moins. Il en avait sûrement conscience, lui aussi. J'pense que oui. Ca ne fait que confirmer encore un peu plus son statut de pourriture pré-établi. Je ne vais pas m'éterniser dans cette pièce. Je n'ai plus rien à y faire. 
Je prépare mon sac. Je parviens à faire erentrer le fusil de chasse encore fumant dans mon sac d'école. J'y glisse quelques cartouches. Les bombes placées dans la cantine devraient faire la moitié du boulot. Reliées à l'alarme incendie, un bouton pouvant sauver le monde va se transformer en arme de destruction. Les gens n'ont pas réagi jusqu'à aujourd'hui, ça ne risque pas de changer. Je vais finir par croire qu'il n'y a que dans les crématoriums qu'on trouve un peu ce chaleur humaine. C'est triste de devoir partir comme ça. Ou de partir tout simplement. Ai-je vraiment envie de faire tout ça ? Bon sang, qu'est ce que je raconte ? Je viens de tuer mon père... de sang froid... il était endormi... Je ne peux plus faire marche arrière. Tout a une fin. Y compris moi. J'aurais pu me plaindre. J'AURAIS DU ME PLAINDRE ! Je...stresse...Ce n'est pas moi... Ce n'est pas moi... Ce n'est pas moi !
*DING DONG*
Quelqu'un vient de sonner à la porte ?! Qu'est ce que ça veut dire ? 
Je m'approche de la fenêtre et soulève doucement le rideau. Une silhouette se dresse devant la porte. On dirait... mon voisin... L'homme qui faisait jusqu'à maintenant partie intégrante du décor de ma vie daigne enfin montrer un quelconque signe de vie. 
Les coups de feu. Quel con ! QUEL CON ! Je vais tout merder avec mes conneries. La fenêtre de ma chambre. Je sors par derrière. Cet abruti a peut-être déjà prévenu les flics, ou bien le voisinage a également pu le faire... je dois vite quitter cette maison. J'attrape mon sac, assez lourd, forcément, étant donné le contenu, puis m'échappe par la fenêtre donnant sur mon jardin. Je me dépêche de rejoindre l'arrêt de bus. Je pourrais y aller à pied. Plus rien en me retiens. Je pourrais même tuer tous les passants de cette rue. Mais j'ai d'autres plans. Une fête explosive. Ce pays n'est pas prêt de m'oublier. Et tous ceux qui m'ont connus non plus. Badaboum. J'espère qu'ils aiment les surprises. Mon timing va devoir être parfait, je dois amorcer les bombes se trouvant dans la cour et ensuite direction le sous-sol pour verrouiller tous les accès. Merci les lycées modernes, tout est électrifié, ou comment transformer un lycée en prison en un seul geste. Ou en cimetière, au choix. 
Ma vie n'a peut être eu aucun sens jusqu'à présent, mais ma mort, elle, en aura un. Ca forcera obligatoirement le gouvernement à réagir. Et, au pire des cas, un mémorial sera érigé en l'honneur des victimes de l'horrible moi-même, meurtrier sanguinaire mal dans sa peau. Je vois déjà les gros titres. Des journaleux tous plus corrompus les uns que les autres surenchérant sur mes intentions et sur mon enfance difficile, ou je ne sais quoi qui soit un tantinet sensationnel. Mais qu'ils ne s'inquiètent pas, ils veulent du sensationnel, je vais leur en donner. A tous. j'espère que ça leur plaira, ils auront un sujet sensible sur lequel ils pourront discuter un peu partout. Surtout dans les écoles. Je deviendrai peut-être un idole pour certains. Un démon pour d'autres. Je serai détesté par les familles des victimes. Ca changera pas trop de maintenant. Sauf qu'après ça, ils auront une réelle raison pour me détester. Aucuns de leur prétextes quels qu'ils soient n'est valable actuellement. Mais patience, vous pourrez l'ouvrir, votre grande gueule. Je vous tends le micro dans quelques instants.
L'arrêt de bus. Sous la neige. Il neige. En abondance. C'est beau. Mais c'est emmerdant. Très emmerdant. De la neige, donc une circulation aléatoire et plus compliquée, donc des bus en retard, donc des élèves en retard, d'autres élèves probablement absents... mon ratio risque d'être compliqué à évaluer. 
Allez. Allez. ALLEZ ! Allez ? Tiens. Il est dans les temps. Avec un peu de chance, je ne serai pas en retard. 
Je ne le suis pas. Bon, j'ai une heure pour tout préparer. Les bombes dans la cour et la petite musique. Je fais quelques pas dans la cour enneigé et couverte d'une légère pluie. 
Je m'enferme dans les toilettes et relis les instructions sur mon calepin le temps que la sonnerie retentit. Je ne peux pas prendre le risque qu'Octave me voit aujourd'hui, si jamais il vient. Il risquerait de me causer des ennuis avant l'heure. Alors... Ca y est. J'y suis. Je ne peux plus reculer. Je dois faire vite. Très très vite. La police a probablement déjà trouvée le corps de mon père, et s'ils ne sont pas trop idiots, ils vont vite faire le lien avec moi et le fusil et les cartouches manquantes. Mon temps est compté. J'ai intérêt à faire très très vite. Je me laisse une heure, pas plus. Et encore, c'est relativement long, voir trop, mais je dois terminer tous les préparatifs. 
La sonnerie. Ca y est. Le peuple se dirige tranquillement à l'abattoir. Je m'apprête à sortir de ma cabine, mais j'entends un groupe de gens faire irruption dans les toilettes.
&quot; Bon, on attend ici le temps que tout le monde soit en cours. Dans ton rêve, l'alarme se déclenchait à la deuxième heure, c'est ça ? En gros on a une heure pour lui mettre la main dessus. Direction la salle de musique. On s'y enferme et on l'attend. Vincent, Sophie, vous prenez le sous-sol. Les portes étaient verrouillés dans le rêve d'Octave, par conséquent il a du toucher l'alimentation électrique. On a qu'une seule chance de l'avoir et on doit être les plus rapides. &quot;
O...Octave ? Il... est au courant ? Ils parlent de moi là ? Comment ? Comment savent-ils ? Mon calepin... il a du voir mon calepin... l'enfoiré ! Merde, merde, MERDE ! Mes plans tombent à l'eau. Non, du calme, rien n'est foutu, je vais juste avoir un problème de timing. Tant pis pour les bombes de la cour... changement de plan. Visiblement, ils sont quatre. Je ne pourrai pas tous les avoir d'un coup, mais j'ai de quoi causer des dommages collatéraux. Ensuite, je laisse mes armes ici, j'active l'alarme incendie, badaboum, je fonce à la salle de musique, je lance le concert et prends les mitrailleuses et boum... Sauf qu'un coup de feu ça s'entend. Et ces enfoirés risquent de me poser problème s'ils s'enfuient. Je ne peux pas les laisser partir sinon ils m'attendront. Mais je ne peux pas non plus les tuer maintenant... Raaaah ! Putain, rien à branler de l'éthique ! 
&quot;Bon, on fait comme ça. Servez-vous des talkies walkies pour rester en contacte. Ces babioles vont enfin servir... &quot;
-BOUM- 
Je défonce la porte des toilettes qui me séparait d'eux d'un violent coup de pied. La scène n'a durée qu'une fraction de seconde, mais j'ai croisé le regard d'Octave durant cette fraction de seconde. Son regard... on dirait qu'il tombait de haut. De très haut. 
Ce qui suivit cet évènement fut assez rapide. J'ai visé dans le tas, j'ai tiré. Trois d'entre eux sont partis en courant. L'un d'eux gisait au sol. Il rampait. Ses amis venaient de prendre la fuite en l'abandonnant à son triste sort. En l'abandonnant à moi. Très mauvais choix. C'est dans ces moments-là qu'on se rend compte de l'importance de l'amitié. Ou de son inexistence, plutôt. Alors que je m'apprêtais à l'achever, une sonnerie assourdissante retentit. Suivie par trois grosses explosions. 
Oh les abrutis. Merci à vous. Ils viennent de déclencher l'alarme à incendie. L'interrupteur. Grâce à eux, pas mal de gens viennent de voler en morceaux. Le self est toujours à moitié plein même pendant les heures de cours. Les femmes de ménages auront pas mal de boulot ce coup-ci.
&quot;Putain...Aaaaah.... Merde, non, non ! Ca devait pas se passer comme ça...&quot;
Tiens, la pauvre brebis est en train de gémir, baignant dans son sang. C'est mignon. Et merci l'alarme à incendie, je vais pouvoir t'achever sans qu'ils n'entendent quoi que ce soit. Bien que mon premier coup de feu n'était pas discret, je le conçois. Le pauvre homme rampe jusqu'au lavabo, tente de s'y agripper, puis me fixe.
&quot;Ne fais pas ça... S'il te plait ! Ne fais pas ça ! Tu vas plonger le monde dans le chaos...merde...tu devais pas être là...&quot;
Charmant. Un homme complètement pommé vivant ses dernières secondes. Tu ne te voyais pas partir comme ça, n'est ce pas ? 
&quot;Le monde est déjà dans le chaos le plus total. Il se tue à petit feu. Je ne fais que l'aider à se précipiter. Toi aussi, je t'aide. A ma façon. &quot;
Je le défi du regard, lui offre un petit sourire, et j'appuie lentement sur la gâchette. Une cartouche de fusil de chasse en pleine tête. Aie, ça fait mal. La moitié de son crâne vient de repeindre le mur des chiottes déjà bien crade. Je pose mon fusil dans les toilettes puis sort en vitesse des cabinets. Les gens cours dans tous les sens. Ils ne font même pas attention à moi. Ils ne savent pas d'où le danger vient et ils paniquent. Parfait. Continuons de les mener en bourrique. Les flics ne vont pas tarder, entre les explosions qui viennent de retentir probablement dans toute l'enceinte du bâtiment et les coups de feu. Sans compter mes trois brebis égarées perdues dans la foule. Mais qu'importe, qu'ils fuient, j'ai d'autres chats à fouetter.
Cependant, changement de plan. La salle de musique en dernier. Les gens vont chercher à s'échapper. Pas question. Ils sont à moi. Rien qu'à moi. Mes agneaux. 
Je cours dans les couloirs direction le sous-sol. Les cris des lycéens couvrent déjà tout le bâtiment. Ca a du être un vrai carnage à la cantine. J'ai raté ça. Probablement mon seul regret avant de quitter ce monde à la dérive. Me voilà au sous-sol. Toutes les installations électriques s'y trouvent. Le circuit électrique du lycée est conçu de telle sorte qu'un simple étudiant en électro-technique pourrait le pirater. La preuve, c'est exactement ce que je suis en train de faire. J'ai du y passer quelques minutes, mais finalement il a fini par céder. (Ce n'est pas ma première escapade au sous-sol, loin de là. Je connais ce lycée comme ma poche.) Les issus extérieurs sont maintenant bloquées. 
Je monte les escaliers deux par deux et reviens dans le couloir. Rien de neuf, encore l'incompréhension et des gens qui se cachent. Oui, qui se cachent. Les couloirs sont... déserts. Des cahiers par terre, des feuilles qui trainent un peu partout... Et... du sang... ? Des trainées de sang qui mènent à une salle. Les traces de sang passent sous la porte. J'ouvre doucement la porte. Les tables sont toutes retournées, en désordre. La salle est vide. Du moins, je le pensais. Une respiration lourde vient casser le silence qui régnait en maître. Je remarque des trainées de sang menant à derrière l'une des tables qui se trouvaient sur le sol. Je suis ces traces et y découvre un adolescent apeuré. Un blond aux yeux bleus avec une coupe d'émo. Il...me ressemble. Il me regarde, apeuré. Je lui demande ce qui lui est arrivé. 
&quot;Putain, mais tu débarques ou quoi ?! J'étais à la cantine, et d'un seul coup tout a pété ! Il y avait des corps sur le sol partout, c'était la panique, les alarmes à incendie venaient de se déclencher... un... &quot;
Il se met à pleurer. Je remarque qu'il a perdu quelques doigts. voilà d'où viennent toutes ces tâches de sang. Il a déjà pas mal souffert. Je vais lui laisser la vie sauve. Du moins, s'il survit. 
Le &quot;devoir&quot; m'appelle. Je m'éclipse de la salle de classe. Au moins 40 minutes ce sont écoulées depuis mon premier meurtre. J'ai vraiment merdé. Va falloir rattraper tout ça. Enfin... Merde... qu'est ce que... ?
L'un des quatre se trouvant dans les toilettes tout à l'heure vient de sortir de la salle de musique... mon fusil d'assaut à la main... Non... Non ! Il se dirige vers moi avec rage. Alors, c'est ça ? La fin ? Ma fin ? Non ! Je me retourne et tente de prendre la fuite. Mais une douleur intense à la jambe me fait m'effondrer quelques mètres plus loin. Non ! NON ! Je suis touché. Il m'a eu... Il se met à courir vers moi, arme en main. Malgré l'alarme à incendie, la rafale de balle s'est très bien faite entendre. Cet abruti... va être pris pour l'organisateur de tout ça... Pauvre con. 
Il s'approche, il est à quelques mètres de moi. Je peux voir ses yeux. Ses contours sont rouges, ses pupilles sont dilatés et des larmes ne cessent de couler. Il a la haine. Il me hait. Il pointe mon arme vers moi.
&quot;Toi... tu l'as tué...tu... putain...CREVE !&quot;
A ce moment précis, j'espérais que ça allait se passer comme dans les films. Que le blond dont j'ai fait la connaissance quelques minutes plus tôt allait me sauver, en neutralisant mon assaillant par exemple. Malheureusement, on est pas dans un film. 
Et de toute façon, il n'y a que les gentils qui survivent.





Chapitre numero 37
Poste le 10/01/2010 a 01:57:56 par MassiveDynamic

HS : Comme déjà dit, désolé pour le retard. 
Chapitre 37 : La Fin d'Un Monde, Partie II : Assassin
-Dring-
Le soleil m'éblouit ? Non. Ce n'est que mes yeux qui s'ouvrent. Mon regard se pose dehors. Un matin enneigé. Il fait encore nuit. Mais il neige. J'aime le temps. J'aime les objets. J'aime le son. Mais aussi le silence. Aujourd'hui, une personne connaitra le silence éternel. Puis ensuite, je connaitrai le repos éternel. 
Je ferme les volets. Il fait bien sombre ici. Préparation de mon sac. Des cahiers, un agenda, quelques crayons... un pistolet à silencieux. Un assassinat discret puis un contrat accompli. Pourquoi je vais le faire ? Boarf, pourquoi est-ce que je ne le ferais pas. J'ai un duel à gagner. Octave, Vincent. Vous savez. Ils ont une longueur d'avance. Du moins, ils croient en avoir une. Vous deux, vous en savez peut-être beaucoup, mais êtes vous à l'épreuve des balles ? contrat 
J'ouvre la porte de ma chambre. Elle grince. Terriblement. C'est fascinant à quel point on porte attention au moindre bruit dans des moments funestes. J'avance dans les couloirs de ma maison. J'ouvre la porte de la chambre de mon paternel. Il n'est pas là. Un tardif ? Ca m'étonnerait. Il n'est jamais là. Il a sûrement passé la nuit à forniquer dans une chambre d'hôtel avec une quelconque fille d'un soir. La copulation animale, le désir pur et dur. Je n'arrive pas à y arriver. A comprendre ce besoin qui les anime. Moi-même, je ne comprends pas le pourquoi. Je connais beaucoup de monde, je suis relativement populaire, à cause du besoin de ma couverture sociale, et pourtant je n'éprouve rien envers eux. Ces pantins pourraient disparaitre que ça ne me toucherait pas. J'aimerais être désolé de ne pas ressentir ce que les gens ressentent, mais je ne peux pas. Je ne ressens même pas le remord. Je ne connais que la haine. Est-ce au moins de la haine ? 
Je déjeune seul dans ma cuisine. Le silence. Que c'est bon. Le calme avant la tempête. Je me demande ce que tout le monde pensera de moi, demain ? Enfin, à titre posthume bien entendu. 
Je prends mon sac et je sors. Très peu vêtu. Trop peu. J'ai froid. Douce sensation. C'est beau la neige. C'est beau l'hiver. C'est beau, le blanc.
Je me retourne quelques fois sur mon chemin pour regarder les pas que je marque d'une manière éphémère dans la neige. Éphémère, comme nos vies. Comme la mienne. Inutile ? Non. Tout a un but. Le mien ? Tuer ces deux archanges. Ces deux démons. Ils me provoquent. Les seuls à me voir sous ma vraie nature. Le masque est déjà tombé, je dois réparer tout ça. Pauvre piano, tu vas me manquer. 
Le bus arrive. Je monte et m'assois rapidement, écouteurs dans les oreilles. Ma playlist favorite fait vibrer mes oreilles. Je reste la tête collée à ma vitre, regardant le blanc de la neige se faire remplacer par les traces de pneus des automobilistes.  
L'arrivée au lycée se veut rapide. Comme à chaque fois. Même cette fois, évidemment. J'arrive dans l'enceinte du lycée en fixant le sol. Des tas d'empreintes de pas ont déjà foulé ce sol. Des tas d'autres empreintes feront de même. Puis au fil des années, de moins en moins. Tout finira par disparaître de toute manière. 
Le groupe avec qui je traine habituellement me voit arriver. Je m'incruste de manière habituelle.
&quot;Salut les loosers. &quot;
&quot;Tiens, Messire Morgan de Hautebrande, fils du compte Arthur du Lac Hylia, pourfendeur du Dragon Ailé. Comment allez vous mon prince ? &quot;
&quot;J'm'attendais à un salut ducon mais ce titre me convient finalement, Jean. &quot;
&quot;Ouais, j'me suis appliqué ce coup-ci. &quot;
&quot;Coquine va.&quot; 
&quot;Cochonne.&quot; 
&quot;Voyelle. &quot;
Une suite de dialogues de plus en plus incompréhensibles. Ca part souvent dans des délires faut dire.
Je scrute un peu les gens autour. Je vois un grand blond rentrer précipitamment dans les toilettes. Une envie de pêche imminente ?
Mais peu importe. Je regarde autour de moi, attendant l'arrivée de mes deux cibles. Qu'ils sont lent.
Mes discutions avec mon groupe de pantins continue alors que je fixe des yeux l'arrivée de chaque personne.
&quot;De toute façon je raterai pas mon DM, j'suis un pirate. &quot;
&quot;L'argument de fou. &quot;
&quot;Pire que ça. J'suis un pirate.&quot; 
J'hésite entre le délire geek ou autiste. 
Des discussions toujours plus absurdes qui ne servent à rien. On parle pour passer le temps, on parle pour créer des liens, et on parle pour les perdre un jour. Rien n'est fait pour durer. 
J'attends. J'attends. Et je les attends longtemps. La sonnerie venait de retentir. Direction les cours. Ils finiront par arriver, de toute façon. 
J'ai assez de patience. J'en ai toujours eu. J'entre en classe. Le cours commence. Ils ne sont toujours pas là, mes deux joyeux lurons. Et Julien non plus n'est pas au rendez-vous. 
Au bout de quelques secondes de cours, un fort bruit sourd se fait entendre. Ca semblait venir d'en bas. Vers l'extérieur. Le professeur débute son cours, mais l'alarme incendie se déclenche presque en même temps. Nous sortons tous dans la précipitation. Encore une mauvaise blague. Et comme par hasard aujourd'hui. 
Alors que la plupart se dirige calmement vers la cour, des explosions retentissent. Un second bruit se fait entendre. Une détonation. C'est un coup de feu. La panique s'empare de quelques personnes qui se mettent à courir, puis c'est bientôt la panique générale qui s'empare de la foule. Quelque chose est en train de se passer. Et visiblement, ça me dépasse. Je m'éclipse, profitant de la panique générale. Je descends en courant au rez de chaussée, croisant furtivement un homme déguisé. Il était armé et est rentré dans le bureau des surveillants. Une tuerie ? Probable. Je pars dans la direction opposée. Les évènements prennent des proportions plus inattendues. Tant mieux, ça rajoute du challenge. Les papiers volent, les gens se bousculent. Un homme fuit carrément au sous-sol. Pour se cacher ? Tiens, c'est le blond de ce matin. Deux évènements étranges de louche. De sa part, en plus. Je m'apprête à aller y jeter un coup d'oeil, mais mon regard s'est porté sur un blond à coupe émo qui se traine difficilement vers une salle de classe ouverte. Des gouttes de sang se répandent en même temps que ses pas. Il se passe définitivement quelque chose. Je décide d'aller voir une bonne fois pour toute ce qu'il se passe. J'emprunte le chemin d'où vient le blessé. Ça mène vers la cantine. Je m'y dirige à pas lents pendant quelques minutes puis je remarque une chose primordiale. Le sac est resté en classe. Son contenu aussi. Mon arme. Je dois faire demi-tour. Quelques minutes s'écoulent à nouveau. J'arrive près de la salle de musique et de la salle où se trouvait l'ado blessé. Au fond du couloir, un homme à terre, je n'arrive pas à distinguer qui il est. Et un homme de dos. Pointant un fusil d'assaut vers l'homme à terre. Je le reconnais.
Coïncidence ? Il a donc décidé de tout bouleverser ? Il se doutait de quelque chose ? Ou bien, hier, il essayait de me prévenir de rester éloigner pour ça ? C'est lui. Ce sont eux. La raison de tout cela. Merde. J'essaie de m'approcher de lui, mais je parviens à peine à faire quelques pas qu'une rafale s'échappe de son arme. La personne gît au sol, morte. C'est le blond du sous-sol. Une marre de sang se forme peu à peu. Vincent se retourne. Il me voit. Il... lève son arme ? Merde. Je me retourne puis cours en direction des escaliers les plus proches. Il me faut mon arme.
*Bang* *Bang* * Bang* *Ratatata* 
Il me tire dessus, mais aucune balle ne m'atteint. Pas simple de tirer pour un débutant. Crétin. Décider ça du jour au lendemain, je le pensais plus intelligent que ça. Il finira sur mon tableau de chasse. Je parviens à atteindre les escaliers, mais j'entends des bruits de pas réguliers et des cris. Ceux d'Octave. Mais je ne parviens pas à entendre ce qu'ils me disent. Une fois à l'étage, je me dépêche de gagner ma salle de classe. Sur le chemin, je ne croise que quelques personnes errantes, en état de choc, ou blessées. Une fois l'arme en ma possession, je ressors puis emprunte les escaliers l'opposé pour descendre. J'en profite pour faire un gros détour et repasser dans la salle de musique. Il n'y a plus personne... Le cadavre du blond baigne dans une énorme marre de sang. Je rentre dans la salle de musique, m'apprêtant à faire usage du microphone pour prévenir tout le monde de l'identité des tireurs. En pénétrant dans la pièce, je rencontre une fille. Recroquevillée sur elle même. Je m'approche d'elle, elle lève la tête puis me regarde. C'est Sophie, elle est dans ma classe. Elle fronce les sourcils puis se jette sur moi.
&quot;Toi ! Toi aussi ! Tout est de votre faute à vous deux !&quot;
Elle me frappe et me griffe dans tous les sens. Je parviens à approcher ma main de l'arrière de mon Jean et de saisir mon pistolet.  Le silencieux est déjà en place. Dans la panique, ne cherchant qu'à sauver ma vie, je tire plusieurs fois. Elle pousse des cris d'agonie étouffés puis lâche prise. Je la bouscule sur le côté, laisse son corps se vider de son sang puis me dirige vers les hauts-parleurs.
&quot; A tous ceux qui sont encore ici, Vincent Lefèvre, Octave Perdrix et un homme masqué se trouvent être les instigateurs de tout ça. Évitez-les, et surtout, prévenez la police.&quot;
Cette dernière phrase aurait peut-être dû être facultative. Je jette un oeil aux fenêtres donnant sur la rue. Des hordes de flics quadrillent déjà le secteur. Des tas d'ambulances se trouvent derrière les barrières de police. Les blessés qui ont su s'échapper semblent pris en charge. Des brigades d'élites semblent déjà sur place. Honnêtement, je crains le pire. Pour eux.
HS : Je m'arrête là pour ce soir parce que je sens que plus ça devient long moins j'arrive à pondre un truc de qualité, par conséquent la deuxième partie du côté de Morgan sera pour demain, mais en attendant vous avez eu un mini pavé <img src="/img/smileys/1.gif"> Pavé qui se complètera avec le suivant.




Chapitre numero 38
Poste le 11/01/2010 a 00:52:21 par MassiveDynamic

HS : Chapitre court, mais c'était censé être avec le précédent <img src="/img/smileys/1.gif">
Probablement pas de suite demain soir car j'ai un exposé à préparer pour le lycée, mais mardi soir au pire <img src="/img/smileys/1.gif">
Enjoy.
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/LnzTY4Fj03M" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 38 : La Fin d'Un Monde, Partie II : Assassin
Je m'avance doucement, touchant un peu au matériel musical. Un piano. Pas à queue, certes, mais un piano quand même. C'est la fin, c'est ma fin, autant m'accorder un dernier caprice. Je branche le piano puis pose mes doigts dessus. Me trouvant au milieu de la pièce, je peux remarquer le sang de Sophie qui continue sa route vers les murs du fond de la salle. Je pose mon arme sur le piano puis me met à jouer. Fort. Très fort. Je laisse mes mains se balader, je laisse mon esprit vagabonder, et je laisse mon corps entrer en transe. Je joue. Une dernière mélodie. Un requiem. Je n'entends plus que mon œuvre. Je dois faire beaucoup de bruit. En fais-je ? Je ne sais pas. Je ne sais même plus si c'était calme, avant que je me mette à jouer. J'ai laissé le microphone allumé. Tout le lycée doit être en train de profiter de ma performance. Je ne sais pas. Je joue pour moi, pas pour eux. Pourquoi chercher Vincent ? C'est lui qui viendra à moi. Ma musique le mènera ici. Ainsi que d'autres personnes. La police ? Des survivants ? Les trois tueurs ? Qu'ils viennent. Je les attends. 
Mes mains continuent de jouer alors que je fixe la porte des yeux. Ils ne tarderont pas, qui qu'ils soient, à arriver. Un son plus puissant que mon requiem se fait de plus en plus entendre. C'est un hélicoptère... Je ne le vois pas, mais son bruit est très reconnaissable. Il doit être en train de patrouiller autour du bâtiment. Je m'y connais assez pour savoir ce qu'ils préparent. Les flics vont donner l'assaut sur le lycée et tentent de repérer les tireurs. Mon piano ne doit pas leur faciliter la tâche. Ceux qui sont à l'extérieur doivent vraiment se demander ce qu'il se passe ici. C'est pas compliqué pourtant. C'est l'enfer. La fin. Comme si tous les malheurs du monde venaient de s'abattre sur ce bâtiment en particulier. Triste, oui. Irréparable ? Probablement. Regrettable ? Non. C'était nécessaire. Ce contrat... Je le comprends mieux. Je sais maintenant pourquoi mes employeurs voulaient la tête de Vincent. Je devais empêcher cette fusillade d'arriver. Je n'ai jamais fait le bien. Je n'ai fait que prendre des vies autour de moi. C'était peut-être l'occasion de me racheter, de le tuer ? Oui... c'est sûrement ça. Ma mémoire ne sera pas salie jusqu'au bout. Je peux peut-être... faire le bien... au moins une fois ? 
C'est drôle de penser ça alors que je viens de tuer une camarade de classe. Je pense à me racheter alors que le fruit de mes méfaits gît encore au sol, inerte. Je ne sais même pas qui je suis en fin de compte. Un tueur de sang froid ? Un paumé ? Un type qui œuvre pour son propre compte ? Mes pensées s'entrechoquent alors que je joue de plus en plus rapidement. Je ne sais pas. Je ne sais plus. Je n'ai jamais su. Je suis au bord de mon propre gouffre. Ma vie n'avait aucun sens. En a-t-elle un maintenant ? 
C'est ça, le sens de la vie ? Je devais empêcher ça ? Mais je m'y suis pris trop tard. Je ne sais pas. C'est moi, le malin. C'est moi, le manipulateur. C'est impossible que je ne me sois rendu compte de rien. Impossible. Vincent n'a pas pu péter les plombs comme ça. Je l'aurai remarqué s'il préparait quelque chose du genre. 
Et Sophie. Ce qu'elle m'a dit. De ma faute ? Je ne saisis rien. Tout me dépasse, en fin de compte. Je n'ai jamais rien contrôlé. Et je me retrouve en plein milieu de quelque chose que je ne contrôle pas. 
Je... ne me sens pas très bien. Quelque chose de nouveau m'envahit. Je ne suis plus moi-même...
Je joue de plus en plus vite, la musique s'intensifie... et une larme coule le long de mon visage. Je... pleurs ? Oui, je pleurs. A nouveau. Ca doit être la deuxième fois de ma vie que je pleurs vraiment, sincèrement, sans rien simuler. Je ne me sens pas bien. Pas bien du tout. Un tourbillon sommeille en moi. Un tourbillon d'émotions qui a attendu ce jour précis pour faire surface. Un torrent de larmes s'écoule partout. Je fonds littéralement et ne parvient même plus à jouer correctement. Je regarde le corps sans vie de Sophie. Merde. A quel moment de ma vie suis-je devenu un tel monstre ? Les contrats, ça a commencé quand ? Tout ça... C'est mon père. Mart. Tu m'as complètement déshumanisé. Je te hais. Je te hais. Je te HAIS ! Il m'a détruit. Je suis détruit. Et les morceaux ne se recolleront jamais. Au contraire, à la fin de cette journée je serai éparpillé. Éparpillé, répandu. D'une manière ou d'une autre. Tout ça a été trop loin. Personne ne ressortira indemne de ce bâtiment. Tant les victimes de ce drame que les instigateurs, et surtout les protagonistes. Dont moi. 
Le point de non retour est atteint. J'essaie de sécher mes larmes. Je ne suis plus qu'une âme brisée. Je ne contrôle plus rien. Mais je peux encore gagner la partie. Je dois m'occuper d'eux. D'Octave. De Vincent. De ce troisième type. Je dois les trouver. Je vous trouverai. Et vous paierez. 
Je m'apprête à me lever, mais la porte de la pièce vole en éclats. Je me cache derrière le rideau de scène pour ne pas être repéré. J'entends des bruits de pas, puis des échanges de phrases.
&quot;Merde. Non. C'EST PAS VRAI ! SOPHIE ! IL A EU SOPHIE ! Le fils de pute. Il est ici, il est ici ! &quot;
 *RATATATATATATA*
Des rafales de balles partent en direction des vitres du lycée et font voler les fenêtres en éclat. Bravo, abruti, tu vas ramener les flics droit sur nous. 
&quot;Vincent ! Calme-toi merde !&quot;
&quot;Me calmer ? Me calmer ? Mais putain il est en train de tous nous buter ! Ton plan... votre putain de plan miteux ! On va tous y rester ! Et tu l'as entendu parler, cet enfoiré ? Tout le monde croit que c'est nous qui avons fait le coup ! On est accusé ! On sera accusé pour tout ce merdier ! Tu crois que les flics vont chercher à nous arrêter, hein ? Ils vont tirer ! On va se faire descendre... on...&quot; 
Les nerfs de Vincent semblent lâcher. Du moins... Je crois. J'entends quelques chuchotements. Qu'est ce qu'il se passe ? Des bruits de pas... Ca se rapproche... Merde. Mon arme est restée sur le piano. Je suis fait. Non. Non. Je dois réagir. Attaque surprise ? Mauvaise idée, je suis déjà repéré. Ils ont du remarquer la présence de mon arme. Je suis fait. 
Mon coeur bat de plus en plus vite. J'entends la mitraillette de Vincent se charger. Je dois bouger, mais je suis paralysé.
*PSCHHHH*
Des bruits de multiples objets fracassant le sol se font entendre un peu partout, puis de la fumée ne tarde pas à recouvrir la pièce en quelques secondes.
&quot;Des fumigènes ! Merde, les flics entrent ! Octave, on fout le camp ! &quot; 
Je les entends décamper en vitesse, et, moi même, tente de faire de même. Ca y est. La situation commence à atteindre un seuil critique. Personne ne sortira indemne de ce bâtiment. Je descends de la scène et récupère rapidement mon arme sur le piano avant de quitter la pièce non sans me heurter à plusieurs objets sur mon passage, la pièce étant complètement recouverte par une fumée blanche, impossible d'y voir quoi que ce soit.
Je sors dans la précipitation en tentant de rattraper mes deux proies. Je regarde du côté de l'ado blond décédé. Ca mène vers les portes d'entrée du lycée. Les portes sont en train d'être défoncées. Je peux voir des unités de police s'apprêtant à entrer. Merde, c'est pas bon. Vraiment pas. J'entame une course effrénée dans le sens inverse des forces de police. Je grimpe deux par deux les escaliers menant au premier étage du lycée, mais arrivé dans le bloc A, j'entends des dizaines de pas en approche et des bruits d'équipements. Une voix porteuse résonne dans tout le bloc.
&quot;Dirk, bouge ton cul. Il doit être en bas. &quot;
 Une voix qui me parait familière. Normal, en même temps, c'est celle d'un flic. Ils sont déjà dedans. Ils ont dû investir le lieu par voie aérienne et terrestre... Et aussi par le sous-sol. Merde. Ils arrivent tous en plein sur moi. Il y a une seconde sortie près de la cantine. Octave et Vincent se sont probablement dirigés vers celle-ci.
Je dois les attraper en premier. Je redescends les marches de l'escalier puis part à l'opposé de l'entrée du lycée, direction la cantine en sprintant. Après deux minutes de foulées, j'y arrive. Je pousse les portes doucement. Les jets d'eaux sont toujours actifs, probablement à cause des explosions qui ont eu lieu ici. La cantine est complètement inondée. Les chaises sont en désordre et jonchent le sol, les tables sont retournées comme pour faire des barricades. Des corps trainent par terre. Des débris se trouvent un peu partout dans le self. Pour de la bombe artisanale, c'est un sacré merdier. Comme si la cantine s'était transformée en champ de bataille. Je me met à couvert derrière l'une des tables qui trainent afin de ne pas être à vue. 
S'il reste encore des gens dans ce lycée, ils sont forcément ici. A couvert derrière ces conneries, tout comme moi. Octave, Vincent, je sais que vous êtes là.
&quot;Putain... ça saigne trop. Merde ! J'vais y rester, Octave... On a pas réussi. Des putains de bons à rien. C'est ça, notre futur ? Crever ici, comme des rats ? Lex aurait dû me tuer. Il a peut-être raison. J'ai peut-être causé un effet papillon en restant en vie. Tout ça, c'est de ma faute. Et maintenant, je me vide... &quot;
Intéressant. Ils sont là, quelque part. Les voix viennent de sur ma gauche. Visiblement, ils ne s'attendront pas à me voir ici.
&quot;Reste avec moi ! Putain de snipers. Merde. Vincent. Je t'en supplie. Reste avec moi... &quot;
Des pleurs. Bande de cons, fallait y réfléchir avant de provoquer tout ce merdier. 
*Crock*
Des bruits. Il y a du mouvement au réfectoire. Des gens approchent. Pas le temps. Je les termine maintenant. 
Je me relève et me dirige lentement vers le lieu des chuchotements et des pleurs. Je parviens à arriver à la hauteur de leur table. Octave lève la tête et me voit. Tandis que Vincent se vide de son sang dans les bras d'Octave, blessé à la poitrine.
Je pointe mon arme vers eux alors que Vincent a toujours sa mitraillette en main.  Il me regarde à son tour et me bredouille une phrase, difficilement, tout en jetant son arme à quelques centimètres.
&quot;Chargeur vide. Tu as gagné.&quot; 
J'ai gagné. Ils l'ont dit. C'est fini. Enfin.
&quot;Levez-vous. &quot;
Octave aide Vincent à se relever et l'aide à tenir debout. 
&quot;Les snipers vont tous nous avoir. &quot;
Dit Octave.
&quot;Rien à foutre. &quot;
Je les fixe. Octave me regarde. Son regard est profond, mais vide. Il est complètement vide. Il semble... déjà mort. Il s'est rendu compte de sa défaite. Il ne m'a pas eu. Sa tuerie s'arrête déjà. Tout ça pour quoi... quelques morts ? J'aurai peut-être du rester chez moi pour vivre. Mais non. Aujourd'hui, j'aide le monde. Je l'aide à nettoyer la vermine. Chaque jour un peu plus. 
&quot;Décidément, t'auras été un putain d'emmerdeur. Et j'aurai même pas la putain de force de te tuer...&quot; 
&quot;Je te retourne le compliment, Vincent. Vous deux, vous avez causé un sacré merdier. &quot;
Mon arme est toujours braqué sur eux. Les bruits de pas se rapprochent de plus en plus. 
&quot;Ouais, à ce propos. T'as tout foutu en l'air. T'as rien compris. L'ennemi, c'est pas nous. Tout ça, c'est l'oeuvre de Cédric. Un blond. Celui que j'ai tué. Ton putain de coéquipier, enflure. Tu fous la merde et t'es même pas capable d'assumer ? Tu salies ma mémoire, tu...&quot;
Du sang coule lentement de la bouche de Vincent. Il doit lui en rester pour quelques minutes grand maximum.
Ca ne serait pas eux mais le blond ? A ce que je sache, c'est Vincent qui tenait l'arme. C'est lui aussi qui a essayé de me tuer sans raison apparente. Lui et... Sophie. Et les bombes... C'est ça, c'est facile d'accuser un mort, les morts ne parlent pas.
Mon doigt est posé sur la gâchette. Au final, je suis seul. Si les cercueils existent c'est que tu peux toujours crever. Bâtissions-en deux de plus.
Je m'apprêtais à tirer, mais les pas réguliers finirent par débouler juste derrière moi. J'entends le bruit de plusieurs armes qui se braquent sur moi, puis une voix familière.
&quot;Mo...Morgan ?!&quot;





Chapitre numero 39
Poste le 13/01/2010 a 00:23:35 par MassiveDynamic

Hs : Si vous avez des critiques allez y, il ne reste que deux chapitres + un épilogue après ça + un chapitre explicatif et fins annexes <img src="/img/smileys/1.gif">
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/1Xd-ytyJf7A" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>&amp;feature=related
Chapitre 39 : Père et Fils
*VOUIP*
Nous atterrissons tous les 5 au beau milieu d'une cantine ravagée. Je me relève en prenant garde de ne pas trébucher sur les décombres. Je remet en place mon fusil ainsi que mon équipement légèrement déraillé. 
&quot;On est où là ?&quot;
Dis-je en regardant tout autour de moi.
&quot;Une cantine...enfin à première vue.&quot;
Me lance Dirk tout en cherchant le reste de l'équipe sous les décombres.
Après quelques secondes, je me rends un peu plus compte de la situation dans laquelle nous nous trouvons. De l'eau nous coule dessus, provenant des détecteurs à incendie. Mes vêtements se retrouvent trempés en quelques secondes. Dans ce désordre ambiant, je repère quelques cadavres dans la cantine, alors que des cris provenant du lycée se font entendre. 
Deux membres d'équipe viennent nous rejoindre.
Lance et Seth.
&quot;On a retrouvé le corps d'Henry. Manque de pot, il est apparu sous les décombres. On est plus que quatre. &quot;
A peine arrivés qu'on a déjà perdu un homme. Quoi qu'il en soit, ces décors ne me laissent pas indifférent. Je suis déjà venu ici. Je me souviens encore avoir accompagné mon fils ici, à son premier jour de lycée. Nous avions mangé dans cette cantine. Ca remonte à si loin... Enfin, ironiquement, je me trouve à une époque où tout ça est en train d'arriver. De toutes les journées de l'année, il a fallu que ça soit aujourd'hui. C'est aujourd'hui que mon fils se fait tuer par quatre policiers. Abattu par inadvertance pendant l'assaut de l'école.  Oui, ils ont été inculpé. Oui, ils ont purgé leur peine. Mais ça n'est certainement pas ça qui va me le ramener. Morgan est mort. Du moins il l'était. Il doit être quelque part dans le bâtiment, en ce moment même. Je dois le trouver. 
&quot;Messieurs, activez vos modules. Notre cible se trouve dans un rayon de 50 mètres autour de notre position.  Si le point disparait, c'est qu'il est à plus de 50 mètres. Quoi qu'il en soit, Lex se trouve dans ce bâtiment. Nous devons le localiser immédiatement. Des évènements futurs sont en jeu. Comme vous avez pu le remarquer, il y a un sacré merdier ici. Ce foutoir n'est pas anodin. C'est aujourd'hui. Cette fameuse tuerie commémorée chaque année, c'est aujourd'hui. L'état policier et tout ce que cela a engendré, tout est directement relié à ce carnage. 
Rappelez-vous surtout des émeutes que cela engendrera. Nous ne sommes pas ici pour changer le passé, mais dans un but bien précis. Si vous désobéissez aux ordres, attendez-vous à en subir les conséquences. &quot;
Je donne le ton en tentant de m'imposer en leader. Sauf qu'évidemment, ça ne plait pas à tout le monde. Et quelqu'un est déjà là pour me le rappeler.
C'est Lance le premier à s'y opposer.
&quot;Justement. L'état policier, tout ça, t'en a vraiment envie, toi ? La moitié de notre vie a été gâchée à cause de ça. Maintenant, on a une chance de changer le futur. Tu crois pas qu'on devrait la saisir.&quot;
Malheureusement, ses espoirs sont vain. 
&quot;Tu n'as pas remarqué dans quel endroit nous nous trouvons ? On est en plein dedans, si ça se trouve tout est déjà fini. Nous sommes seulement ici pour trouver Lex et le ramener, rien de plus. Oublie tes rêves utopiques. Tout est déjà fini. Maintenant, ne perdons pas de temps inutilement. Trouvons l'intemporel et ramenons. &quot; 
Seth s'avance de quelques pas puis m'interpelle tout en pointant le corps d'Henry du doigt.
&quot;Attendez. On laisse le corps d'Henry ici ? Si ils parviennent à établir son identité et à la retrouver, on risque d'être sacrément emmerdés. &quot;
&quot;Tu as raison. Lance, reste ici. Surveille le périmètre. Si un ennemi approche, enfin, si Lex approche, neutralise-le. &quot;
&quot;Bien reçu. &quot;
Il acquiesce sans avoir réellement le choix. Nous partons à trois, poussant les portes de la cantine et déboulant après quelques pas dans les couloirs du lycée. Nous inspectons quelques salles de classe alors que le lycée semble complètement vide. Nous rentrons dans une salle de classe au hasard. Dirk commente la situation.
&quot; Les carreaux sont brisés... On sait comment ils ont fait pour sortir. Quel merdier. &quot;
Nous retournons dans le couloir. Notre détecteur ne capte toujours rien. 
&quot;On se sépare. Seth, continue d'inspecter le bas. Moi et Dirk on prend l'étage d'au dessus. On reste en contact radio. &quot; 
&quot;Okay. &quot;
Nous montons à l'étage supérieur tandis que Seth quadrille le bas. A l'étage d'au dessus, nous croisons quelques adolescents fuyants à notre regard ou tentant de se cacher. 
&quot;Quelle horreur. Cette enflure, Cedric Myorg, quand on se dit que tout ça c'est de sa faute... D'ailleurs, on fait quoi si on lui tombe dessus ? &quot;
&quot;...On se défend. &quot; 
&quot;Et les civils qu'on croise ? Ils vont pas nous prendre pour des complices ? &quot;
&quot;Va savoir. De toute façon, Dirk, c'est nous qui avons les armes. C'est à eux d'avoir peur et de nous éviter, et c'est pas à nous de nous poser des questions. Alors focalisons nous simplement sur notre objectif, d'accord ? &quot;
&quot;Ouais... &quot;
Nous continuons d'avancer au fond de ce couloir interminable. Une transmission vient casser le silence morbide qui s'installait peu à peu.
&lt;&lt; Allô, Dirk, Mart, c'est Seth. Je suis devant le cadavre de Cedric Myorg. Il est mort, tué par balles. La tuerie est terminée, et ici c'est désert. Je ne sais pas comment il est mort, mais ça veut dire que c'est pas le seul armé. Faites attention, Lex est visiblement armé et déterminé à tuer. Il n'y a plus personne ici. C'est le seul a avoir pu faire ça. Et les flics ne vont pas tarder. Il faut le trouver le plus vite possible. Je vais voir du côté de la bibliothèque, à l'opposé d'ici. Il doit être par là-bas.&gt;&gt;
&lt;&lt;Reçu. On continue la recherche, fais attention à toi. &gt;&gt;
Nous continuons cette recherche interminable pendant encore quelques minutes. Mais il se sera fallu de quelques minutes pour qu'un nouvel évènement ait lieu. 
&quot; A tous ceux qui sont encore ici, Vincent Lefèvre, Octave Perdrix et un homme masqué se trouvent être les instigateurs de tout ça. Évitez-les, et surtout, prévenez la police.&quot;
Une transmission inconnue résonne dans les hauts-parleurs du lycée. Inconnue... non. Cette voix... Oui. C'est lui.
&lt;&lt; Vous avez entendu ça ? &gt;&gt;
Nous lance Seth. 
&lt;&lt; Ouais. Tout n'est pas terminé ici. On reste sur le qui-vive. L'homme masqué dont il parle est sûrement Lex. On reste concentrés sur l'objectif, on ne doit pas interférer avec les civils. &gt;&gt;
C'est Morgan. Morgan est là. Je dois le trouver. Il est vivant... il est vivant. Mon fils. Mon objectif. Je dois trouver un moyen. Les hauts-parleurs... sont reliés à où ? 
Alors que nous commençons à tous nous agiter pour trouver un moyen d'agir, un son de piano résonne désormais dans tout le lycée. Un requiem. Je ne comprends pas. Mon fils n'a jamais touché un instrument de toute sa vie...
&lt;&lt; Localisez la provenance de ce bruit ! &gt;&gt; 
Ca a duré plusieurs minutes. Dirk et moi avions rebroussé chemin en tentant de repérer la source de ce raffut. Puis soudain, tout s'est arrêté. Plus de bruit. Le silence. Et un nouveau bruit. Comme si quelque chose venait de se briser. Dans un tel silence, on peut presque entendre le moindre pas. Presque, sinon Lex serait déjà entre nos mains. Seth entre de nouveau en contacte avec nous.
&lt;&lt; Je me rapproche de plus en plus de la source de ce bordel. Ca semble provenir d'un endroit par où je suis déjà passé. Revenez, je vais avoir besoin de renfort par ici -RATATATATATATATA- &gt;&gt;
&lt;&lt; Seth ? Seth ?! &gt;&gt;
&lt;&lt; Ouais, vous avez entendu ça ? Des rafales  de balles, visiblement dans la direction par laquelle je me dirige. Revenez ! Lex est probablement dans le coin, même si l'on ne le capte pas ! &gt;&gt;
Nous commençons à partir dans le sens inverse. Nous nous trouvons au bloc D, nous sommes venus par le bloc A et la cantine se trouve un peu plus loin que le bloc A, au rez de chaussée. Nous avons parcouru un sacré bout de chemin. 
&lt;&lt; J'entends des voix et des gens courir. Ramenez vous, et vite ! &gt;&gt;
Seth continue d'envoyer ses messages de détresse.
&lt;&lt; Ouais, on arrive ! &gt;&gt;
Alors que nous rebroussons chemin en courant, notre radar s'affole. Un point rouge vient d'entrer dans notre champ et semble se diriger à grande vitesse en ligne droite vers le même endroit que nous. La cantine. 
&lt;&lt; Lex ! On a Lex ! Continue vers la cantine, Seth, on arrive ! &gt;&gt;
A force de sprinter avec tout notre équipement et fusils d'assauts en main, nous arrivons vers les escaliers du bloc A.
&quot;Dirk, bouge ton cul. Il doit être en bas. &quot;
Dis-je tout en arrivant à la cage d'escaliers, essoufflé.
&lt;&lt; Les flics sont aux portes du lycée, je suis dans le couloir qui donne vers la cantine et l'entrée, ils vont rentrer ! &gt;&gt;
Nous cri Seth alors que nous suivons le point rouge. Le point rouge... Lance ! 
&lt;&lt; Lance ! Lance ! Tu me reçois ? Il se dirige droit sur toi ! La cantine ! Il est déjà dedans ! Allô ?! Lance ?! &gt;&gt;
Nous descendons et croisons Seth. Tout en continuant de nous diriger vers la cantine, tous trois commençons sérieusement à nous inquiéter pour Lance qui n'a pas donné signe de vie depuis que nous sommes partis. 
&quot;Merde ! J'espère pour Lance qu'il ne lui ait rien arrivé... En tout cas, on le tien ce putain d'enfoiré. &quot;
Vlan. Les portes de la cantine sont déjà ouvertes. Nous arrivons, à bout de souffle. Devant nous ? Un adolescent en pointant deux autres avec un pistolet à silencieux. Lex.
Nous le braquons tous les trois. J'arrive à distinguer les traits de son visage. Non, ce n'est pas Lex. C'est mon fils. En mauvaise position. 
&quot; Morgan...&quot; 
Il se retourne.
&quot;Papa ?! Qu'est ce que tu fais ici ? &quot;
Mes collègues me dévisagent.
&quot;Lui... c'est ton fils ? &quot;
Je sentais la situation explosive. Et effectivement. Tout a fini par déraper. En quelques secondes, en plus. Et d'une manière des plus mystérieuses. 
*BANG* *BANG* *BANG* *BANG* *BANG* 
Cinq coups de feu partent. L'une de ces cinq balles m'étaient destinée. J'ai été touché à la tête. Tout en m'effondrant, les dernières choses que j'ai vu auront été... mon fils, tombant à son tour, puis l'un des deux adolescents ainsi que mes deux collègues. Tous abattus en même temps. Sans rien y comprendre. Mon corps entre en contacte avec le sol de la cantine, déjà lieu d'un théâtre de guerre, et mes yeux alors rivés sur mon fils se ferment petit à petit. Frustration, incompréhension, haine. Toute ma vie résumée en quelques secondes. 
Toute ma vie perdue en une fraction de seconde. Un échec cuisant. 
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 Hs : Finalement j'ai réécrit le chapitre, j'espère du mieux possible, mais je le découpe en deux parties cette fois, pour que ça fasse moins long pour vous et pour que je puisse moins les condenser. Seconde partie demain si totu va bien.
 Encore deux chapitres après celui-ci, puis un épilogue qui clôturera définitivement la fic. Je n'annonce pas de rythmes précis pour la parution, je vais essayer de tout caser et donc prendre mon temps pour boucler ça <img src="/img/smileys/1.gif"> Pour les critiques, comme d'hab merci pour les commentaires et ceux qui me suivent, ça fait plaisir <img src="/img/smileys/1.gif"> 
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/BcL---4xQYA" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Chapitre 40 : La Fin d'Un Monde, Dernière Partie : Le Présent, c'est le Futur, le Futur... C'est Maintenant.
Non. Pas de sonnerie. Je l'ai coupée avant même qu'elle émette le moindre son. Pas de rêve non plus. Comment réussir à dormir quand on décompte à chaque minute dans notre petite boite crânienne le temps qu'il nous reste avant de basculer vers l'inconnu ? C'est impossible. Je n'ai pas fermé l'oeil. Pensant me réveiller en vain d'un mauvais rêve. J'appréhende ce jour, cette date fatidique depuis un bout de temps incroyable. Entre mon agression, la mort de Ludovic, les embrouilles avec Sophie, l'agression de Vincent par un futur moi aussi improbable qu'une fin du monde programmée... vraiment, j'ai l'impression d'être dans une fiction et de jouer le mauvais rôle. L'impasse totale. Suis-je vraiment obligé de me lever ? Je pourrai en décider tout autrement. Ne pas me lever. Juste... laisser les choses se passer. Après tout, il ne se passera peut-être rien. On va peut-être indirectement tout provoquer. Un genre d'effet papillon. Le moindre mot peut avoir une impacte énorme sur la vie d'autrui. Un simple battement d'aile qui provoque une tempête à l'autre bout du monde... et un simple mot, de simples gestes influant sur l'écoulement naturel du temps pour plonger droit vers l'inconnu.
L'inconnu. Tout ce temps, et je ne sais toujours rien. Pourquoi tout ça ? Que me veut Lex ? Pourquoi serai-je retourné dans le passé ? Pourquoi vouloir tuer Vincent ? J'en ai après lui... et après beaucoup de monde visiblement. Mon futur moi peut aussi être là pour terminer ce que je ne ferai pas dans mon rêve... c'est à dire tuer mes amis et me foutre en l'air du haut de la Tour Eiffel. Ca veut dire que le moi d'aujourd'hui retournera d'ici une dizaine d'années à cette même époque pour tuer mes amis du passé. Je ne peux rien faire pour empêcher ça... sauf peut-être une chose. Une chose à laquelle je songe depuis pas mal de temps. Mais ce geste aurait des répercutions non seulement catastrophiques pour moi mais aussi pour le monde. Le monde entier. Je peux sauver des vies comme je peux en effacer 7 milliards.
Les gens pensent que voir le futur est un don. Non. C'est un fardeau. Un fardeau bien trop lourd pour moi. C'est mon anneau, en somme. Hélas ce n'est pas en me jetant dans un gouffre enflammé que tout se terminera... Enfin, peut-être que si. Allons savoir.
Je me traine difficilement hors de mon lit, direction la salle de bain. Je contemple ma cicatrice. Cette cicatrice. Le lien direct entre le présent et le futur. Entre le présent et le futur. Je me demande si...
*Tut Tut*
Sms. Vincent me prévient qu'il m'attends comme à l'habituelle et qu'il est déjà en compagnie de  Sophie et Julien. Et que Julien a quelques surprises pour nous. Génial. Décidément, les surprises ne cessent jamais d'affluer. Jamais de pause. Je suis fatigué. Je n'ai même pas fermé l'oeil. Et je ne sais surtout même pas vers quoi nous nous dirigeons tous. Notre propre mort ? J'avais tout accepté ces derniers jours, mais la préparation psychologique n'aura pas suffit. On a beau se rassurer comme on veut, même accepter sa mort d'avance, au final, le seul sentiment qui persiste, c'est la peur. Peur primaire, cachée au plus profond de nous tous. Et de moi. J'ai peur. Je tremble. J'ai envie de pleurer, de fuir, de partir. Je me plains. Je me plains souvent. Trop souvent, peut-être. Mais je ne suis pas un héros. Juste... une victime de son propre destin ? Je suis victime de moi-même, en quelque sorte. Et l'équipe est déjà réunie. Ils n'attendent que moi. Comment ils font ? Sérieusement. La peur m'envahit de plus en plus. Je me dirige vers un gouffre. J'en connais déjà l'issue. Je survivrai, oui, sinon Lex ne serait pas là aujourd'hui. Ce n'est pas de cette journée dont j'ai peur, mais des suivantes. Les conséquences désastreuses qu'une simple journée, qu'un bain de sang peut engendrer. Et j'ai donc peur car je me demande si j'aurai le courage d'empêcher tout cela. C'est aujourd'hui. C'est maintenant. C'est mon destin. J'ai fait un choix. Je me tiendrai à celui-ci. Aujourd'hui, c'est l'apocalypse. Mon apocalypse, sous fond de cahiers et de cours à gratter. L'apocalypse pour une poignée d'étudiants et quelques opposants aussi flous que déterminés. Beaucoup de monde va se retrouver au bord d'un immense bordel. Tout ça pour quoi ? Ont-ils un but ? Une cause à défendre ? Pourquoi aujourd'hui ? Pourquoi un mardi ? 
Encore des questions. Il n'y a eu que ça depuis cette fameuse journée, celle où j'avais la science infuse. Je pouvais répondre à tout. Complètement. Pourquoi ? Ces dons qui ont émergé d'un seul coup. La main de dieu ? Non. Tout est du à une précédente action. Ces &quot;dons&quot; aussi. Les réponses. J'en aurai aujourd'hui. Quoi qu'il arrive, je connaitrai la vérité, avant de laisser mon âme vagabonder dans d'autres contrées. Mélancolie ? Ouais. Ma vie d'avant. Elle était belle. Elle était simple. Des jeux, une copine, une rupture, des prises de tête avec cette même copine devenue ex, des rêves d'ado encore embrasés par une flamme persistante. Le nom de cette flamme ? L'espoir. Malheureusement, cette flamme ne brûle plus. Elle a cessé de brûler depuis cette journée. Parce que ma routine fut à jamais bouleversée. Parce que ma vie a pris un virage. Parce que ce fut un nouveau choix qui vain s'offrir à moi. Un choix forcé. Une nouvelle voie. Autre que le chemin qui m'était déjà pré-établi. Ou bien peut-être que c'est celui-là, mon chemin pré-établi ? Ma route initiale. Ca fait partie intégrante de mon parcours. Mon parcours unique. Non. Si. Je ne sais pas. Je ne me sens pas spécial, pourtant je le suis. Du moins, plus que la masse de gens dans la rue prévoyant leur repas du soir, leur sortie week-end voir même leur quelques projets d'avenir. Moi, je ne prévois rien. A quoi ça sert ? Je sais déjà dans quel sens tout ira. Même si je parviens à empêcher l'évidence du futur d'arriver. Je le modifie. Oui, je le modifie. Je rêve donc de quelque chose de pré-établi. Par conséquent, cette situation n'est pas celle qui m'était destinée. J'ai bouleversé l'ordre du temps depuis cette journée. Le point mystère qui subsiste c'est... comment.
Octave. Octave Perdix. Une si courte existence et déjà tellement d'influences en tout genre. Dur de se dire ça alors qu'il y a quelques mois je ne jurai que part mes RPGs et mes LAN jusqu'à pas d'heure. Ou comment d'un moins que rien je suis passé à... un moins que rien qui ne comprend vraiment plus rien, ouais. Pommé, perdu dans les méandres du temps. De ma vie que je n'ai même pas l'impression de vivre. L'impression d'être un esclave sommeil en moi. J'attends à chaque fois l'inévitable. C'est toujours comme ça. Je suis un lâche. Mais malheureusement, un lâche qui réfléchit. Je fais attention aux conséquences. En général. Mais pas aujourd'hui.
Je m'habille. Mon sac est prêt. Rien de spécial dedans, hormis quelques objets pouvant éventuellement devenir utiles. 
*BANG* 
Un bruit vient de résonner dans tout le voisinage.Cinq. Cinq coups de feu se suivent. Du moins, ça ressemble à des coups de feu. Je ne sais pas trop. Je m'en fous. Je ne peux pas sauver le monde, et encore moins tout le monde. Appeler la police ? A quoi bon. Ils sont sûrement déjà en route. 
&quot;Hey...&quot;
J'arrive à l'arrêt de bus après une dizaine de minutes de marche. Ils sont déjà là. Nous nous saluons tous. Julien semble assez détendu. D'ailleurs, il nous tend à tous des talkie-walkies. 
&quot;Tenez. Ca nous sera utile pour le plan. Je vous explique tout après. &quot;
Je fixe le sol enneigé. D'ailleurs, les flocons ne cessent de tomber. Je regarde le court imperturbable du temps  neigeux suivre son cycle, puis lève ma tête en direction de Julien.
&quot;Euh. T'es au courant que c'est pas un jeu, hein... ? &quot;
&quot;Anxieux ? &quot;
Me lance-il au quart de tour.
&quot;Non, j'ai juste des putains de cerne parce que j'ai dansé la javanaise toute la nuit. Évidemment que j'ai peur. Évidemment que je me fais du soucis. On va droit dans le mur, il me semble vous l'avoir déjà dit... Vous avez pas l'air de vous en rendre compte. &quot;
Julien semble décidément compétitif. Ou têtu au point de passer pour un dégénéré. 
&quot;On le sait. Je veux t'aider. On veut t'aider. Mes paroles, au Mc Do, c'était pas que des belles paroles. Je sais vers quoi je vais, et je connais les risques. Alors pourquoi cette indifférence de ma part ? Simplement parce que... je ne sais pas, je ne me vois pas mourir, tu comprends. Pas comme ça et pas ici. J'ai d'autres projets. Tu es spécial. Nous sommes spéciaux. Plus important qu'une bonne partie de la population, probablement. &quot;
&quot;Je le sais. Mais tu ne te rends pas compte de ce vers quoi vous allez. J'ai vu des choses. J'ai vu des atrocités que je n'aurai jamais souhaité ne serait-ce qu'en rêver. Hélas le rêve dépasse son propre statut. Tout ça arrivera. A moins d'un changement. Un gros changement. Comprenez que personne ne sortira indemne de cette journée, ne serait-ce que psychologiquement. Nous devons empêcher des morts. Nous devons intercepter des tueurs. Et surtout, nous devons nous protéger nous même. &quot;
Vincent intervient.
&quot;Octave, si tu veux nous convaincre de partir et de te laisser affronter ça seul, tu peux tout de suite laisser tomber cette idée. On est avec toi. Et tu sais que de toute façon je dois le faire. Lex, enfin toi... je veux dire, c'est probablement comme ça que ça se passe. Je vais faire des choses qui vont te pousser à revenir dans le passé pour me tuer. Ca veut dire que ça sera très très grave. Si je dois mourir aujourd'hui en sauvant des vies pour éviter de vivre et d'en prendre des milliers dans quelques années... qu'il en soit ainsi. Je suis avec toi. Nous devons empêcher ça. Il n'y aura pas de morts. Nous pouvons le faire, alors allons-y et faisons-le bien. &quot;
Un ami. Bien plus. Le temps nous lie, lui et moi. Vincent, mon meilleur ami, voué à devenir mon pire ennemi ? C'est peut-être tout simplement moi qui ai une tare dans le futur. Je n'en sais rien. Laissons les réponses venir d'elles-mêmes.
Sophie reste bien silencieuse alors que Julien nous confie les talkis. Elle n'a pas dit un seul mot depuis mon arrivée. Stressée ? Effrayée ? Guettant l'arrivée du bus, je lui parle seul à seul quelques minutes. 
&quot;Sophie... tu peux rentrer si tu veux, tu le sais, hein ? Je veux dire... tu n'as rien à voir avec tout ça, tu n'as pas à porter ce fardeau et surtout tu n'as pas à risquer ta vie pour moi ou pour nous... &quot;
Elle ôte la mèche de cheveux qui lui cachait l'oeil droit depuis mon arrivée puis me fixe d'un regard plein de compassion avant d'enfin prononcer quelques mots.
&quot; Ne sois pas stupide. Je suis avec vous. Et puis... je te le dois bien, après tout ce que je t'ai fait subir, pas vrai ? &quot;
Elle. Sophie. Mon amour de jeunesse. Après tous ces coups dans le dos, finalement, elle est ici, aujourd'hui, avec nous. Prête à se battre à nos côtés. Tu fais le bon choix. T'avoir avec moi me rassure...
&quot;Merci. &quot;
Un simple mot, simple mot qui suffira à connecter nos lèvres une dernière fois. Une dernière fois... avant notre improbable prochain contact buccale. Est-ce que je l'aime ? Était-ce affectif ?  Encore des questions. Mais pour celles-ci... il me suffit d'écouter mon coeur. Et je sais ce qu'il me dit. 
&quot;Tu saignes du nez. &quot;
&quot;Pardon ? &quot;
&quot;Il y a du sang qui te sort par les narines...&quot;
Me dit à son tour Vincent. J'effleure mes narines avec mon index qui se retrouve légèrement tinté de rouge. Ca aussi, ça continue. Foutus saignements. Mais la maladie ne m'emportera pas. Le destin m'a réservé un sort tout autre mais bien aussi funeste. J'y suis. Assis sur mon siège alors que le bus démarre. Je fixe les flocons blancs et la neige dehors. Un spectacle pourtant si fréquent parvient quand même à me drainer un début de larmes. J'ai envie de pleurer. Je ne sais pas dans quoi je me jette et je ne sais même pas pourquoi. La confiance était en moi... j'avais déjà fait mon deuil. Mais plus je me rapproche du moment fatidique, plus je doute. Et c'est maintenant. La peur me paralyse. Elle me paralyse mentalement. 
&quot;Alors... le plan...?&quot;
Murmure Vincent, qui lui semble aussi anxieux que moi, si ce n'est plus. C'est vrai, après tout, pourquoi sommes-nous tous là ? 
&quot;Je vous dirai tout une fois au lycée. Pour l'instant... profitons juste de nos derniers instants de normalité...&quot; 
Sophie reste silencieuse. Elle a peur. Ca se lit sur son visage. Je la comprends. Nous avons tous peur. Mais elle, elle ne sait même pas ce qu'elle fout dans ce merdier. On aurait jamais du l'entrainer là-dedans. On aurait jamais du s'entrainer là-dedans. Faire marche arrière ? Plus possible.  Affronter. Aller droit vers le danger, une bonne fois pour toute.
Sophie. Toujours à me poignarder dans le dos, et en fin de compte, elle est là, avec moi, pour moi. Au moment où j'en ai le plus besoin. J'aimerai l'en remercier. Je la remercierai. 
Mais le moment n'est pas à mes pensées qui ne s'arrêtent jamais. Nous y voilà. Le lycée enneigé. Nous descendons du bus. Nous sommes aux portes de l'enceinte. Au sol, des tas d'empreintes marquées l'espace d'une journée ou deux dans la neige encore fraiche. Des empruntes qui ne perdureront pas, mais qui ont su marquer leur temps. Moi aussi, je suis une emprunte. Indélébile. On ne m'effacera pas. J'ai des capacités. J'ai le potentiel. J'ai... le pouvoir et la responsabilité. Et pourtant, c'est stupide. Je me bat contre du vent. Cette journée, je la connais déjà par coeur. L'alarme, le discours, la mort du principal. Puis la boucherie. On empêchera ça... hein, les gars ? 
Je m'apprête à rentrer mais Julien m'attrape par le col.
&quot;Hep hep hep. On attend ici que ça sonne. Laissons les moutons rejoindre la bergerie. Pendant qu'ils se disperseront vers leur salle de classe respective, on se rendra aux toilettes et je vous dirai tout. Une fois le terrain dégagé, on rentre dans le lycée, et à partir de là il faudra agir vite et bien. On a une chance. Ne la ratons pas. Tous ensemble, on peut empêcher cette journée d'être un bain de sang. &quot;
Son coup de barre dans le bus a vite laissé place au Julien déterminé que j'ai connu après la tentative de meurtre sur Vincent. Il semble convaincu. Je lui fais confiance. Je n'ai pas vraiment le choix.
Tous ces gens qui défilent devant moi. J'aimerai les prévenir. Je ne peux pas. L'ordre du temps... toutes ces conneries. Théories fumeuses. 
-DRING-
Ca y est. Nous y voilà. Nous pénétrons dans la cour puis dans les toilettes. Formant un cercle, nous écoutons Julien.
&quot; Bon, on attend ici le temps que tout le monde soit en cours. Dans ton rêve, l'alarme se déclenchait à la deuxième heure, c'est ça ? En gros on a une heure pour lui mettre la main dessus. Direction la salle de musique. On s'y enferme et on l'attend. Vincent, Sophie, vous prenez le sous-sol. Les portes étaient verrouillés dans le rêve d'Octave, par conséquent il a du toucher l'alimentation électrique. On a qu'une seule chance de l'avoir et on doit être les plus rapides. &quot;
Julien sort son talkie-walkie de sa poche et un même moment un bruit métallique se fait entendre provenant des cabines. Visiblement non perturbé par ce bruit, Julien continue ses explications.
&quot;Bon, on fait comme ça. Servez-vous des talkies walkies pour rester en contacte. Ces babioles vont enfin servir... &quot;
La porte des toilettes vole. Une arme se braque sur nous. Une détonation. Je croise le regard de Cédric. Non. Non. NON ?! 
Tout s'est passé tellement vite. Je suis dans l'enceinte du bâtiment, essoufflé. Vincent et Sophie me rattrapent en courant. Julien... mon coeur s'emballe. Je m'effondre. Ma vision se trouble de plus en plus.
Sophie et Vincent s'agitent. Sophie tente de me porter secours alors que la folie commence à envahir Vincent.
&quot;Octave ! Son nez ! Il n'arrête pas de saigner ! &quot;
Je parviens à peine à entendre la voix de Vincent.
&quot;Putain ! On l'a laissé derrière ! On a abandonné Julien ! Il s'est fait avoir et...&quot;
*BOOM*
Sophie vient de déclencher l'alarme incendie. Des cris. La panique. En quelques secondes, c'est l'anarchie. Des élèves courent dans tous les sens. Certains manquent à peine de me piétiner. Sophie se laisse tomber au sol, fixant le vide, les yeux noyés de larmes. J'entends Vincent pester quelques mots avant de se fondre dans le foule. Il repart vers les toilettes... non ! 
Je me relève très difficilement et tente tant bien que mal de tenir debout. M'appuyant sur un mur, je regarde. Je regarde les gens paniquer. Je regarde les gens essayant de s'échapper, de survivre. Je les vois fuir. Fuir l'inconnu. Des gens sont en sang. D'autres se frappent dessus. L'anarchie. Tout le monde est ennemi. Il a eu ce qu'il voulait. Cédric a eu ce qu'il voulait. Des morts. La détresse. L'incompréhension. La haine. Nous sommes perdus. J'ai perdu. Je vais devoir tricher. La foi. L'espoir. Ce mot dont j'ai oublié la définition... va peut-être prendre tout son sens aujourd'hui. Plus le choix. Plus d'échappatoires. Je vais devoir le faire. Je dois empêcher tout cela d'arriver... mais... VINCENT !
Tout en gardant appuie sur le mur, je me dirige vers les toilettes alors que Sophie est restée à l'entrée du bâtiment, toute secouée. L'interrupteur. Elle a indirectement causée la mort de beaucoup de personnes. C'est déjà fini. Personne ne sortira indemne de ce bâtiment. Soit psychologiquement, soit physiquement, mais beaucoup seront à ramasser à la petite cuillère. Alors que la majorité fuient l'enceinte du lycée, j'arrive aux toilettes. Je m'apprête à rentrer... mais Vincent en sort. Il semble désemparé. Ses paupières sont violettes. Il a les poings serrés. 
&quot;Octave... Ne rentre pas là-dedans. Ne vois pas ça. Ce fils de pute veut la guerre. La vengeance. Il est là le sens de cette putain de journée ! On ne peut pas parler à DES PUTAINS DE MEURTRIERS ! JE VAIS TOUS LES BUTER, ET CETTE CREVURE EN PREMIER ! &quot;
Vincent me bouscule et part en courant en direction du bâtiment. Je sais où il va. La salle de musique. Je veux le rattraper, mais mon corps en décide autrement. Mon nez coule. Encore. Je crains l'attaque cérébrale... mais je dois tenir. Je...ne réfléchie plus. Perdu. Perdu en pleine incompréhension. J'ai merdé. Julien... est mort. Ces rêves avec le module et la poursuite à la Tour Effel... Quoi qu'il arrive, ça arrivera, hein ? Encore des morts. Ca ne s'arrêtera donc jamais. 
Je parviens encore à me tenir debout même si ma tête me fait de plus en plus mal. La porte des toilettes est entre-ouverte. Des trainées de sang sont répandues sur les murs... J'ai été lâche. Je l'ai abandonné. Mais c'est arrivé vite. J'ai besoin de sommeil... Je dois m'enfuir... Cette journée ne peut pas continuer.
Je m'apprête à me mettre à la poursuite de Vincent, quand le pire survint. Au milieu de la foule de lycéen qui commençait d'ailleurs petit à petit à se réduire, une seule personne marchait. Une cape. Un masque. Il est là. Lex. Se pavanant comme si de rien n'était alors que le monde s'écroule autour de lui. Enfin. Après tout ce temps, je te tiens. Je peux enfin mettre un terme à tout ça.
HS: Ma précédent version était meilleure, notamment au niveau de la réaction et de la mise en scène de la mort de Julien, malheureusement ma mémoire est loin d'être parfaite, m'enfin j'espère que ça reste potable <img src="/img/smileys/11.gif">




Chapitre numero 41
Poste le 21/02/2010 a 00:59:35 par MassiveDynamic

Hs : Voilà la suite. Pour ceux qui ne sont pas au courant je n'ai plus de pc et je post depuis celui de mon père, je ne peux donc pas l'utiliser quand je veux et je ne pourrai donc suiter que tard le soir et le week end si il faut. Mais vous n'attendrez plus un mois pour le dernier chap, soyez en sûr. Je ferai le plus rapidement possible. En attendant, enjoy.
Chapitre 41 : Irréversible 
Fuir ? Se cacher ? C'est terminé. Tout ce merdier est terminé. Peut-on vraiment réparer quelque chose d'aussi gros ? Je ne sais pas, mais mieux vaut faire comme si. Je vais le tuer et cette journée n'aura jamais lieue. 
&quot;LEX !&quot;
Mon cri s'étouffe dans le vacarme ambiant. L'alarme, les cris, toute cette agitation ne laisse pas le son désespéré émanant du plus profond de moi-même arriver aux oreilles de mon autre moi. Il continue de marcher, insouciant, alors que l'apocalypse règne tout autour de lui. Je le veux mort. Froid, mort, au sol. C'est la première fois de ma vie que j'éprouve une telle rage. Et, quelle ironie, c'est une rage envers moi-même. Je me chasse. La foule courant dans tous les sens ne me laisse presque plus le champ de vision libre. Je le perds de vue... et mes vertiges ne s'arrêtent pas. Je dois me concentrer. S'il est là, c'est que ce mal de tête ne me tuera pas. Je dois réussir à le suivre. Le lycée se vide petit à petit. Je tente de m'agripper à quelques personnes, mais l'une d'elle m'envoie valser contre un mur. Mon front heurte violemment une bordure. Je m'effondre alors qu'en même temps je disparais de la foule...
Mes yeux s'ouvrent lentement. Plus d'alarme... et plus de Lex. Le hall est quasiment désert. Combien de temps suis-je resté inconscient ? J'ai manqué Lex... bon sang, je l'ai manqué ! Quel abruti... je... j'en ai marre...
&lt;&lt; Octave ? Octave ?! &gt;&gt;
Le talkie-walkie ! C'est la voix de Vincent. Apparemment, il est toujours entier. Je ne suis pas sûr de pouvoir en dire autant de ce fumier de Cédric.
&lt;&lt; Ouais... je suis là... T'es où ? &gt;&gt;
&lt;&lt; La salle de musique. Sophie est avec moi. Cet enfoiré a transformé cette salle en armurerie. Je vais le trouver et lui trouer la tête ! &gt;&gt;
Vincent semble décidément bien remonté et ça se comprend, il n'est pas le seul. Je partage sa haine. Honnêtement, je ne sais plus quoi penser ni ou donner de la tête. Tout est allé si vite... La théorie ne vaudra jamais la pratique, de toute façon.
&lt;&lt; Fais pas de conneries, j'arrive ! &gt;&gt;
Je raccroche et me met rapidement en route après avoir repris mes repaires. Je ne sais pas où est passé Lex, mais pour l'instant je dois me focaliser sur Vincent. Il pourrait partir en sucette à chaque instant. Je cours dans les couloirs et les blocs qui se ressemblent tous de par leur aspect, mais certains sont plus prononcés de par le nombre de feuilles ou d'éclaboussures de sang encore frais qui traînent au sol. Le silence qui règne ici est mortuaire. J'ai du mal à croire que tout a pu se vider si vite... presque aussi rapidement que mes projets d'avenir. Mon seul objectif dès à présent est d'en finir le plus rapidement possible, en espérant ne pas commettre une grosse erreur. De toute façon, après tout ce qu'il vient d'arriver, ça ne pourra pas drastiquement empirer. Après une infinité de couloirs et de portes entre-ouvertes, je débouche enfin sur celui où se trouvent Sophie et Vincent. Je dois m'assurer qu'ils aillent bien avant toute chose.
*CLOC*
Un bruit de porte... émanant de derrière moi. Je me retourne doucement avec pas mal d'appréhension et recule doucement jusqu'au couloir précédent... Comme je m'en doutais, le voilà. Il ne m'a pas vu. Son &quot;déguisement&quot; a visiblement été retiré. Il a un fusil sniper accroché à son dos. Il a également retiré son masque. J'ai pu apercevoir sa cicatrice... ma cicatrice... je ressens encore des boules dans mon ventre à chaque fois. Me dire que c'est moi... Que j'ai peut-être orchestré tout ça... C'est flou... trop flou... aucun lien direct n'est établi entre Lex, Cédric et Morgan. Et malheureusement je ne connaîtrai jamais ce lien qui les unis, si tant est qu'il y en ait un, puisque je peux enfin mettre fin à tout ça. Je vais te tuer, Lex. Adieu.
*BANG* *BANG* 
Un tir ? Non, une rafale. Au même moment, l'alarme incendie se refait entendre doucement, en écho. Comme si elle n'avait jamais cessée de gronder, mais que, malgré tout, je ne l'entendais plus... Ma tête se tourne dans la direction de la rafale par réflexe. C'est Cédric... au sol. Reculant à terre, rampant le plus possible pour fuir Vincent. Je voulais l'empêcher d'achever ce pathétique assassin, vraiment, mais ça serait trahir la mémoire de tous ceux morts aujourd'hui, morts pour rien. Pour rien. Une nouvelle rafale de tir vient interrompre le fil de mes pensées. Cette fois, c'est fini. Cédric est mort. Instinctivement, je me retourne après avoir été troublé par cet évènement quelques instants. Lex n'est plus là...? Pourquoi ne m'a-t-il rien fait alors que mon attention n'était plus tournée vers lui ? A-t-il au moins vraiment été là ? Ma tête me fait encore souffrir... j'en suis à me demander si ce que je vois est réel. C'est peut-être ça qu'on appelle un état de choc ? Non, je ne pense pas. Je dois simplement être perturbé... très perturbé.
Mes yeux braqués à nouveau sur Vincent, je le vois qui lève son arme vers... Morgan. Non, ça ne sert plus à rien de participer à ce bain de sang. Maintenant, nous sommes les prédateurs. Ils ne représentent plus la moindre menace. La seule menace, celle à cause de qui tout cela es arrivé, celle qui depuis le début m'a plongé dans un cauchemar éveillé... Lex, bien entendu. Autrement dit, moi-même. Je suis le responsable. C'est donc à moi qu'incombe la tâche de réparer tout ça. Réparer... Je dois tout réparer... ne garder que cette pensée en tête... Je n'arrive presque plus à réfléchir correctement. Mon nez risque de recommencer à saigner sous peu... Et moi je vais probablement retomber dans les vapes. Il faut en finir vite... Vincent s'attaque au mauvais sens du problème.
Les tirs commencent. Mon meilleur ami a la rage, animé par un désir constant de vengeance, il ne s'arrêtera que quand leur cadavre seront froids, vidés du sang qui jadis coulaient dans leurs veines. Je dois éviter qu'il cause plus de raffut. A tirer sur n'importe qui, c'est nous qui seront pris pour les instigateurs de tout cela. Alors que Vincent se lance à la poursuite de Morgan à l'autre bout du couloir, je le suis également en sprintant; hurlant, et le sommant d'arrêter.
&quot; ARRÊTE TOI ! ARRÊTE CA ! On est pas ici pour ça, bon sang ! Je souffre autant que toi de la mort de Julien, et moi aussi, j'aimerai le faire souffrir. Mais ce n'est pas ça la solution. On ne pourra pas continuer à vivre après cette journée. On doit tout arrêter maintenant. Et je sais comment faire. Mais pour cela, on doit mettre la main sur Lex !&quot;
Nous sommes aux pieds des escaliers que Morgan vient de gravir à toute vitesse. Vincent daigne enfin m'écouter.
&quot; Donc tu veux qu'on le laisse décamper, après tout ce qu'ils ont fait, lui et les deux autres ? &quot;
Pas le temps d'engager une quelconque discussion que quelque chose d'autre nous interrompt. L'alarme incendie a cessée. Et pour de bon, cette fois. Enfin... je crois... ? 
&quot;Dis, Vincent, l'alarme vient tout juste de s'arrêter non ? &quot;
&quot;Ouais... et quelque chose me dit que c'est pas bon du tout. &quot;
Des bruits de pas et un sifflotement se font entendre. Des armes qui s'entrechoquent grondent également dans tous les couloirs désormais sans son. Et visiblement, c'est l'oeuvre d'une seule personne. Quelqu'un approche. Vincent veut opposer une résistance mais je le traîne jusqu'à l'entrée du sous-sol, et nous nous cachons derrière la porte alors que les bruits de pas se rapprochent. J'entends une voix. Je colle mon oreille à la porte pour écouter.
&lt;&lt; Allô, Dirk, Mart, c'est Seth. Je suis devant le cadavre de Cedric Myorg. Il est mort, tué par balles. La tuerie est terminée, et ici c'est désert. Je ne sais pas comment il est mort, mais ça veut dire que c'est pas le seul armé. Faites attention, Lex est visiblement armé et déterminé à tuer. Il n'y a plus personne ici. C'est le seul a avoir pu faire ça. Et les flics ne vont pas tarder. Il faut le trouver le plus vite possible. Je vais voir du côté de la bibliothèque, à l'opposé d'ici. Il doit être par là-bas.&gt;&gt;
Mart... C'est pas vrai ?! Le type de la tour Eiffel... le père de Morgan... bon sang. Le visiteur du futur est ici. Et visiblement, il n'est pas seul... Il ne manquait plus que ça. Après avoir entendu l'individu s'en aller, j'explique rapidement la situation à Vincent. Pendant que je lui parlais, d'autres pas se sont fait entendre, puis un bruit de porte. Et alors que nous nous apprêtions à sortir...
&quot; A tous ceux qui sont encore ici, Vincent Lefèvre, Octave Perdrix et un homme masqué se trouvent être les instigateurs de tout ça. 
Évitez-les, et surtout, prévenez la police.&quot;
&quot;Han, le fils de... il est ici ! Bon sang ! SOPHIE ! Vite, on retourne à la salle de musique ! &quot;
Vincent sort précipitamment du sous-sol, suivit de très près par moi-même. Précipités alors que silence venait d'être remplacée par une mélodie résonnant comme une symphonie mortuaire au piano, nous donnons un violent coup de pied dans cette porte rouillée pour la voir voler à l'intérieur de la source de ce brouhara. Alors que la lumière se veut assez faible, je remarque cependant relativement facilement le sang au sol. Et cette chevelure si familière... non... C'est pas possible... Pas elle...J'essaie de me contenir, de ne pas exploser de colère, et à côté c'est exactement ce que s'apprêtait à faire Vincent.
&quot;Merde. Non. C'EST PAS VRAI ! SOPHIE ! IL A EU SOPHIE ! Le fils de pute. Il est ici, il est ici ! &quot;
Vincent tire dans tous les sens, balayant les quelques vitres de la salle. Très mauvaise idée en sachant que les flics quadrillent probablement le terrain. Bon sang, ma petite amie est morte à moins d'un mètre de moi et je trouve encore le moyen d'être rationnel... Peut-être parce que je m'accroche trop au fait que je vais réussir à tout changer... C'est ce qui me permet de ne pas péter les plombs... je crois...
&quot;Vincent ! Calme-toi merde !&quot;
&quot;Me calmer ? Me calmer ? Mais putain il est en train de tous nous buter ! Ton plan... votre putain de plan miteux ! On va tous y rester ! Et tu l'as entendu parler, cet enfoiré ? Tout le monde croit que c'est nous qui avons fait le coup ! On est accusé ! On sera accusé pour tout ce merdier ! Tu crois que les flics vont chercher à nous arrêter, hein ? Ils vont tirer ! On va se faire descendre... on...&quot;
Le voilà, Vincent. Le vrai. Le vulnérable, celui emprunt au doute. Il ne sait plus quoi faire, il est désemparé. Pouvant péter les plombs à chaque seconde. Si je n'avais pas vécu tout ce que j'ai vécu pour en arriver là, on pourrait dire qu'il ne serait qu'un simple ersatz de moi-même. Moi-même... Je ne me suis jamais autant répété ça. Ironique, quand on sait que tout ça c'est un peu justement le produit de moi-même...
Vincent s'approche du piano et au même moment des fumigènes viennent asphyxier la pièce.
&quot;Des fumigènes ! Merde, les flics entrent ! Octave, on fout le camp ! &quot;
Nous partons en courant. Morgan, Mart et son équipe et maintenant les flics. Cette journée peut-elle vraiment avoir une quelconque issue positive ? Hélas, la suite allait me faire penser le contraire. En fuyant les policiers et l'équipe de Mart, nous sommes arrivés à la cantine. Et nous n'avons pas vraiment bien été accueillis...Un certain Lance se trouvait sur les lieux. Il nous prenait pour les meurtriers à cause de l'arme que Vincent portait. Il a essayé de nous tirer dessus, Vincent l'a abattu par réflexe. Après tout cela, nous nous sommes assis sur une table du réfectoire.
&quot;Alors ça y est... C'est comme ça que ça se termine. J'ai plus de munitions et les flics ne vont pas tarder à arriver. Ils croient tous que c'est nous. Les meurtriers. Ils vont nous tirer dessus comme du bétail, on ne pourra pas s'expliquer. Crever comme des chiens...&quot;
Je l'interrompt net.
&quot;Tu oublies que je veux annuler tout ça ! &quot;
&quot;Ah ouais, et comment tu comptes faire ? Tu espères quoi au juste avec ton putain de double, bordel ?!&quot;
&quot;Je sais pas, ok ?! Peut-être... peut-être qu'en tuant le moi du futur, rien de tout cela n'arrivera puisqu'il mourra...&quot;
Vincent commence à monter d'un ton.
&quot;Peut-être ? Tu nous a fait faire tout ça pour finir ici pour une éventualité ?! Mais merde tu joues avec nos vies ! Et réfléchis, abruti, tuer le toi du futur ici ne changera rien du tout, tu vivras jusqu'à te faire tuer à ton tour par le toi du passé, ça n'annulera rien du tout !&quot;
&quot;Justement... c'est pour ça que je dois mourir. Si je meurs, tout cela n'arrivera pas puisque je serai mort avant ! &quot;
&quot;Hein ? Mais tu perds la tête ! Et puis qui te dis que ces gosses te sont liés ! Bon sang, Octave, tu perds vraiment les pédales ! Et... tu saignes du nez...&quot;
*BANG*
Nous nous couchons à plat ventre derrière une table.
&quot;Vincent ! Merde, d'où venait ce tir ?! &quot;
Qui a tiré ? Des snipers à l'extérieur ? Ou un sniper... moi. Il en veut à Vincent depuis le début... bon sang...Vincent a les mains sur sa blessure. Il essaie de compresser en appuyant fortement dessus avec ses mains, mais à part les repeindre en rouge, cela ne sert à rien. Son sang continue de couler.
&quot;Putain... ça saigne trop. Merde ! J'vais y rester, Octave... On a pas réussi. Des putains de bons à rien. C'est ça, notre futur ? Crever ici, comme des rats ? Lex aurait dû me tuer. Il a peut-être raison. J'ai peut-être causé un effet papillon en restant en vie. Tout ça, c'est de ma faute. Et maintenant, je me vide... &quot;
Non, il ne peut pas mourir ! C'est impossible. Dans ma vision, c'est moi qui le tue... Il ne peut pas mourir ! 
&quot;Reste avec moi ! Putain de snipers. Merde. Vincent. Je t'en supplie. Reste avec moi... &quot;
C'est la fin ? Vincent est en train de mourir dans mes bras. Je ne vois qu'une explication. C'est Lex. Il peut changer le futur puisqu'il n'est pas de cet espace temps. Je suis décidément un sacré fouteur de merde...Mais ne suis pas le seul... Arme au poing, Morgan fait irruption. Peut-il lui aussi changer le futur...?
&quot;Chargeur vide. Tu as gagné.&quot;
Vincent prend la parole en fixant notre assaillant.
&quot;Levez-vous. &quot;
Je ne suis pas en position de force. D'ailleurs, je ne suis plus rien du tout. Je n'existe déjà plus. Depuis bien longtemps. Nous nous exécutons et j'aide mon ami à se relever.
&quot;Décidément, t'auras été un putain d'emmerdeur. Et j'aurai même pas la putain de force de te tuer...&quot;
Mon arme est toujours braqué sur eux. Les bruits de pas se rapprochent de plus en plus.
&quot;Ouais, à ce propos. T'as tout foutu en l'air. T'as rien compris. L'ennemi, c'est pas nous. Tout ça, c'est l'oeuvre de Cédric. Un blond. Celui que j'ai tué. Ton putain de coéquipier, enflure. Tu fous la merde et t'es même pas capable d'assumer ? Tu salies ma mémoire, tu...&quot;
Du sang coule de la bouche de Vincent. Et moi c'est du nez, et ça ne s'arrête pas. Il en coule de plus en plus. Nous sommes tous deux dans un sale état. Morgan nous a en joue. Je le vois déjà tirer... et son père fait irruption. Les retournements de situation n'arrêtent plus, je commence à saturer... Je ne veux plus me battre. Le fils et le père échangent quelques mots, l'un des membres de l'équipe qui l'accompagne ouvre la bouche... et n'aura pas le temps de la refermer. Il s'effondre au sol, comme tous les autres. Comme moi. Vincent, lui, reste debout. Difficilement. Il n'a pas été touché. Pas une seconde fois, en tout cas. 
J'ai mal, terriblement mal. Je sens la douleur me dévorer de l'intérieur. J'ai été touché à la poitrine. Je lève la tête difficilement. Visiblement, j'ai des micro-pertes de conscience, puisque devant moi se dresse... mon portrait craché. En un peu plus âgé cela dit.
&quot;Salut, Octave. &quot;
&quot;...Lex...Enfin...Octave. Pourquoi ? Pourquoi tout ça...?&quot; 
&quot;Pourquoi ? Tu le sais toi-même. Tu dois mourir. Toi, et surtout Vincent. Nous sommes les deux êtres ayant mis un sacré merdier dans le temps. Prisonniers d'une boucle temporelle qui dure depuis une éternité. Le seul artefact qui a traversé les époques et les mondes alternatifs, c'est un livre. Un livre écrit par toi. Des centaines de toi différents. On se le transmet depuis des générations. Et grâce à ça j'ai enfin pu exploiter la faille me permettant de revenir. Mais tout te dire serait trop long. Disons simplement que Vincent a fait de très mauvaises choses, attiré par le pouvoir du temps, et que je suis là pour tout réparer. Mais ne t'en fais pas...&quot;
Lex soulève sa veste pour laisser apparaître la cicatrice d'une blessure par balle à la poitrine.
&quot;Tu ne mourras pas de cette balle. &quot;
&quot;Attends... j'ai fait de très mauvaises choses, explique toi ?! &quot;
Vincent encore debout voulait tenter d'imposer une derrière résistance.
&quot; Oh, oui, c'est vrai. Tu es encore pur en ce moment. C'est simple, à chaque fois que tu t'empares du module de ces messieurs agonisant, tu t'en sers pour voyager dans le temps et le modeler à ta façon. Tu profites du monde. Parfois, tu l'exploitais. D'autres fois encore tu visitais des époques passées, tentant de modifier des évènements historiques. Le pouvoir t'as consumé. Je suis désolé que tu aies à payer le prix des actions que tu commettras, mais j'ai tellement lutté pour en arriver là. J'ai cherché des solutions, malheureusement, la seule issue est celle-ci. Toi et moi, nous devons mourir pour nous libérer et libérer l'humanité de cette boucle temporelle. &quot;
Vincent commence à s'emballer. Il est prit de soudaines convulsions.
&quot;S'il meurt maintenant, mon monde sera complètement différent. Mais ça ne réparera rien. Je ne peux pas te tuer Octave. Mais toi, tu es ta propre variable. Tu peux en finir maintenant. Mettre un terme à tout ça. Le choix t'incombe. Mais tu sais bien qu'il n'y a plus d'avenir à présent...&quot;
Plus d'avenir, hein ? Et si je prenais le risque ? Le nez saignant encore, j'attrape le pistolet de Morgan qui traîne au sol. Bon, et bien... ça y est. Enfin. Mon doigt se rapproche de la gâchette, puis dans un bruit déchirant l'air, la détonation s'ammorce.





Chapitre numero 42
Poste le 01/03/2010 a 14:38:09 par MassiveDynamic

Hs : Voici le dernier chapitre de la fic. J'ai vu ce termine donc ici. J'en profite pour remercier tous ceux m'ayant lus, cette fic a eu presque 5 fois plus de visites que ma première fic &quot;Riposte Graduée&quot;, je ne pensais pas être autant lu et je vous en remercie. Par ailleurs je tiens à m'excuser pour les très nombreuses ruptures de parutions (surtout de décembre à aujourd'hui) et j'espère avec ce chapitre final me rattraper correctement. Enfin quoi qu'il en soit je conclu la fic comme elle a commencé, un chapitre ni trop long ni trop détaillé. Je suppose que plusieurs questions restent en suspend, et si c'est le cas n'hésitez pas à me les poser en commentaire (commentaires que je lis à chaque fois évidemment) j'y répondrai sans faute dans mon prochain chapitre à venir, qui sera un chapitre dans lequel je répondrai à la fois aux questions si il y en a, mais aussi dans lequel je mettrai toutes les fins auxquelles j'avais pensé, mais aussi à quelques explications supplémentaires, notamment sur cette boucle temporelle, puis enfin je lancerai un sondage sur le synopsys de ma nouvelle fic puisque j'ai plusieurs idées en préparation (nouvelle fic qui démarra dès que j'aurai un ordinateur à disposition). Pour la parution de mon chapitre HS, pas de date, il sera juste là dans la semaine. En attendant, enjoyez donc le dernier chapitre de J'ai Vu, et pour ceux qui aimeraient découvrir une nouvelle fic dont je suis l'auteur vous pouvez aller voir du côté de Riposte Graduée. <img src="/img/smileys/1.gif">
Chapitre Final : J'ai Vu
Aujourd'hui, c'est un beau jour pour ne pas mourir. Du moins, je le crois. Je n'ai même plus la force de me relever. Le bruit ne cesse pas. Il ne veut pas cesser. Les sirènes de polices, les cris... Ils approchent. Je ne peux pas fuir, je ne peux même plus me cacher. Que puis-je faire ? C'est comme ça que ça se termine ?
Cependant, j'ai eu Lex. Une balle dans le crâne. Il est tombé raide mort. On dirait que la seule personne qui était encore capable de m'apporter un semblant de réponse à tout ce qui m'arrivait est morte, par ma faute. Si tant est qu'il savait. Logiquement, oui. Puisqu'il a vu ma vie. Il a vu et vécu une vie que je ne vivrai pas. Enfin, pour l'instant si. C'est pour cela que je dois achever le travail. Vivre et me faire tuer par moi-même quand je deviendrai l'homme à qui je viens de loger une balle, ou bien mourir ici et tout arranger ? Le choix est vite fait.
Mes cheveux ébouriffés sont repeints par le gris poussiéreux des décombres tout autour de nous, alors que le sol lui est repeint d'un rouge vif. Je perds mon sang, mais cette blessure ne me tuera pas. Je ne sais pas si je peux en dire autant de mes saignements de nez. Après tout, ils étaient à chaque fois liés à mes visions ou aux apparitions de Lex. Mais, celui-ci vient de mourir, et il vient de transformer cette cantine en cimetière.
Je tourne doucement la tête dans la direction de Vincent alors que ma poitrine me fait un mal de chien. Je sais ce que ça fait du plomb dans les entrailles, maintenant. Je connais la souffrance physique. La réelle souffrance. Après tout ça... je vais enfin pouvoir souffler.
Vincent ne bouge plus. Inerte. Mort ? Probablement. Il est mort allongé, la main sur le module de Mart. Visiblement il voulait me fausser compagnie. Une tentative de fuite désespérée ? Ou alors il savait pour tout ça ? Non, impossible. Lex est le seul voyageur temporel. Du moins, était. Tout comme l'équipe d'intervention qui venait l'arrêter. Il n'y a plus aucune menace à présent. Je suis seul, et je...
&quot;Octave...&quot;
Quelqu'un m'appelle ? Laissant échapper quelques râles d'agonie, je cherche cette personne du regard, autour de moi. 
&quot;Octave... je suis désolé pour Sophie... Je voulais pas...&quot;
Je n'ai pas assez de force pour le regarder, je ne peux que rester adossé à ma table, dont, d'ailleurs, un pied a violemment été arraché. Néanmoins, je sais de qui il s'agit. Et je sais aussi de quoi il veut se repentir. 
&quot;Ca n'a plus d'importance. Plus rien n'a d'importance. Tu vas avoir droit à une nouvelle chance. Vous pourrez tous prendre un nouveau départ...&quot;
Je bredouille quelques mots d'un ton blasé. Je sais très bien que si mon plan fonctionne, ça me ramènera forcément au jour de mes visions, que je n'aurai bien entendu jamais puisque la boucle est bouclée. Si j'en crois mon double du moins. Si boucle temporelle il y a, l'évènement déclencheur est donc cette fusillade, et les actes de Vincent par la suite. Vincent et moi. Les deux variables temporelles. Ou comment deux personnes peuvent influer sur la vie de 6 milliards d'individus. Ou, à moindre mesure, d'un pays tout entier.
&quot;T'es quoi, Octave ? Comment tu savais tout ça sur moi ? Tu sais, j'ai jamais apprécié la moindre personne. Je ne connaitrais jamais l'amour, et par dessus tout la satisfaction d'avoir eu une belle vie, je mourrai seul, mais toi... tu me connaissais avant même qu'on fasse connaissance...&quot;
Je me sens de plus en plus mal. Je pense que je ne vais pas tarder à m'évanouir. Sans compter l'arrivée imminente de la police, j'ai intérêt à me dépêcher. 
&quot;Ecoute, Morgan. Je n'ai vraiment pas le temps pour ça. De toute façon tu oublieras tout. Mais il faut que tu fasses une chose très importante pour moi, quand tu seras tiré d'affaire. La fusillade, tout ce bordel, ça n'est que la cause d'une seule personne. Cedric, le blond que tu as sûrement vu mort quand Vincent t'as tiré dessus. Nous étions en train d'essayer d'empêcher ça. Mais ça n'a plus d'importance. Quand tu seras dans ton présent initial, si jamais tu as des souvenirs de tout ça, surtout, n'interfère pas. N'essaye pas d'empêcher ça. juste... laisse les choses arriver.&quot;
J'ai bien conscience que mon discours est confus et qu'il ne doit pas y comprendre grand chose. Cela dit, moi, j'y vois de plus en plus clair. Le vrai problème a été Vincent. Visiblement, Vincent a influé à chaque fois directement sur la vie de Lex, par conséquent c'est lui qui modifiait sans cesse le futur. J'étais en quelque sorte là pour réparer ce problème. Hors, Vincent est mort. Il a rendu son dernier soupir, et le corps de Lex gît ici à côté de moi. Ce qui m'emmène à une dernière conclusion. Vincent est mort, mais Lex est quand même revenu dans le passé pour nous tuer. Cela ne peut signifier qu'une seule chose. Ma théorie est correcte. Tant que Vincent était encore en vie, nous nous trouvions dans ma réalité, celle où Vincent s'empare du module et je me lance à sa poursuite, la boucle temporelle qui m'amène en ce lieu. Hors, dès l'instant où Vincent meurt, je n'ai plus de raisons de revenir dans le passé puisque Vincent est mort ici et n'a donc pas pu devenir l'homme qu'il était censé devenir. Le corps de Lex ici présent est donc celui de ma précédente réalité. Ca signifie que le futur a changé, mais a créé une nouvelle boucle. Celle où, fatalement, Lex a enfin réussi ce qu'il voulait entreprendre . Je me retrouve piégé dans une nouvelle boucle où je réussi. Je serai amené éternellement à revenir dans le passé pour tuer Vincent et me faire tuer par moi-même par la suite. Il n'y a donc plus aucune autre façon d'éviter cette spirale sans fin...
&quot;...&quot;
Plus aucun bruit. On dirait que Morgan vient lui aussi de me quitter, me laissant seul et livré à moi-même. Je ne tiens plus adossé contre la table, je m'allonge donc par terre, les yeux rivés dans la direction de Vincent, et l'arme de Morgan dans la main gauche. Je me tâtonne à en finir. La peur, le doute. Je ne sais pas ce que mon geste changera. De toute façon, ça ne peut pas être pire que la situation actuelle.
Mon regard se pose sur le module de Mart. Sa fameuse machine à voyager dans le temps... Et si... Non, utiliser cette machine ne changera rien et ne fera que chambouler le temps, je dois me ressaisir !
J'ai peur de disparaitre. Et effectivement, en me donnant la mort, je tomberai dans l'oubli. C'est de cette peur qu'il est question. Personne ne sera jamais au courant de mes actes. Ma réaction doit être humaine... Je ne veux pas mourir sans que quelqu'un sache pourquoi. Hélas, personne ne saura jamais pourquoi je suis mort ni tout ce que j'ai fait. Même moi je ne m'en souviendrai pas. L'Octave Perdrix de cette réalité est sur le point de mourir et de rétablir l'ordre du temps. Je vais achever le travail qu'était venu faire Lex. Mais je mérite aussi un semblant de gloire...
Rampant, je me dirige doucement vers le bras de Mart. Le module... Cet objet est aussi une variable de cette réalité. Une sorte de porte des étoiles. Je pourrais peut-être m'en servir... juste une fois...Rien qu'une fois... Une action sans importance...
* 30 Minutes plus tard *
-DRIIIIINNNG-
-DRIIIINNNNG-
-DRIIIINNNNG-
-DRIIIIINNNG-
&quot;BORDEL OCTAVE TU VAS LE COUPER TON FOUTU RÉVEIL ? ET BOUGE TOI UN PEU T'AS ECOLE !&quot;
La mère d'Octave le somme de se lever avant de rentrer en furie dans sa chambre.
&quot;Dis donc Octave, vous avez fait quoi Hier soir toi et Vincent ? Le salon était rempli de miettes...&quot;
Un temps est marqué. Toujours pas de réponse.
&quot;Bon sang, ce gamin. Toujours à roupiller toute la journée...&quot;
La mère s'avance jusqu'au lit d'Octave et commence à le secouer pour le réveiller. Mais il ne se réveillera jamais. Tout comme son ami Vincent, mort lui aussi dans son sa chambre à la même heure. Mort lui aussi d'une crise cardiaque. Mort lui aussi pour rétablir un ordre bouleversé. 
Quant à savoir ce qu'il en est de la suite des évènements... Et bien... Maxime ne pourra jamais tabasser Octave et Sophie et lui resteront ensemble. Ludovic finira dans une famille d'accueil et son oncle battu sera relevé de ses fonctions et fera 2 ans de prison, condamné également à verser une pension à vie à Ludovic. Un article de presse parlera bien des semaines plus tard d'un braquage de banque qui aura mal tourné à cause d'une employée de banque trop téméraire qui aurait subtilisé l'arme à l'un des malfaiteurs, enclenchant une fusillade dans cette même banque dont très peu en sortiront indemnes. Cela dit, cette employée n'était pas la mère d'Octave. Celle-ci ayant démissionné après le décès brutal de son fils.  Elle se remariera quelques mois plus tard avec Dominique, qui fut, dans une autre vie parait-il, le psychologue d'Octave. Morgan, lui, est un garçon croquant la vie à pleine dent. Tout comme son père qui travaille dans les finances. Il s'est découvert une passion pour la basse et est bassiste dans un groupe de fortune monté avec quelques garçons de sa classe. Un certain Julien y fait d'ailleurs office de chanteur. 
Une édition spéciale leur sera d'ailleurs consacrée. Non pas pour leur talents musicaux, mais pour un acte de bravoure. Au cours d'une répétition dans la salle de musique de leur lycée, ils mettront main basse sur des armes de guerre et des bombes artisanales. Un certain Cédric sera arrêté dans la demie-heure qui suivra cette découverte. Certains parleront du massacre du siècle évité. D'autres parleront d'un étrange sentiment de déjà vu. Quant au futur qu'il leur est destiné... Libre à eux de le bâtir comme ils l'entendent.
* 10 minutes plus tôt*
&quot;Jette ton arme gamin ou on t'abat ! C'est ta dernière chance ! &quot;
Ca devait finir par arriver. La cantine est remplie de policiers. Tous me prennent pour le tueur, bien entendu. Et la quantité non négligeable de cadavres autour de moi ne jouent pas en ma faveur. Je peux encore foutre le camp avec le module.. mais, à quoi bon ? 
Mon arme se retourne doucement contre moi alors que les policiers me disent d'arrêter cela. &quot;On va t'aider&quot;, et patati et patata. Je n'ai pas besoin d'aide. J'ai vu la courte vie d'une goutte de sang alors qu'on me passait à tabac. J'ai vu l'amour qu'une amie pouvait me porter. J'ai vu le monde tel qu'il ne le sera jamais. J'ai vu le futur. J'ai vu la mort. J'ai vu mes amis mourir. Mais j'ai aussi vu la beauté de ce monde. J'ai vu des couples se former, j'ai vu des gens s'unir contre un problème commun, j'ai vu le travail d'équipe, j'ai vu la coopération, j'ai aussi vu celle-ci ruinée par un autre enfant animé d'une haine contre l'humanité, j'ai vu un héros se faire criblé de balles et être accusé à tort. J'ai vu tellement de choses horribles... mais j'ai l'impression de ne pas avoir assez vu au cours de ma vie. J'ai vu tellement de choses... et si peu à la fois. Le plus triste dans tout ça ? Le fait que ce lieu sera ce que j'ai vu pour la dernière fois.
Je ne verrai plus jamais.





Chapitre numero 43
Poste le 07/03/2010 a 00:04:55 par MassiveDynamic

Premier chapitre hors sujet qui sera suivi par d'autres.
Ce soir, vous pourrez retrouver la liste de toutes les musiques utilisées pour mes deux fics listées chronologiquement, cela demandé par Rouji. Dans le prochain chap je répondrai encore aux questions si il y en a puis je listerai les diverses fins alternatives et j'apporterai encore plus de précisions sur J'ai Vu. Enfin dans un dernier chapitre je posterai les synopsis de mes idées de fic et je vous laisserai décider du sujet de ma 3eme fic. J'ai récupéré un PC au passage, je peux donc recommencer à écrire. Avant de vous laisser la liste, je réponds à la question de slt-c-kira :
&quot;Ah bah tiens d'ailleurs, si tu pouvais me répondre à propos d'un truc parce qu'en relisant je trouve ça incohérent ou alors j'ai mal lu <img src="/img/smileys/11.gif">
&quot;Morgan, lui, est un garçon croquant la vie à pleine dent. Tout comme son père qui travaille dans les finances. Il s'est découvert une passion pour la basse et est bassiste dans un groupe de fortune monté avec quelques garçons de sa classe.&quot;
Octave étant mort après la rentrée, Morgan et son père sont censés déjà être des assassins avant son décès non ?&quot;
Dans la réalité initiale (la toute première fois où Octave voyage dans le temps ) Morgan est un enfant comme les autres. Ca a déjà été mentionné plusieurs fois il me semble. Mais ne t'en fais pas, je parlerai en détail de ce problème temporel et de cette boucle dans deux posts <img src="/img/smileys/1.gif">
Liste des chansons utilisées : (Classées chronologiquement )
Riposte Graduée :
Deep Purple - Hush
Massive Attack - Teardrop
Muse - Apocalypse Please
Old Boy - The Last Waltz
Lord of War - Warlord
Porcupine Tree - Meantime
Filter - Hey Man Nice Shot
Queen - Don't Stop Me Now
John Murphy - The Surface Of The Sun
John Murphy - Don Abandons Alice
John Murphy - 28 Weeks Later Theme
Muse - House Of The Rising Sun
Muse - Hyper Chondriac Music
Muse - Assassin
[Supprimée et je ne m'en souviens plus]
Muse - Unintended
Nine Inch Nails - The Day The World Went Away (Quiet )
J'ai Vu : (chronologiquement )
The White Stripes - In The Cold, Cold Night
The White Stripes - Offend In Every Way
The Living End - What's On Your Radio ?
Ratatat - Spanish Armada
Arctic Monkeys - Pretty Visitors
Muse - Citizen Erased
3 Doors Down - Kryptonite
Muse - Space Dementia (instrumental version)
Nine Inch Nails - The Day The World Went Away (Quiet)
Southland Tales - Score: Snowball
Muse - Showbiz
Southland Tales - Score: Blue Paper
Dark Cloud 2 OST ~ Garden Of Memories
Muse - Knights of Cydonia ( Synthé Track)
Nine Inch Nails - The Perfect Drug (Quiet)
Supprimée, mais il me semble que c'était Nine Inch Nails - Closer (version instrumentale)
Driver - SOUNDTRACK 14
Dream Theater one last time instrumental
Dream Theater-Wither Instrumental
Nine Inch Nails-The Day The Whole World Went Away Remix
( <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/LnzTY4Fj03M" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div> )
Depeche Mode - Enjoy the silence (Instrumental)
Led Zeppelin - Stairway To Heaven
Voilà pour les deux fics. Les versions instrumentales et celles issues de thème de jeu ou films sont trouvables essentiellement sur Youtube.
Si tout va bien, demain ou après demain paraitra le chap sur les fins annexes.





Chapitre numero 44
Poste le 07/03/2010 a 21:19:16 par MassiveDynamic

Court résumé pour ceux ne voulant pas tout lire, dans ce chap j'explique le pourquoi des saignements de nez d'Octave, le pourquoi des visions et de sa science infuse d'une journée, j'explique quelques points troubles de la fic et je divulgue mes idées de fin et de déroulement de la fic abandonnées.
Enjoy le pavé <img src="/img/smileys/11.gif">
Second HS relatant toutes les possibilités de continuité voir de fin de la fic que j'avais en idée. Ce four tout n'est pas complet et il se peut que je complète encore un peu plus ce qui entour &quot;j'ai vu&quot; par la suite. De toute façon la fic est terminée, je dois juste la compléter petit à petit et à un rythme léger.
Je commencerai par les différentes fins, j'en avais envisagé des tas mais je ne me rappelle que de celles que j'avais gardé en option quelques semaines avant le fin de la fic, et d'autres que j'avais en idée au début de la fic qui sont passées à la trappe.
Tout d'abord, celles que j'avais en début de fic.
Je voulais d'abord faire en sorte que tous les rêves qu'avaient Octave se réalisent et se passent comme dans ses rêves justement ( c'est ce qui se passait jusqu'au braquage de banque ) mais finalement pour ne pas tomber dans un espèce de cercle de &quot;fatalité&quot; où Octave serait un personnage qui subit sans rien pouvoir faire, j'ai décidé d'orienter la fic vers un rêve qui montre ce qui arrivera si Octave n'intervient pas. Cela dit, ses rêves n'auront pas toujours été vrais. ( Cedric caché dans les toilettes qui abat Julien et précipite les évènements) Cela est dû au fait qu'Octave a parlé à Cedric alors qu'il n'était pas censé le rencontrer et est revenu le voir à plusieurs reprises, modifiant au passage le cours des évènements. (J'ai glissé ce genre de &quot;subtilités&quot; plusieurs fois dans la fic d'ailleurs, ce qui, à vos yeux, pourraient passer pour des incohérences. ) 
J'avais aussi en tête le fait qu'Octave soit dans le coma depuis son fameux jour des visions et que la fusillade et donc son arrêt cardiaque le ferait en fait sortir de son coma, mais j'ai abandonné cette possibilité au dernier moment car ça aurait semblé trop incohérent.
Une autre idée était le fait qu'Octave soit schizophrène et qu'aucune de ses visions ne se réaliseraient (option bien vite abandonnée )
Pour la fin je voulais poursuivre la fic jusqu'au fameux moment où Octave tue Mart et se suicide au sommet de la tour Eiffel (son tout dernier rêve) mais par peur de tomber dans du répétitif j'ai décidé d'opter pour quelque chose de plus brutal et soudain.
Dans les fins &quot;mauvaises&quot; j'avais comme idée que Vincent, ayant perdu sa confiance en Octave (son futur lui a quand même essayé de le tuer) le tue le jour même de la fusillade et s'empare du module de Mart, brisant ainsi la boucle en disparaissant dans le temps, mais n'ayant pas assez développé leur relation j'ai décidé d'abandonner cette idée également.
Une autre fin que j'ai failli choisir, dans le dernier chapitre Octave voit &quot;Lex&quot; de dos un sniper accroché, je voulais en réalité montrer que le Lex déguisé et le Lex &quot;sniper&quot; sont de Lex différents issus de deux réalités différentes et tout deux présents dans le même but, tuer Octave. Mais j'ai aussi abandonné cette idée.
Par ailleurs, vous avez évidemment remarqué qu'un chapitre centric sur Lex n'est pas paru. A la base, je voulais l'écrire pour vraiment voir la fusillade sous tous les angles possibles, mais j'ai décidé de laisser une part d'ombre sur les actions de Lex durant cette journée fatidique. Et de toute façon, ses intentions étaient claires, la suite aussi, la seule part d'ombre que je laisse c'est son arrivée au lycée et sa &quot;réalité&quot; peu développée.
Puisque nous sommes aux réalités, parlons-en justement. J'ai laissé plusieurs indices sur comment je vois le &quot;Temps&quot; dans &quot;J'ai Vu&quot;.
Au tout départ, il y avait une &quot;Réalité A&quot;. Dans cette réalité A Morgan et Mart sont des gens normaux. Cependant le braquage de banque a bien lieu. Et étant donné que dans cette toute première réalité Octave ne meurt pas de crise cardiaque et n'a pas non plus de visions, c'est donc un garçon ordinaire en parfaite santé. Comme vous l'aurez remarqué, la réalité A est similaire à la &quot;Réalité Z&quot;, qui correspond à celle où Octave et Vincent meurent d'une crise cardiaque. La RZ est presque un ersatz de la RA mais elle contient elle aussi quelques différences. Dans la RA la mère d'Octave meurt dans le braquage de banque puisqu'il est toujours en vie. Octave se fera bien agressé par Maxime mais lui et Ludovic ne se bagarreront pas. C'est ce genre de détail qui fait que quoi qu'ils puissent faire, ils modifieront à chaque fois le cours du Temps. (Leur mort est censé avoir détruit cette boucle, mais ils n'étaient que les seuls prisonniers de celle-ci) 
Et entre la RA et la RZ, il y a toutes ces autres réalités et ce fameux livre qui aura permis au Lex de la RX de voyager jusqu'à la RY (réalité de l'Octave que vous avez connu dans cette fic) pour le convaincre de se donner la mort et créer une dernière réalité qui ne sera jamais modifiée, la RZ.
Je lève aussi le voile sur ce qui a déclenché cette boucle. Je n'ai pas expliqué cette raison dans la fic parce que c'est lié à la mort de la mère d'Octave. A la base Octave remonte le temps pour sauver sa mère, mais sauver sa mère provoquera des changements temporels et des paradoxes ( la fusillade, la mort de Morgan poussant Mart à également vouloir remonter dans le temps ) Et bien sûr Vincent s'emparant du module dans la réalité B pour déclencher la boucle que vous connaissez tous.
La raison peut paraitre bancale, mais elle l'est juste parce que justement la mère d'Octave jouait un rôle trop secondaire voir quasi inexistant dans ma fic.
Enfin bon, comme vous le voyez j'aurai pu faire un préquel énorme à ma fic mais ça tomberait vite dans la confusion, je préfère donc livrer tout ce que j'avais en tête ici. Pour terminer ce chap un peu pèle mêle, les saignements d'Octave. Les saignements de nez d'Octave sont liés à la présence de Lex dans sa réalité, ce qui n'est en soi pas un paradoxe mais la proximité des deux personnes le fait saigne du nez.
Pour ses visions, je voulais au début montrer que quand il dort il voyait les agissements de Lex dans sa réalité, mais finalement j'ai gardé l'idée des prémonitions, prémonitions qui viennent directement de  toutes ses précédentes réalités (un condensé des A aux X, d'où certaines ne correspondant pas à la sienne ).
L'idée de sa science infuse des touts premiers chapitres est un peu plus recherchée. Je me suis inspiré des explications de John Doe ( la série), lesquelles étant que quand un homme meurt il a accès à toutes les réponses du monde, et étant donné qu'Octave était censé être mort le jour où son aventure commence, c'est comme si il était revenu d'entre les morts et avait accès à toutes les réponses l'histoire d'une journée. ( La RZ étant la seule où Vincent et Octave meurent)
Enfin une dernière explication, la rue des résistants est la rue où Lex habite dans le futur, c'est pour ça qu'Octave ne l'avait pas trouvée, et cet élément devait au départ me servir pour appuyer la schizophrénie voir la démence d'Octave.
Bon, je pense que j'ai plus ou moins étalé tout ce que j'avais en tête à propos de cette fic. Si certaines choses restent non éclaircies à vos yeux, n'hésitez pas à me demander.
Demain je ferai un sondage sur le thème de ma prochaine fic (sondage qui durera jusqu'à grosso modo jeudi ou vendredi) et je commencerai ma fic par 3 ou 4 chapitres d'introduction.
Bonne soirée à tous et merci d'avoir lu &quot;J'ai Vu&quot;.





Chapitre numero 45
Poste le 08/03/2010 a 20:50:59 par MassiveDynamic

Dernier chapitre hors sujet de J'ai vu qui est un sondage. Vous avez le choix entre ces propositions de fic. Choississez celle qui vous semble la plus intéressante. Je laisse le sondage jusqu'à vendredi ou samedi soir, puis ma 3eme fic commencera ce week end.
1) Une fic sur un lycéen qui a un coup de foudre sur une inconnue dont il ne sait rien à son lycée. Cette inconnue va l'aider à remonter la pente même s'il ne lui a jamais adressé la parole.
2) Une fic sur les péripéties d'un adolescent lassé par sa vie qui se découvre une passion pour l'exploration urbaine et l'aventure. Passé la routine des gardes à vue, il se veut véritable guide nocturne dans des ruelles et autres catacombes qui n'ont plus de secrets pour lui.
3) Blue est un jeune adulte en dépression. Abandonné par sa petite amie, louant une maison en cumulant deux emplois, il n'a que quelques heures pour souffler une fois chez lui. Mais cette routine incessante se voit bouleversée alors qu'il remarque la présence de plus en plus fréquente d'une fourgonnette à deux pas de chez lui. Et il se sent de plus en plus épié... Après tout les jardiniers du voisin ne sont peut-être pas de simples jardiniers ?
4) La terre entière est infectée par un étrange virus... Cependant, le quotidien de Greg continue puisque ce virus décelable n'a aucun effet nefaste... du moins à première vue. La vie de Greg sera petit à petit bouleversée à ses dépends...
5) Qui n'a jamais rêvé de tout quitter ? De partir loin, n'importe où, sans argent et vivre en nomade ? Quitter la société, vivre en communion avec la Terre... Sur les traces d'un certain Christopher McCandless, Mathieu partira en ermite pour faire le tour de l'Europe à pied sans le moindre euro. Ou, du moins, pour le tenter...
6) Un homme revit sans cesse la même journée... mais parvient à en changer les détails.





Chapitre numero 46
Poste le 15/03/2010 a 19:41:09 par MassiveDynamic

Majorité de votes pour la 3, c'est donc par celle-ci que je commencerai. Néanmoins je dispose de pas mal de temps libre ces temps-ci et je serai peut-être apte à publier deux fics en même temps (donc la 1 également ) à un rythme d'un chapitre par jour. (Donc un jour la 3 et un autre la 1) Ma fic commencera dans la semaine, restez donc aux aguets, et encore merci à tous d'avoir suivi &quot;J'ai Vu&quot;




Chapitre numero 47
Poste le 17/03/2010 a 20:39:34 par MassiveDynamic

Dernier chapitre hors sujet sur J'ai Vu. Je peux enfin sceller cette fic <img src="/img/smileys/1.gif">
Ma nouvelle fic &quot;Bleu Méthylène&quot; est publiée, du moins les trois premiers chapitres. J'espère ne pas décevoir, et si vous avez aimé mes deux précédentes fics, vous aimerez peut-être cette dernière. 
La fic 1) verra probablement le jour mais elle n'est pas pour tout de suite, quand à mes autres projets... idem. 
Pour &quot;J'ai Vu&quot;, si des questions subsistent, n'hésitez surtout pas, posez vos questions en commentaire et je répondrai le plus rapidement possible. Et s'il n'y en a pas d'autres... merci d'avoir suivi cette fic et j'espère que vous avez pris plaisir à la lire <img src="/img/smileys/1.gif">




Chapitre numero 48
Titre : Sondage
Poste le 15/04/2010 a 22:21:39 par MassiveDynamic

Hey le peuple, juste à titre de sondage j'aimerais savoir votre chapitre préféré de la fic ? (ou au moins vos trois préférés ) Ca me permettrait d'établir quelques comparaisons selon vos avis et ça m'aiderait pour les fics sur lesquels je travaille actuellement <img src="/img/smileys/11.gif"> (Vie à rebours entre autre <img src="/img/smileys/18.gif"> )
Merci de prendre cette peine =) 
Bonne journée